




1 f 
) 

7 /.r 
f 

~ 
( (-I' 

..! 

.I 





D E 

LA DERNIERE GUERRE 
ENTRE 

LA GRANDE-BRETAGNE, 
ET 

· L ES ET AT S-UN IS DE ·L' A MER IQ U E, 

LA FM.NCE, L'ESPAGNE ET LA HOLLANDE, 

D E.P U I S S 0 N C 0 M ME N C E M ENT E N 177) '· 

J U S Q u' A S A F I N E N 1783. 

Ornte de Cartes gtographiques & marines,. 

PRIX I% liv. en feuilles • 

.A. PARIS, 

Chez BROCA:s, Libraire, rue Saint-Jacques, au Chef Saint-Jean~ 

.M. DCC. LXXXVII. 
A.vec App_robation & Privilege 4u Roi. 





A V ER T IS SE ME N T. 

N avoit d'abord forme le projet de donner a la 
fuite de chaque combat naval, une lifl:e des hommes 
tu ~ s & bleifes, de chaque cote. On y a renonce, 
1 r ' I I ' r d 1' I d on qu on a ete a portee e con1parer etat es 
A nglois tues & blefTes au combat d'Ouelfant, que 
1' miraute de la Grande-Bretagne, en publiant la 
le tre de l'amiral Keppel du 30 Juillet 1778, fixa, 
l'un a cent trente-trois hommes tues' 1' autre a trois 
cents foixante-treize blelfes, avec celui qu' on s' eft 
procure d' Angleterre, vaiifeau par vaiffeau , lequel 
parte le nombre des premiers a quatre ce~ts quatre' 
& celui des derniers a fept cents quatre-vingt-douze. 
On peut ajouter foi aux etats des Fran~ois tues & 
bleifes ' que 1' on a donnes a la fuite de chaque 
combat , parce qu' on les a verifies avec le plus grand 
foin. 

Pour repandre plus de clarte fur le recit des eve
nemens de la derniere guerre, ~n a juge convenable 
de joindre a cette Hiftoire les plans de l'ille de Saint
Chriftophe & de la baie de Trinquernalay, une 
petite Carte du golfe du l\1exique, & quatre grandes 
Cartes geographiques & marines. La premiere & la .. 
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iv · A P E R T I S S E M E N T. 
feconde renferment toutes les cotes & une partie de 
l'interieur du pays., fitue entre la ville de Quebec 

dans le Canada , & la riviere de Savannah clans la 

Georgie. On voit fur la troifieme la pofition des 

ii1es du vent. La quatrieme reprefente l'ifle de Cey

lan & toute la cote de Corornandel & d'Orixa, juf
qu'a la pointe d' Achern. 

On trouvera encore ala fin de cette Hifioire deux 

liftes, l'une des vaiffeaux de guerre de chaque puif

fance belligerante, pris, br6les ou naufrages, 1' autre 

des officiers de la n1adne franc;oife , tues , bleifes, 

& marts de leurs bleifures, durant la derniere guerre. 

On a penfe que ceux qui avoient verfe leur fang 

pour leur patrie ' avoient des droits egaux a fa 

reconnoiffance & au iouvenir de la pofl:erite. 

·; .. On a date les evenemens avec la plus grande 

e~atl:itude; & lorfque leur recit 1' a exige ' & que la 

verite des faits a ~iffere de 1' opinion que le vulgaire 

s' en etoit formee' on les a eclaircis par des notes ,. 

qu'on peut regarder, pour la plupart, comme des 

pieces jufiifica.tives de cette iftoire. 
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PR E F A ·C E. 
IL ne fera peut-~tre pas hors de propos de pn~venir 
le reproche que quelques perfonnes pourroient no us 
faire , d' a voir paife fous filence plu!ieurs actions 
particulieres' qui honorent egalement les marins 
anglois & fran~ois. Nous affirmons avec fincerite 
qu' aucun motif de haine ou de jaloufie nationale 
ne nous a porte a commettre cet oubli. Nous efpe
rons tneme que les perfonnes qui liront cette Hif
toire' conviendront qu' egalement eloignes ' & de 

ette bafTe adulation qui encenfe tout, & de cette 
cenfure amere qui n'admet aucun eloge ' nous 
avons rapporte les aCtions d' eclat fans en thou...;. 
fiafine , & indique les fautes des Gou~ernemens &; 
des Gene~aux, fans aigreur, £1ns prevention , fans 
haine. Si no us n" avons pas deer it une multitude de 
petits evenemens particuliers' c' efl: qu'ils no s ont 
paru trop ifoles & trop depourvus d'interet, pour 
faire partie de l'hiftoire generale d'une guerrea 
Nous defirons ardetnment qu'une plume plus elo
quente que la notre raffemble tous ces faits ' & les 
prefent~ fous un point de vue, hifiorique & infl:ruCl:if 
tout a la fois, Un tel ouvrage, n1is entre les mains 
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des eleves de la marine fran<;oife' ne pourroit 

qu' exciter parmi eux cette noble emulation' qui 
efl: le prefage , prefque toujours certain , d' aCtions 

eclatantes. C' eft autant dans cette vue, que pour 

mettre nos leeteurs a portee de juger fainement, 

que nous avons donne, lorfque no us avons pu no us 

le procurer' le detail des evolutions navales ' qui 
ont precede, accompagne & fuivi les combats, 

qui fe font livres fur mer , durant la derniere 

guerre. Le meme motif nous a auffi determines a 
donner les lignes de bataille , fans lefquelles on 

ne peut fe former une jufte idee des evolutions 

que les Generaux ont ordonnees. Quelques per

fonnes defapprouverot1t peut-etre les details dans 
lefquels nous [Qmmes entres a ce fujet. Nous leur 

repondrons que nous les aurions entierement 

fupprimes , fi nous n' euffions eu pour objet que 
de prefenter des refultats de combats ; mais que 

, {'f d d ' . .n 1 ' , nous etant propo1es e ecrtre exa~tement es eve-

nemens d'une guerre, la premiere uniquement: 

maritime, que la France ait eue a foutenir, ceux de 

nos leCl:eurs qui defirent de conno!tre les caufes 

des fucces & des revers , nous fauroient mauvai$ 

gre de les a voir omis. L' ex;pofe fidele que no us 
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avons tache d' en fa ire, no us a oblige de n u fervir 
d'un grand r1ombre de termes de 1 a 7 igation & de 
tactique navale. Perfonne n'ignore que tous les 
arts J dans routes les langues, _ont leurs terrnes pro ... 
pres, dont on ne peut rejeter l'ufage, fans s'exp rer 
a encourir le reproche d'ignorance. Pour no us rendre 
plus intelligibles' nous avons done juge a propos 
de donner une explication de ceux dont l'ufage efl: 
mains familier. On la trouvera a la fuite d'un dif
cours prelinlinaire, dans lequel nous avons expofe les 
n1oyens & les reffources, que la France & la Grande
Bretagne ont deployees l'une contre 1' autre, durant · 
la dern1ere guerre. 

T oujours occupes de ne prefenter a nos leCl:eurs 
que les evenemens dont le recit peut interelfer, 
no us vans cru ne devoir faire aucune mention, ni 
de l'entreprife flibufliere d'un parti fran~ois contre 
l'ifle de Jerfey' clans lequel il echoua complette
ll1ent le 6 Janvier 178 I, ni de 1' expedition que le 
gouverneur de la Jama!que forma, le 3 Aout 178.2, 
cantre le fi)rt, .Gtue fur la riviere Black dans le 
golfe du Mexique, ni des differentes incurfions des 
Sauvages fur les derrieres des Etats - U nis. Toutes 
ces expeditions, qui n' eurent pour objet que 1~ 
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pillage & la ruine des paifibles culti vateurs, ne 
contribuerent en rien a accelerer le retour de la paix.· 

Il feroit fuperflu de chercher dans cette Hifl:oire 
ces evenemens militaires ' qui en impofent toujours 
aux homrnes , plus par les grandes 1na£fes que les 
nations en guerre ont mifes en action, que par 
le mouvement d'impulfion qu'elles leur ont com..
mnnique. Qu'il nous foit permis feulen1ent de faire 
remarquer, que de toutes les guerres qui ant divife 
!'Europe , depuis un fiecle & demi , la derniere a 

produit 1" revolutiQn la plus gr'\~de &,la plus rapide. 

ISCOVRS 



DI COU S PRELIMINAIRE. 

UN nouvel empire .fo-nde clans 1' Amerique feptentrionale 
& reconnu fouverain par toutes les puilfances de I' Europe; 
la revolution qui fepara de la metropole les treize Etat3 
qui le con1pofent, operee clans le court intervalle de huit 
annees; la nation, qui depuis la paix d'Utrecht avoit la 
preponderance la plus grande clans !'Europe, & qui recla .. 
moit avec hauteur le domaine exclufif des mers, forcee 
non-feulement de renoncer a cette pretention, auffi con ... 
traire au droit des ·gens qu'humiliante pour les autres puif
fances , mais de reconnoitre e1le-m~me la fouverainete &. · 
l'independance de fes colonies' pour la reduction defquelles 
elle avoit depenfe inutilement plus de deux milliards, 
tels font les evenemens que prefente l'hiftoire de 
la derniere guerre. La France, qui contribua le plus a cette 
etonnante revolution, dont 1' effet fut de faire perdre a la· 
Grande-Bretagne un tiers de fes poffeffions, de diminuer 
fon revenu en diminuant 1' etendue de fon commerce' &. 
de doubler fa dette nationale, auroit peut-~tre man que 
le but qu' elle s' etoit propofe' fi elle eut fuivi le fyftenle 
qu' elle avoit conftamrnent adopte dans toutes fes guerres 
precedentes. J etter un coup d' reil rapide fur les moyens 
& les reffources que aes pui.ffances mirent en ufage l'une 
contre 1' autre' indiquer meme les fautes principales qu' elle~ 
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·commirent, c' eft mettre nos Ieaeurs en etat de porter 

un jugement d'autant plus impartial' qu'il fera plus eclaire. 

De toutes les guerres qui fe font allumees entre la 

France & 1' Angle terre , aucune ne reffemble a celle qui 

vient de fe terminer. Jufqu'a l'epoque de la derniere, 

ces deux pui.ffances avoient toujours dirige leurs efforts 

. principaux du cote de la terre; & la Gran de-Bretagne, fait 

,qu' elle ag1t comme partie principale fur terre, foit qu' elle 

n'y figurat que comme auxiliaire, avoit ete rarement contra

rice clans fon projet de rend re fa marine fi fonnidable' 

·qu' elle put I utter feule avec a vantage contre les forces 

navales reunies des autres puiifances- maritimes de I' Europe.· 

Louis XIV, a la verite, er ea une marine qui difputa 1' em

pire des mers aux Anglois reunis aux Hollandois, durant 

la gu€rre de 1689. Mais la multitude d'ennemis auxquels 

il lui fall ut faire face durant celle de la fucceffion, fut fi 

confiderable, 1' entretien de fes nombreufes armees de terre 

devint fi difpendieux, les revers multiplies que fes armes 

eprouverent' appauvrirent tellement fes finances' qu'il fe 
vit force de negliger fa marine. L' etat d' epuifement clans 

lequel fe trouva la France a fa mort, acheva ce qu' a· 

voit commence la guerre de la fucceffion. Loin de pour

voir a 1' entretien de GC qui reftoit de vaiffeaux, on les laiJfa 

pourrir da~s les. ports. 
Les guerres que Louis XV porta fucceffivement en 

Italie ~ en Flandres 8c en Allemagne, ne permirent pas de 
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faire, pour 1' entier retabliffement de la marine ,. les efforts 

qu' elle exigeoit. Les depenfes des . armees de terre abfor

bant tous les rev en us & toutes les reffources de l'Etat, la 

France n'arma de vailfeaux que ce qui lui parut neceffaire, 

plutot pour proteger fon commerce maritime, que pour 

troubler celui de fes ennemis. C' etoit precifement joueravec 

le hafard de perdre, fans a voir jamais celui de gagner. Auffi 

fes efcadres, toujours inferieures en force, furent-elles, 

ou mifes en deroute, ou battues & prifes en gran de partie. 

La prevention nationale militoit en quelque forte contre 

le retahliffement de la marine. Eblouis des produaions 

riches & fans ceffe renaHfantes de leur fo 1, & de la multi

tude de leurs manufa£l:ures, les Fran~ois ont ete lents a.' 
reconnoitre que fans une marine aaive & redoutable, le 

commerce d'un empire, quel qu'il foit, ne peut etre floriffant; 

& que fans commerce exterieur, une n~tion ne peut attirer 

chez elle ces fignes qui reprefentent les richeffes, &. qui 

donnent aujourd'hui la preponderance. Il ne fall ut pas moins 

.que l'accroiffement rapide des produaions de leurs colo

nies durant la paix: derniere, & la grande confommation 

de ces productions chez 1' etranger' pour tourner I' attention 

'de leur gouvernement vers leur commerce n1aritime. Il 

s' occupa de lui donner de 1' extenfion par les encourage

mens qu'il lui accorda. La proteCl:ion qu'il lui continua 

'durant la guerre derniere, n' emp~cha pas feulen1ent fa de ea~ 

denc~; il en refulta encore que les Anti.lles fran~oifes furent 
b 2 



xij D 1 s c o u tt s 
plus ab6ndamment ' approvifionnees, qu' elles ne l'avoient 

ete clans aucune guerre precedente' & que les nombreux 

convois qui y arriverent . d'Europe, revinrent charges de 

Ieurs produCl:ions, & entretinrent un commerce fuivi entre .. 

'elles & la metropole. 
Jan1ais la France ne pouvoit defirer une circonftance plus 

favorable, pour foutenir cette guerre contre la G ande

Bretagne. Au moment ou elle prit les armes, les a? .. re9 

Etats de !'Europe jouiffoient dun calme profond. le eut 

l'adreffe de 1' entretenir' &. meme de contribuer a eceindre 

'( 1) un feu, qui pouvoit c::mbrafer durant pluGeurs annees le 

N ord de !'Europe. Lib re alors d'appliquer to us fes moyens a 
I' augmentation de fa marine, elle developpa les plus ~rands 

efforts. Les conftruaions qu' elle ordonna clans les ports de 

Breft, Toulon & Rochefort, furpafserent en grandeur & en 

aCl:ivite (2) toute idee qu'on pourroit s'en former. L'Eu

rope en apprit avec etonnement le notnbre & la rapidite. 

Elle vit fortir de fes chantiers, clans 1' efpace de trois ans, 

vingt (3) vaHfeaux de ligne, . qui remplacerent avanrageu ... 

-
(t) La guerre qui eclata entre l'Empereur & le Roi de Pruffe ~ 

a la mort de l'EleB:eur de Baviere, en 1778. 

(2) En 1780, le Sceptre de 74 canons, fut confrruit & mis en 
'etat d'aller a la mer, en cent cinq jours. 

(3) Depuis le commencement de l'annee 1778 jufqu'a la fin de 
celle de 1780, on mit a la mer, clans ces trois ports, le Terrible, 

Z'lnrirz,ible ~ le Ro,yal-Loui; ~ l~ Majefl_ueux 4e 110 'anons, Z'Au-: 
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fen1ent ceux que detruifoient le temps, le long fejour 
a la . mer' les combats & les tempetcs. 

L' entretien de la marine de cette puiffance fur ce pied 
formidable, exigeoit une aaivite conftante clans les conf
trutl:ions. On les ( 1) interrompit en 17 ~o, &:. on ne les 
reprit que vers le milieu de l'annee fuivante, fans doute 
apres a voir reconnu les effets de cette interruption, qui 
devint avantageufe a I' Angleterre; car cette puiffance ay ant 
redouble, clans cet interva1le de temps, fes travaux de 
conftruaion, vint a bout de couvrir la mer · d'un plus 
grand (2) nombre de vaiffeaux, & de reprendre aux Antilles 
cette fuperiorite, qui fut une des caufes principales du 
fucces de fes armes, le 12 avril 1782. - , 

gujle & le Triamplwnt de 8o, t Annibal, le Neptune, le De.ftin, le 
Biras, le Plutan, le Scipian, l'Hercule, le Magnanime, le Northum .. 
berland, le Sceptre, L'lllujlre, le Brave & l'Argonaute de 74 canons, 
& le lajan de 64. On refondit auffi la l7 iLle d• Paris de 104 canons, 
le Due de Baurgogne de 8o, le Citoyen, la Bourgogne, le Souveraia 
de 74, & l~ Bifarre de 64. 

(I) En I78I' on ne mit a l'eau' dans les ports fran<;ois' que la 
Couronne de 8o & le Pigafe de 74; & on refondit le Guerrier &. 
le Proteaeur. Les vaiffeaux l'Alcide, le Cenfeur, le Dic1ateur, le 
Pu.ijfant & le Suffifimt, furent mis a I' eau l'annee (uivante. 

(2) En 1780 & 178 I, les Anglois rnirent a la mer les vai1feaux ~ 
la Fortitude, le Goliath & le Wurrior de 74, l'Anfon, l'Agamem
non, le Belliqueu.x, Z'A,frica, l' Inflexible, le Magnanirne, la Repulfe, 
le Sampfoll ~ le Scept~ de 64, le Leander, l'Adamant & l'/lffifta!lc~ 
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Ce revers n'auroit point affiige la France, fi fon gouver ... 

nement eut ere bien perfuade que les armees navales font 

faites pour ~tre. offenfiv:es, & qu' elles ne peuvent le d_evenir, 

qu'au.tant qu'elles font fuperieures en forces. C' eft encore 

plus a 1' oubli de ce principe' qu'a la grande· fecurite' 

que lui avoient infpire fes fucces clans la guerre· precc

dente, que la Grande-Bretagne doit imputer les pertes 

qu' elle a faites de plufieurs de fes poffeffions~ La defenfive 

fur mer fera prefque toujours funefte a la puiffance qui la 

mettra en ufage .. Sur terr~, un Ge·neral ha bile, par la pofi

tion avantageufe qu'il fait prendre, par les retranchemens 

dont il 1' environne' peut couvrir plufieurs poftes a la fois, 

arr~ter dans leur marc he des forces fuperieures aux fiennes, & 

leur faire confumer en pure perte les frais de toute une, cam

pagne. Sur mer au contraire, une arme·e navaie ne peut ob fer ... 

ve.r· de-s forces fuperieures, fans courir les dange-rs d'·un con1.-( 

bat inegal. Elle pourra, a la vetite, lorfqu' elle fera ftation~ 

nee aux Antilles, preferver de l'invafion l'ifle dent elle· aura 
<;·hoifi les ports 'po-ur retraite; mais forcera-t-elle l'enneini 

c;le. difc-ontinuer 1' attaque de celle qu'il aura {ormee avec des 

force-s navales fuperieures? Les armees navales angloifes 

<;le JO. Ils refo.ndirent le Namur de s;o, l'Hercul'e & le Fame de 71· L~ 
.Namur, le Fame, le Warrior, l'Agamemnon, l'Anfon-, le Belliqueux &; 

l a Ripu!:ft, faifoient partie de rarmee de l'amiral R.odney,, le 1.2. Avril 
1'78.4, Le Sceptre., le Magnanime, l'Africa & l'ln:f?exible, allerent ef:ll 

~7,8~ ~ ~78~ renforc~x: dan.s. l'Incl~ l'e(,'J.dr~ d~ l'q_mir'llllug,hes~ 
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l()nt-·el1es emp~che la reddition de la Grenade, de Tabago, 
de Saint-Chriftophe, d'Y ork-Town & de Tr~nquemalay? 
Des que ces ifles & ces places ne purent plus etre defen
dues pa~ l~s efcadres britanniques, des quelles furent .aban
donnees a ·elles-m·emes' elles durent faire une refiftance d'au
tant moins longue ' qu' elles etoient plus depourvues de 
fortifications. 

La France fembloit fe defier tellement d:es moyens 
qu' elle avoit, pour entretenir fa marine fur 1' offenfive, qu' elle 
profita du retour de la derniere paix, pour faire fortifier 
la Martinique & la Guadeloupe. Il eft permi·s de croire 
·que la Grande- Bretagne auroit fuivi ·cet ·exemple, fi elle 
eut pu ·.prevoir l'infuffifance de fes efcadres -pour la .con...; 
fervation de f-es colonies. Mais trop fiere de la preponde
rance maritime que lui avoient donne fes fucc~s; lors 
de la ,gu.erre de 17) 6 , cette puiifance dut dedaigner ce , 
!lnoyen de defenfe ., parce qu' elle ne dut jamais s'atten
'dre que les depenfes de la guerre . de terre, qu' elle avoit 
·entrepris de foutenir fur le continent de 1' Amerique, egale
roient ( 1) . prefque celles, qu' exigeroit l'.armement de fes 
efcadres.-

(1) Les depenfes du departement de la marine de la Grande
:Sretagne, depuis 1776 jufqu'en 1782, monterent a 48,963,523 liv.., 
1l:erling ~ & celles du departement d.e la guerre, non compris l'a:r
tillerie ., a 47,07),270 livres frerling. V oyez le rapport du -comite~ 
i/lomme par la chambre des Communes pour foire ,des r.echerch.e-S flJJf 
l 'itat de$ fi_nances ' publii .en t 7 s~ .. 
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Nous avons fait remarquer qu'elle n'avoit pas deploye 

moins d'aB:ivite que la France, clans fes conftruB:ions. Mais 

de queUe utilite pouvoit-~tre un auffi grand nombre de vaif

feaux pour ces deux puiifanccs, tant qu' elles manqueroient 

de bras pour les armer? Privee du fecours des Ameri

cains par l'infurreB:ion des colonies, & du fervi'-e des 

etrangers par les armemens qu' ordonnerent les trois puif.. 

fances maritimes duN ord pour la proteB:ion cle leur pavil

Ion, la Grande-Bretagne fut forcee de ..-chercher clans fes 

trois royaumes les equipages de fes vaiffeaux. La France, 

dont le commerce maritime n' avoit jamais ete affez 

·etendu pour lui fournir un nombre de matelots, propor· 

tionne a celui de fes vaiffeaux' completta les fiens avec fes 

troupes de terre. L' Angleterre l'imita, mais fans pouvoir 

tirer le m~me avantage de cette reffource, parce qu' elle 

avoit tranfporte la majeure partie de fon infanterie fur le 

continent de 1' Amerique, pour ~ombattre le.s forces des 

Etats-Unis. . . 

Ce ne fut pas la le feul obftacle que la France eut a: 

furmonter durant la derniere guerre. Le gouvernement 

britanniq.ue, en faifant faifir les batimens neutres, dont 

le chargement confiftoit en materiaux propres a la conf

truB:ion & a l'armement des vaHfeaux, ne troubloit pas feu

lement 1~ commerce maritime des pui!fances clu N ord ; 

H interrorppoit ~ncore l'approvifionnement des ports fran""! 

~ois ~n munitions navales, &: fur-tout en matures. L' execu-

~ioQ 
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tion complette de ce projet tendoit a aneantir indireaement 
les forces navales fran~oifes, puifqu'il feroit devenu impof.. 
fib le de les arm er. On do it au miniftre de la marine, alors 
en place, d'avoir rendu infruaueufes les tentatives de 1' An
gleterre, en faifant fervir les canaux ( 1) de Flandres ~ 
de Picardie au tranfport des matures & des autres munitions 
navales. Quand ces canaux, dont l'utilite eft reconnue 
depuis tres-long·temps, n'auroient produit que ce feul a van· 
tage' ne feroit-il ras a!fez grand pour en hater la confec· 
tion au retour de la paix' pour determiner a en ouvrir de 
nouveaux clans d' autres provinces' & ennn a redre.ffer le 
~ours des rivieres, fufeeptibles (2) d'etre havigables? Mais 
fi par la nouvelle route qu'il adopta pour approvifioner les 
p.rfen~ux, le miniftre fran~ois fut affez heureux pour pre .... 

{I) Les trains de m~tures arrives a Cambray' les uns venant 
:d'Ofrende par le c;:anal de Dort & par rEfcaut , les autres d'Ofrende 
~ Gand par le canal de Bruges & de-la a Cambray, en etoient 
tranfportes par terre l'efpace de quatorze lieues, jufqu'a Saint
Quentin. La on les remettoit en trains, pour les faire flotter fur 
Je canal de Crozat, depuis Sail}t-Quentin jufqu'a Chauni. Enfuit~ 
~.Is entroient dans l'O~fe qu'ils defcep.doient jufqu'it. Conflan~-Saint
Hq1.1orine, d'qu i!s remontoient la S.eine jufqu'au canal de Briare, 
le traverfoient pour tomber dans la Loire , qu'ils defcendoient 
jufqu'a l'ifle d'Aindret au-deffous de Nantes. C?etoit-la qu'on les em':\" 
barquoit f~r des gabarres ~qui les portoient a Brefr & a RochefortQI 

(2) Par ex:emple, l'lndre & le Cher, rend us navigables, ne vivi
tleroient-ils pas le Berri ? ne quadrupleroieut-ils pas la valeur d~:t 
for~t$ de c;ette province ~. ·· · 

J 
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venirla difette abfolue de munitions navales dont ils furent . 

menaces' il ne put egalement fe procurer' auffi prompte

ment que les Anglois, les moyens de doubler les vaHTeaux 

'de -guerre en cuivre, ni meme arm er leurs ponts de caro~ 

nades. 
Cette arme, inventee en Ecofre durant la derniere guerre, 

eft une efpece d'obus tres-court, dont la plus forte charge 

a ete jufqu'a prefent de 48 livres de balles. L'amiraute 

'de la Grande-Bretagne en fit placer d'abord fur les ponts 

de quelqu~s fregates, pour en faire 1' effai. Lorfqu' elle eut 

hi en reconnu fon effet deftruaeur, par les grands dommages 

qu'elle caufa aux manreuvres ·, aux agrets & aux voiles 

oes vaiffeaux de guerre franc;ois' contre lefquels fon feu 

fut dirige clans des combats particuliers, elle en fi_t garnir 

les gaillar-ds d'arriere & d'avant de taus fes vaiffeaux 

oe ligne. On a rema~que qu'elle caufe un ravage beaucoup 

mains grand clans les aaions generales que clans les corn· 

bats particuliers' parce que deux armees ne peuvent prefqti'e 

jamais combattre d'auffi pres que deux vaiifeaux, & qu'a

lors la charge de cette arme, beau coup plus courte que 

les canons , diverge d~autant plus que fon point de mire eft 

plus eloigne ' & par confequent frappe plus rarement a fon 

but. La France pouvoit-ell~ en faire fond re, lorfque fes deux 

fonderies, etablies a Ruelle & a Aindret pour le fervice de 

fa marine, avoient peine a fuffire a la fourniture de l'artil

lerie des vaiifeaux & des fregates qu' elle faifoit conftruire ~ 
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,Difputer 1' en1pire de I' Ocean avec des armes inegales, 
etoit done pour elle un defavantage evident. Celui de ne 
pouv.oir doubler to us fes vailfeaux en cuivre, auffi prompte .. 

ment que la Grande-Bretagne, fut hi en plus grand. 

L' Angleterre fait exploiter - ~epuis plufieurs Jiecles des 

mines de cuivre auffi excellent qu'abohdant, & conno'it 

l'art de le la miner, &. de le convertir en feuilles. Non-feu

lpent la France ignoroit cette n1aniere de le preparer ,. 

avant de pouvoir s' en fervir; mais il fall ut encore que cette 

puiffance, dont les mines n' ont jufqu'a prefent fourni ce 
mineralqu, en petite quantite, s' en approvifionnat chez 1' etran· 

ger. Les retards qu' elle effuya clans les premiers envois ,. 

qui ne furent pas taus de bonrte qualite, en apport~rent 

neceifairement d'autres clans le doublage de fes vaiffeaux .. 

'A peine en avoit-elle pU: faire doubler la moiti6' a la fin 
de l'annee 1781. Dela, l'inegalite de marche trop difpro
portionnee de fes vaHreaux doubles & non-doubles, qui 

arn~ta fouvent l' execution des nlouvemens' & qui ne permit 

pas de profiter des/ occafions que les Anglois donnerent 

plufieurs .fois, de les attaquer avec avantage. Une efcadre 
doublee ( 1) en cuivre, acquiert alors une fi grande fuperiorite 

(I) Le doublage en cuivre etoit connu des le fiede dernier. 
cc Les vaiifeaux dit Aubin ~ a I' article Douhlage dans fon Diction~ 
naire de marine, imprime en 1702 a Amfterdam, )) qu'on deftine 
)) pour roueft' fur-tout pour les lieux eloignes 2 ont befoin d'ull 
n bon doublage, qui (oit garni d'une infinite de clous & de ph.lc 

C2 
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de marche fur celle qui ne 1' eft pas, qu' elle devient lib re 
de la combattre ou non, de loin ou de pres. . 

En eprouvant la premiere les avantage~ du douhlage en 

cuivre, la Grande-Bretagne fut auffi la premiere a gemir de fes 

funefies effets. On fait par experience qu'un vaiffeau double 

en cuivre J conferve en mer la meme marche qu'il a en for~ 

tant du port' &. qu'il n'a plus befoin d'~tre carene tous les 

ans. Du rant les guerres precedentes, les efcadres ftationnees 

aux Antilles, y avoient raren1ent fejourne deux campagnes 

confecutives, La faifon de l'hivernage, funefte tout a la 

'fois aux equipages & aux vaifTeaux que les vers auroient 

crible de leurs piqures ' avoit neceffite leur retour en 

Europe. Lorfqd' on eut reconnu que le-doublage en cuivre 

les prefervoit de l'attaque des vers , alors, au lieu 

de les faire revenir, on ne s' occupa plus que de com

pletter leurs equipages . avec -des recrues qu' on leur 

envoya. d'Europe. Mais comme on ne fit pas affez atten-

tion que, plus un vaHfeau de guerre tient long-temps la 
mer, plus il s'arque, plus fes coutures s' ouvrent, plus enfin 

les dangers auxquels il eft expofe clans fon retour augmen

tent-; on ne vit plus rentrer clans les ports d' Angle terre 

que les vaiffeaux que leur vetufte' ou les dommages qu"'ils 

avoientre~us clans les combats, avoient mis hors de fervice. 

" entre le doublage & le franc bord. On y met mtme quelquefois. 
~., du cuivre ~ afi__n dtt garantir le bois. de la 'riblure des vers. >~ · 
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Le doublage en cuivre couvroit Ieur mauvais etat; les 
coups de vent & les temp~tes ne le firent que trop con~ 
noitre. Des voies d' eau fubites, d' autant plus dangereufes; 
;tju'il fut impoffible de les fonder exterieurement, ne laif ... 
S'erent aucun efpoir de falut. La Grande-Bretage eut alors 
a regretter les equipages en ender des vaiifeaux, le Thun ... 
derer, le Stirling- Caflle, le Centaurc, la Yille de Paris, & 
le Glorieux, naufrages corps &. biens, & .la perte du 
Ramillies. De tels malheurs, effuyes en pleine mer, & 
rdont l'hiftoire ne fournit point d' exemple, ne fervent que 
trop a prouver combien le doublage en cuivre' fi propre 
a remplir les vues du mon1ent, devient dangereux pour 

~ les vaiifeaux qui' hors d, etat de tenir la mer clans des parages 
eloignes , font renvoyes d.ans les ports d'Europe pour ~ 
.etre radoubes. 

N ous n' entreprendrons point d~ examiner les in conveniens-,. 
qui peuvent refulter de laiffer les vaiifeaux defarmes avec 
leur doublagc. La gran de quantite de bois qu' on a fait 
fervir aux conftruB:ions durant la derniere guerre, n'a pas 
toujours permis de n'employer que ceux qui avoient acquis 
le degre ~e fechereffe neceffaire. C' eft au temps feul a no us 
inftruire de 1' effet du cuivre , applique fur .des bois verds. 
Mais nous croyons qu'il eft indifpenfable pour la confer .. 
. vation des vaiffeaux' & encore plus de leurs . equipages ' 
'd'avoir la precaution de dedoubler ceux qu'on deftinera 
p~ur des ftations eloignees' afin de vifiter exaaement leur$ 
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francs-bords & de rebattre leurs coutures, fur-tout s'ils font 

reftes defarmes durant plufieurs annees confecuti ves. 

Autant les deux puiffances montrerent d'aClivite a conf· 

truire & a doubler leurs vaiffeaux en cuivre' autant leurs 

marins deployerent de zele & d'ardeur. On ne peut dit:. 

convenir que la derniere guerre n'ait contribue a perfec

tionner la tacHque navale, & meme a reculer les limites 

des connoiffances humaines fur cette partie. Auparavant 

qu' elle eclatat, les Fran<io.is n'avoient jamais autant evolue 

fous le feu de leurs ennemis, foit dans Ies affaires gene
rales , foit dans les combats particuliers. Cette celerite &: 

cette precifion dans les mouvemens , qu'ils developperent 

affez generalement' ils les devoient aux trois efcadres d' evo

lution, que leur gouvernement fit fortir en 1 77 2 , 1 77$. 

·& 177~, fous le commandement des eomtes d'Orvil-- · 

liers, se Guichen & du Chaffault. On ne peut trop le 

repeter' les efcadres d' evolution font aux marins ' ce que 

les camps font aux troupes de terre. Ce n' eft q u' en ex e ... 
cutant des manreuvres en grand , qu'ils peuvent apprendre 

les uns & les autres, a conferver cet ordre , cette preci-. 

fion, cet enfemble, qui font la force d'une arnH~e, & qui 

determinent la viCl:oire. Quand 1' utilite des efcaqres d' evo~ 

lution ne feroit pas aulli evidemment detnontree qu' elle 

1' eft par l'inftruB:ion qu' ~n retira le corps de la marine, 

dans l~s trois campagnes dont n;ous venons de parler, le 

Qo1:1v~rn~meqt fran~ois a trop d'interet d' entretenir fes 
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anciens marins en aB:ivite , & d'en former de .nouveaux, 
pour n' en pas arm er une tous les ans. 

Si les efcadres d' evolution avoient fervi. durant la paix 
a l'infiruaion de la m-arine royale' on doit dire auffi que 
la derniere guerr~ contribua beaucoup a celle des officiers 
marchands , qui furent e~ployes fur les vaiffeaux du roi. 
Comm'e depuis long-temps la France n'avoitentretenu qu'un 
certain nombre de vaiffeaux, parce qu' elle ne regardoit fa 
marine que comme un acceffoire de forces, le nombre de 
fes marins ceffa bientot d'etre en proportion avec les grands 
armetnens qu' elle ordonna, des le commence.ment de la der
niere guerre. Elle y fupplea par des officiers ( t) qu' elle tira de 
fa marine marchande. En les appellant a la defenfe des vaif
'feaux de guerre , elle leur ouvrit tout a 1~ fois la carriere 
'des honneurs & des recompenfes militaires. A portee d' ob-
'ferver l'Drdre & la difcipline etablis parmi de nombn:ux: 
,equipages, & de s'inftruire par la pratique des mana!uvres 
en grand' des evolutions navales & des marches en con
voi, ils purent aifement faifir la differenee de la fcience 
rles marins de celle des navigateurs. Les uns, deftines a 
tenir la me_r en efcadre ou en corps d' arm·ee , doiv.ent 
tantot fe refferrer clans un petit efpace ' tantot s' etendre 
infinin1ent. Toujours attentifs aux fignau:x: de leurs com-

(I) On 1es a deGgnes dans le cours de -cette Hilloire fous h 
Cdenomination d' officiers auxiliaires. 
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111andans' aans quelqu' ordre de marc he ou de ha taille quyils 

foient , ils doivent manreuvrer de maniere a ferrer de 

pres ' lorfque les circonftances r exigent ' le vaiffeau clans 

les eaux duquel iis font , de fa~on toutefois qu'ils ne l'a

bordent point' & qu'ils ne craignent pas auffi de rappro ... 

eh er. L' execution de ces manreuvres fuppofe clans chaque 

commandant une connoiffance parfaite des qualites de fon 

vaiffeau, & ce coup d' reil que l'art peut perfeB:ionn~t:, mais 

que la nature feule donne. Les autres, qui n' ont pou11 ob jet 

que d'arriver a leur deftination ' promptement & aux moin-: 

dres frais poffibles, ne doivent faire en temps de paix que les 

manreuvres qui les menent a leur but. En temps de guerre, 

s'ils font fous la proteaion de vaifTeaux de ligne, ils na ... 

viguent , pour ainfi dire, en maffe, parce qu'il n' eft pas 

poffible de les faire mettre en ligne, fait a oaufe de l€Ul' 

nombre , foit a Caufe de Ja pefanteUJ; de leur marche; 

Loin de chercher a s'approcher , ils s'ifolent en quelque 

forte' pour eviter des abordages' qui non-.feulement tom~ 

beroient aux: frais de leurs armateurs, mais qui pourroient 

n1eme leur faire m~nquer leur voyage. Cette diftinaion 

que no us venons d' etablir entre les manreuvres de naviga .. 

tion & celles d' evolution' n'a pas echappe a un ecrivain,. 

qu' on ne peut accufer de flatterie envers le corps de la 

Tome pdremi:;, marine fran~oife. La marine des lndes hollandoifes, dit l'au"!' 
page 49 5, ermcre 
idztioh in-8 ·r teur de l'lfiftoire politique & philofophique des etabliife~ 

~nen~ europeens daqs les deux Inde , efi r;oTtuna11dee paP 

4e 



P R E L I M I N A I R -E. XXV. 

deS officiers, qui 0/lt toUS commence par etre matelots Olt 

mouJ!es. Ils font pilotes, ils font manmuvriers , mais ils 

n'ont pas la premiere idee des i-volutions navales. Si durant 

une navigation d'un auffi long cours que celle de l'Inde , 

1' offici er marchand ne peut parvenir a conno1tre les ma

nreuvres d' evolution ' dont il feroit a de firer qu'il eut au 

moins quelques notions' eft-on fonde a pretendre que fes 

traverfees .d'Europe en Amerique, & fes retours d' Ame

rique en Europe. contribueront a les lui apprendre? 

11 no us refte . main tenant a examiner fi la France &. 
l'Efpagne tirerent le meilleur parti poffible de la fupe ... . 

riorite ,cl~ leurs forces~ Il femble d'abord que le gouver...; 

nement fran<sois, au lieu d'envoyer ~' efcadre' de Toulon 

fur .les parages de l' Ameriq ue feptentrionale , auroit porte 

11n coup plus fenfible a l;t Grande-Bretagne , en 1' envoyant 

attaquer fes ifles du vent. L'invafion de la plus grande 

partie de fes poffeffions aux Antilles auroit ete d'autant 

pl-u_s rapide , qu' elies etoient entierement degarnies de 

forces de terre & de mer. Une fi puiffante diverfion 

auroit done opere plus pro·~ptement la reconnoiffance de 
findependance des Americains. Mais ayons le courage de 

le dire, le gouvernement fran<sois n' avoit pas evcore affez 

calcule combien le don1mage , caufe a la Gran de-:-Bre ... 
tagne dans fon co1nmerce , en ~uroit apporte clans fes 

moyens de refifl:ance. On doit attribuer a la m~me caufe . 

}'it}action des forces gavales efpagnoles auK Antilles" L' e£:. 

d 



xxvj D 1 s c o u R s 

adre, envoyee a l'ifle de Cube 1780, & qui ne rentra clans 

le port de Cadix qu' en 178 3 , n't~tablit aucune croifiere, ni 

f6ontre les convois anglois qui defcendirent taus des iDes 

'du vent a la Jama1que fous la foible efcorte de deux a 
trois vaiffeaux de guerre, ni contre ceux qui debouqPerent 

par le canal de la Floride, ou par la pointe de 1\rtayfi , 

pour revenir ·en Europe. Quand meme la plupart de 

ces croifieres auroient ete infruB:ueufes, toujours auroient

elles produit le ban effet de forcer 1' Angleterre de donner 

de plus non1breufes efcortes a fes convois' de dirninuer 

fes forces actives , foit en Europe, fait en An1erique , 

& par confequent de les rendre mains redoutables a fes 

Poycz l'Ency- ennemis. Prene'{_ a t Anglois une colonie' a judicieufement 

clcvpidie 1 article d' ..l • • •1 R . r; .1 fl 
Marine. 1t un t::cnvatn , z tnenacera. uzne'{ J on co1nmerce, z e 

revolteca. Sa marine n' exijle que par fa finance, & fa 
.finance ll, a d, autres fonds que fan conzmerce. • • • . -c) efl 
done a fon conzmerce feul qz/il faut faire la guerre. 

Mais ce fut principalement le fiege de Gibraltar par 

les Efpagnols , & leur perfeverance a vouloir s' emparer 

de cette place, qui priverent en quelque forte la France 

& l'Efpagne des avantages que devoit · leur rrocurer la 

fuperiorite de forces navales, qu' elles avoient fur la Grande

Bretagne. Si ces deux pui!fances avoient dirige contre les 

Antilles · angloifes les forces de terre & de mer qu~ elles 

em loyerent fi inutilement a 1' attaque de ce rocher ' & 

a s' oppofer a fon ravitaillement , il eft hors de doute 
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qu'elles n'euffent obtenu le f~cces le pJus complet, parce 

qup , comme on l'a demontre ci-deffus, la puiffance qui Voye\. tes p.:;ges 

r l' rr fi r. • h "{i I . XIV & XV • . con1erve ouen tve 1ur mer, peut tOUJours c 01 tr e potnt 

qu' elle veut attaquer, fur:tout fi fon . ennemi en a plufieurs 
a defendre. 



EXPLICATION 

Par ordre alphabetique des principaux termes de navigatzon 

& de taaique navale, dont on a fait ufage dans le cours 

de cette hijloire, 

AFFALE, fe dit d'un vailfeau entralne vers la cote par les vents 
ou les courans, & alors en danger de fe perdre. 

AIR DE VENT, c'efi l'une des trente-deux pointes de la bouffole 
q_ui divifent l'horifon en parties egales, dont chacune eft de onze 
degres quinze minutes. 

AMARINE' fe dit d'un vailfeau quand il a ete pris' & qu'en place 
'de fon equipage on y en a mis un du vaiffeau preneur. 

AMUBER. SA GRANOE VOILE, c'efr hailer fes amures du cote du· 
vent. 

ARQUE. Un vaiffeau e!l: arque, quand il a fes extremites plus 
balfes que fon milieu. 

ARRIVER, c'efi obeir au vent; c'efl eloign er fa proue de la 
'direCtion du vent, 

ARRIVER A LA BORDEE , c'efi fe rendre direB:ement dans- un 
point, ou dans un mouillage' fans etre oblige de courir des bords, 
ou de louvoyer pour l'atteindre, 

ARRIVER DE . DEUX QUARTS, c'efi eloigner la proue du vaiffeau 
'de la direB:ion. du vent de deux airs de vent, ou de vingt- deux 
degres trente minutes. 

ARRIVE.R DE FRONT. Cette manreuvre a lieu, lorfque plufieurs 
vailfeaux' en arrivant tous a la fois fe conferven.t fur la ligne fur 
laquelle ils etoient ranges au.paravant. 

Al\lUVEl\ El:{ DErENDANT _, fe dit d'un vai1feau ou d'une efcadre 
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l!u vent d'une autre; qui arrive pour l'approcher, 'mais toujours 
de maniere a conferver l'avantage du vent. 

ATTERRER' c'efi arriver a la vue de terre. 
BoUEES, ce font des corps flottans qui tiennent par un cordage 

a une ancre, pour indiquer l'endroit ou elle eH. 
BRISE' vent qui s'eleve regulierement chaque jour' a ce.ttaines 

heures, dans quelques parages. 
CHAPELLE. U n vaiffeau fait ou prend chapelle, quand i1 prend 

vent devant par defaut de . bien gouverner, ou par faute du vent 
de l'avant; de maniere que fes voiles venant a coeffer' il vire 
rnalgre le manreuvrier' s'il n'efi pas vif a contrebraffer devant. 

CARGUER UNE votLE , c'efl retrancher une voile par le moyen 
'des cargues, & la mettre en that d'etre facilement ferree contre 
la vergue. 

CHASSER SUR SES ANCRES, U n vai!feau chaffe fur fes ancres , 
lorfqu'elles labourent le fond de la mer. 

CoEFFE. U n vaiffeau ell coeffe, lorfque le vent enfle fes voiles 
'clans le fens oppofe a celui ou il doit les enfler ordinairement pout 
faire route, ce qui met le vaiffeau clans le cas d'aller de l'arriere, 
au lieu d'aller de l'avant. . 

CoMBATTRE A BORD OPPOSE , c'efl courir une ligne oppofee 
a cel1e que l'ennemi tient en combattant. 

' . . 
CORPS MORT. On entend par cette expreffion de grolfes ancres, 

mouillees dans les rades des grands ports avec leurs cables, dont un 
bout efl: foutenu a fleur d'eau par des coffres ou d'autres corps flottans; 
de m·aniere que les plus gros vaiffeaux puiffent s'y amarrer clans les 
temps de tempete ~ fans craindre de chaffer , ou s'y touer, en cas 
de befoin. 

CoUPER UN VAISSEAU, c'efi, ou le croifer de manicre qu'on 
puiffe etre a portee de le combattre au point de fection des deux: 
routes, ou le feparet de fon ef~adre pour le 'oinbattre. 
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CouRIR EN ECHIQUIER. Une armee ou une efcadre courent 

en echiquier, lorfque les vaiffeaux fe tiennent les uns par rapport 

aux autres fur la ligne du plus pres babord' les amures a tribord" 
ou fur celle du plus pres tribord' les amures a babord; de maniere 
que' S2ils viennent tous a virer en m erne-temps, ils fe trouvent, apres 

leur virement , formes en ligne de bataille. 

CouRIR LARGU.E. Un vaiffeau coure largue, lorfque la direction 

du vent avec la route qu'il fait , eft de plus de fix airs de vent. 

Cou.RI:R GRAND LARGUE. Un vaiffeau coure grandlargue, lorfque 

la direction du vent avec la route qu'il fait, eft de plus de huit air 

de vent, & mains de quatorze. 

CuLER, fe dit d'un vaiffeau qui va en arriere. 

D:EBoUQU:ER> c'eft fortir d'entre les terres, pour entrer en pleine 

mer. 
DECAPER, c'efi fortir d'entre les caps d,un golfe, pour pre'ttdre 

la gran de mer. 

DERIVE, eO: le tranfport du vaiffeau fous le vent de la route qu'il 

tient. 
D:Es.AFFOURCHER. On defaffourche, lorfqu'etant mouille fur deux 

ancres' on en leve une pour etre plutot pret a appareiller, 

- DoNNER CHASSE , c'eft pourfuivre. 

DoUBLER UNE POINTE , UN CAP, eefi les depaffer • . 

F AIRE ARRIVER UNE ARMEE, eeft ordonner a une armee d'obeit. 

au vent, d'eloigner fa pro~e de la direction du vent. 

F AIRE ARI\IVER UNE ARMEE PAR UN MOUVEMENT SUCCESSIF. 

Une armee execute cette evolution, lorfque chaque vaiffeau en fui

vant la meme route que le vaiffeau de tete' eloigne fa proue de 
la direction du vent, clans le point oq ce vaiffeau a commence le 

premier cette tna nceuvre, 

fAIRE FORMER LA LIGNE DE BATAlLLE TRIBORD OU BABORD 

.A.MVR.E ~ ~'eil; faire ranger fes vaHfeaux dans la direction de la ligne 

- ' 
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du plus pres du vent' le vent fouffiant du cote droit ou du cote 
gauche du vaiffeau. 

F AIRE FORMER LA LIG NE DE :BA TAILLE PAR RANG DB 
VITESSE, c,efi ordonrrer aux vaiffeaux de former la ligne de ha taille~ 
fans s,a1fujettir aux pofies qui leur font prefcrits, de maniere que 
la ligne foit formee le plus promptement. poffible. 

GRAIN, c'eft une augmentation fubite & confiderable-de la force 
& fouvent de la direction du vent, qui eft d~ peu de duree ~ & 
frequemment accompagnee de pluie. 

HAUBANS D~UN YAISSEAU. Ce font les cordages qui foutien
nent les mats du vaiifeau, tribord & babord, contre les mouvemenl) 
du roulis. 

LEV.ER CHASSE, c'efi ceffer de pourfuivre. 
LoF POUR LOF, £ignifie vent arriere. 

MAN<JIUVRES .couRANTES. On appelle ain'G celles qui ne font 
pas fixees par les deux bouts, & qu.,on peut faire aller & venir au 
moyen des poulies. 

METTRE A LA CAPE, eefi orienter au plus pres poffible l'une 
rdes ba1fes voiles' ou une' ou plufteurs des voiles baffes . d)etai, & 
mettre en meme-tern.ps la barre du gnuvernail .. a venir au vent; 1e 
vaiffeau difpofe de cette maniere, ne fait prefque pas de chemin.., 
On n,a recours a cette manceuvre, que lorfqu~un.e trop grande agi
tation de la mer ne permet pas de mettre en panne. 

METTRE EN' PANNE, c,efr oxienter les. voiles d,un vai!feau, de 
maniere qu.,une partie tendant a 1e faire aller en avatit, & l'autr~ 
a le fair.e atler en arriere, il refl:e par cette contrariete comme en 
r eposo 

MouiLL:E'R' eefr jeter rancre .. 
MoussoNS' ce font des vents de faifon regles-' qui foufflent 

conframment entre les Tropiques, clans les mers des Indes, durantfix 
mois dans la meme direfiion a peu pres 11 & durant les fix IDOlS 
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fuivans dans la dire&:ion oppofee. Leur changement efl: prefque 

toujours accompagne de variations de vent continuelles, de grains, 

d?orages, & fouvent de coups de vent. 

0RDRE DE BATAILLE NATU.REL, c'efl: celui qu'obferve un~ 

armee' quand la feconde efcadre fert d'avant-garde. 

0RD.RE DE BATAILLE RENVERSE, c'e£1: celui qu'obferve uno 

armee' quand la troifieme efcadre fai~ l'avant- garde, 

PoRTE~HAUBANS, c'ef.l: un affemblage de pieces de bois , pla-c 

cees de chaque cote du vaiffeau' vis- a- vis de chaque mat' fur 

lefquelles font attaches les hauban$~ 

PoRTER, c'ef.l: gouv~rn~r fur un objet, & quelquefois arriver., 

PoRTER A QUATRE QUARTS' eef.l: courir a quatre airs de vent, 

PoRTER AU LARGE' eefl: s'eloigner de la cote. 

P.R.ENDRE GHAS~E , c'ef1 s'~lqigne~ d~ vaiffeau qui pourfuit. 

PROLONG ER UNE ARMEE, c'ef.l: parcourir une ligne parallele 1 

l'armee qu'on veut combattre au vent ou fous le vent a elle' fait en 

faifant la meme route' fait en fa~fant une rout~ ~ir~ct:~ment 

oppofee9 

RAs DE MAREE, ·eefr un courant qui fe fait quelquefois fentir 

aux approches des cotes , qui clapote & ecume fouvent 4V~C UQ 

certain bruit. 

REFUSER. Le v~nt refufe , lorfqu'il fe rapproche de la directioq 

4e la route, · 

Rl!MONTER AU VENT, c'efl: courir des bards, pour s'elever au 

vent d'un point quelconque. 

REMORQUER. Un vaiifeau eq remorque un autre, lorfq,u'il le 

fraine. 

REVENIR AU PLUS PRES DU VENT, c'eft reprendre la route qui 

approche le plus pr~s de la direttion du yent. · 

REVI~ER, c'ef.l: viFer une feconde fois. 

}.{~s:E~ ~ c'efl: une augmentation de vent qui dure peu, 
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SAUTE DE VENT. On dit que le vent a faute , lorfque fa .direc
tion a change tout-a-coup, de plufieurs airs de vent • . 

S'E,MBOSSER. Un vaiffeau s'efi: emboffe, lorfque' prefe·ntant le cote 
autrement qu'il n'efr arrete par fes ancres' i1 donne le travers a. 
l'objet qu'il veut canonner. 

SE FORMER DANS LES EAUX DU VAISSEAU D E TETE OU DE 

,QUEUE D'UNE ARMEE' c'efi: aller prendre & fuivre exacrement la 
route du vaiffeau de tete ou de queue. 

TENIR LE VENT, c'efl: rapprocher la direCtion de la route de 
celle du vent. 

T OUER , c'efi: ha! er un vaiffeau par le moyen des grelins & ancres 
a jet' en virant le grelin fur le cabefl:an. 

TRIBORD ET BABORD. Tribord efl: le cote droit' & babord le 
c8te gauche du vaiifeau. 

V AISSEAU DEGREE. Un vaiffeau ell: degree, quand fes greemens 
font coupes de maniere qu'il ne puiffe plus gouverner. 

Y AISSEAU D'EsEMPARE. Un vaiffeau efl: defempare, lorfqu'il a 

perdu quelques voiles ou vergues, ou qu'il a re9u clans fa m~ture 
.quelque dommage aifez confiderable, pour ne pouvoir ni faire de la 
.voile, ni manreuvrer. 

VAISSEAux DE TETE QUI oNT B~Aucoup LARGUE, c'efl:-a-dire, 
qui ont beaucoup obei au vent. 

V IRER VENT ARRIERE , fe dit d'un vaiffeau qui, en virant de 
bord , prefente fa poupe au vent. 

V IRER VENT DEV ANT , fe dit d'un vaiifeau qui, en virant de 
bord, prefente fa proue au vent. 

V IRER VENT ARRIERE: ' ou LOF POUR L0F TOUS A LA FOIS ' 

ell: un mouvement par lequel tous les vaHfeaux d'une armee , ou 
d'une efcadre' virent en meme-temps' en prcfentant leur poupe -u venta 

e 
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VIRER VENT ARRIERE PAR LA coNTRE-MARCHE, eft un mou
vement par lequel chaque vaiifeau d,une armee, ou d,une efcadre, 
vire a fon tour' run apres !'autre' en commen~ant par celui de 
la tete , & vient former une nouvelle ligne fous le ~ent de la 

premiere. 
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Nous n'ignorons pas com~ien il eft difficile de 

donner des definitions' qui reuniffent 1' exactitude & 
la clarte a la precifion. C' eft pourquoi no us aurions 

bit:n defire que le DiCl:ionnaire des termes de la 

marine , annonce depuis plufieu:s annees par 1' Aca

demie de Breft, eutete publie. Au lieu d-e chercher 

a y fu pp leer par les definitions que nous venons de 

donner, no us no us ferions impofe la loi de tranfcrire 

mot a mot celles dont nous avons eu ~efoin pour 

expliquer un grand nombre de termes techni-. 

ques ' que le recit des evenemens de la derniere 

guerre nous a oblige cl' employer. 
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HISTOIRE 
DE 

LA DERNIERE GUERRE. 
/ 

PREMIERE PARTTE. 

LA France avoit cede par le dernier Traite de paix' & t. 
garanti a la Grande-Bretagne en toute propriete' le Canada . Condition;; )'rin .. 

' c1pales du Tra1te de avec toutes fes dependances , l'ifle du Cap-Breton , routes paix de 1763. . 
• . . . Voyq le Trait! de les autres li1es & cotes clans le Golfe & Fleuve s. Laurent Paris du ZQ f~vrier 

1 . o· d 1 G cl d G d. 1 · ·' d' 1763• . es 1 es e a rena e & es rena Ins , a nv1ere e 
Senegal avec to us les droits & depe1?dances de ladite riviere, 
les forts & comptoirs de St. Louis, de Pod or & de Galan1, 

· ·la rivfere & le port de la Mobile, & tout ce qu' elle polfCdoit 

• 
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ou devoit poifeder du cote gauche du Reuve Miffiffipi, a 
1' exception de la ville de la nouvelle Orleans, & de l'if1e 

danslaquelle elle eft fituee, dont elle fe refervoit la poffeffion. 

Les lin1ites entr' elle & 1' e111pire Britannique , clans cette 

partic du monde ' etoient irrevoc:ablen1eht determinees par 

une ligne, tiree au n1ilieu du fleuve Miffiffipi, de puis fa 

nai!fance jufqu'a la riviere d'Yberville, & de la par une 

autre qui partoit du milieu du m~n1e fleuve & des lacs 

Maurepas & Pontchartrain jufqu'a la mer. Elle renon<;oit 

encore a toute pretention aux acquifitions qu' elle avoit 

faites fhr la Cote de Coromandel & d'Orixa , depuis le 

comn1encement de l'annee 1749 , & elle s' obligeoit de 

mettre la ville &.le port de Dunkerque clans l' etat qui avoit 

. ete fixe par le Traite d'Aix-la-Chapelle, & par les Traites 

anterieurs. Pour dedotntnagement de toutes ~es ceffions, 

tant fur le Continent de l' A n1erique & aux Antilles , que fur 

les cotes d'Afrique, de Coromandel & d'Orixa, cette 

Puiffance avoit conferve la liberte de la p~che & de la 

fecherie fur une partie des cotes de l'if1e de Terre,..N euve, 

confonnement a 1' Art. XIII du Traite d'Utrecht ' mais a 
condition de n' exercer ladite peche clans le Golfe Saint~ 

Laurent , qu"'a la diftance de trois lieues des if1es fituees 

clans ce Golfe ou du continent, & qu;,a celle de quinze 

de l'ifle du Cap-Breton, La Grande-Bretagne lui cedoit 

feulement, en toute propriete, les Hles de St. Pierre & 

de Miquelon pour fervir d'abri a fes p~cheurs, fous la 

condition expreffe de ne les point fortifier' de n'y etablir 

que des batimens civils pour la commodite de la p~che , 

& de n'y entretenir qu'une garde de cinquante hommes 

pour la police. Les In~mes Puiffances contractantes s' etoient 
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partage les Hies du vent, repuH~es neutres , de la maniere 
fuivante: Saint-Vincent, la Dominique & Tabago reftoient 
en toute propri6te a la Grande-Bretagne. La France prenoit . 
poifeffion de celle de Sainte-Lucie , -pour en jouir pareille-
D1ent en toute propriete. · 

Aux ceffions faites par la France, l'Efpagne avoit ete_ II. 
forcee par le n1en1e Traite, d'aJ·outer la Floride avec le c effionsfai,es pa~· ' 

l'Efpague. fort Saint-Auguftin, le baye de Penfacola, en un mot, -
tout ce qu' elle poffedoit fur le continent de 1' An1erique 
Septentrionale, a l'Eft, ou au Sud-Eft du fleuve Miffifiipi. Le 
n1eme Traite autorifoit les fujets de l'empire Britannique a coup er, charger, & tranfporter le bois de Can1peche, 
fans pouvoir etre inquietes -ou moleftes' fous quelque 
pretexte que ce f6t' a batir a cet effet, fans empechen1ent' 
fur les cotes & territoires Efpagnols , & a occuper fans 
interruption les n1aifons & 1nagafins qui leur feroient 
. neceff':lires pour eux ' pour leurs families & pour leurs 
effets, avec la renonciation la plus generale de la part de 
l'Efpagne a la pretention au droit de pecher aux environs 
de l'ifle de Terre-N euve. Telles etoient les conditions 
auxquelles la France & l'Efpagne recouvrerent les autres 
poffcffions qu' elles avoient perdues. Elles rendoient le Roi 
de la Grande-Bretagrte Souverain de tout le continent de 
1' Arnerique Septentrionale, depuis la baie d'f:f udfon jufqu'a 
1' embouchure du Miffiffipi. 

Si une fuite non interrompue de revers avoit fait III. 
defirer a la Maifon de Bourbon le retour de la paix' l'An- Etat de l'Angle• ' • • terre a la fin de la gleterre n en avott pas moins fait 1' ob Jet de fes vreux. La guerre de 1756. 
guerre avolt epuife infruB:ueufement les finances de la 
France, Les fucc~s extraordinaires de la Grande-Bretagne 
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avolent double fa dette nationale. Elle ne n1ontoit au 

con11nencement des hoftilites, en 17)), qu'a un n1illiard 

fix cent dix . fept millions quatre-vingt fept mille foixante 

livres tournois. Elle s' elevoit ;lors de la conclufion ( 1) de 

la paix ' a trois milliards trois cent trente-huit millions 

quatre cent quatre-vingt-feize mille quatre cent cinq liv. 

tournois. De toutes les guerres que la Grande·Bretagne 

avoit foutenues , celle-ci avoit le plus oben.~ fes Finances • 

. Mais elle etoit la plus glorieufe , par les grands avantages 

que procuroit a fon con1merce l'acquifition d'in1n1enfes 

poffeffions en Amerique. La paix vint lui rendre toute 

l'aCl:ivite dont il etoit fufceptible' & que la guerre n"'avoit 

fait que rallentir. Des quelle fut retablie , le Parlement 

porta fes regards fur les nouvelles poifeffions que la nation 

venoit d' acquerir, & donna de grands encouragemens. Les 

immenfes capitaux, que les negocians d' Angleterre ver

~erent fur -le- chan1p clans les ifles conquifes , animerent 

promptement l'induflrie de leurs habitans. En peu d'annees 

ces ifles s' eleverent a ] eur plus ha ut degre de culture J & 

la nation ne tarda pa~~ a etre rembourfee de fes avances. 

IV, Devenus, par la ceffion du Canada & de l'ifle du Cap-

l-e Canad:t prend B r. 1 rr rr d d . d 
~ne nouvelle forme. reton, 1eU1S poneueurs U comn1erce U COntlnent e 

1' An1erique, les Anglois s'appliquerent a le rend re auffi 

floriifant qu'il pouvoit l'~tre. En retour des envois de routes 

les marchandifes & denrees que la rigueur de ce climat 

rend neceifaires a la confommation de fes habitans ' les 

navires de la Gran de~ Breta __ gne apportoient une gran de 

( 1) Suivant un Minifire d'Etat, M. Grenville, la dette nationale en 1763, 

montoit a I4h377,6I8 liv. ficrlings. pour l'interetde laquelle l'Angleterre payoit 

~h9~3~ 144 liv. fierl. Voye{ le tableau de l' An$leterre 6> de fos Finances, pag. 4!• 

· · quantit~ 
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quantite de pelleteries qui formerent une branche confi
derable de comn1erce. Le Canada prit une nouvelle forme. 
fous ces nouveaux tna1tres; & cette colonie qui avoit ete 
languiifante fous la domination fran~oife, parvin~, par fon 
C0111merce' a un etat de fplendeur que la France n'avoit 
peut-etre jan1ais foup<;onne. 

La reunion du Canada au domaine de la Grande-Bretagne 
fit ceifer pour toujours tous les fujets de rivalite & de 
haine qu'avoit fait naitre fon voifinage des colonies angloifes. 
C'eft principalement a cette epoque que les C<!>lonies de 
1' Amerique feptentrionale, & fur-tout la N ouvelle-Y orck, 
debarraffees d'un voifin qui, depuis leur fondation, leur 
avoit donne les plus gran des inquietudes, purent fe livrer 
fans intervalle' fans embarras & fans crainte' a 1' exten
fion de leur commerce avec les Sauvages, & au defi·iche
ment de leurs plantations. Les fucces en furent fi rapides, 
que durant les trois annees qui precederent leur rupture 
avec la 1\fetropole, la valeur des exportations de !'Angle
terre au c'ontinent de 1' Amerique tnonta a la fomme de 
cinq n1illions trois cents vingt-trois n1ille cinquante-fix liv. 
fierlings , & celle des importations des colonies clans la 
Grande-Bretagne, durant la men1e epoque, a trois tnillions 
vingt-neuf mille cent vingt-fept liv. fterlings. Ses droits 
d'entree & de fortie, qui avant 1764 ne produifoient gueres 
que quinze cent n1ille livres fterlings' s~ eleverent rapide~ 
n1ent · au -deffus des deux n1illions. Quel vafte debouche 
les colonies n'auroient- elles pas continue d' ouvrir aux.: 
rnanufaB:ures angloifes, fi la Grande-Bretagne ~ut pris foin 
cl_e leur faire cherir fa fuprematie ! 

L' Angleterre ne borna pas fes foins a augmenter la 
B 
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fertilite de fes poffeffions anciennes & nouvelles. Elle les 

etendit durant la paix' par les etabli1fen1ens qu' elle forn1a 

fur la cote des Mofquites afin de faciliter fon comrnerce 

interlope avec le continent efpagnol. 

V. Autant la Grande-Bretagne avoit a ecru fa dotnination, 

r">nqneces de la au n1oyen des conquetes qu' elle avoit faites durant la der-

( omoagnie des 1 n- • ' r. C · d I d 1 
dt:s a·ngloifes. n1ere guerre, autant 1a on1pagn1.e es n es a!lgmenta a 

Vo· ::7 l' Hifloire fi d 1 • L • .C: • d r. 1d' ' 
p.~=!o[dph. tome pre- Ienne urant a patx. e pre111iCf ll'Ult C 1es expc ltl011S 

;z;;~~t~~-~·.t;;n?;: 1nilitaires, fut la ceflion qu'elle obtint en 1766 du Souba. 

1'>3 & f'ui;;s.ntGs : d D./. d • d d M r. 1' 
~-'27_& 2?.5 , demiere u ccan, e quatre prov1nces au nor e a1u 1patnan1. 

,Jazon m-So. Ell '.1. d fi '}} r. 1 11 d C d 1 
es s cte1 ent tx cents 1111 es 1ur a cote e oron1an e , 

& s' enfoncent depuis trente jufqu' a quatre-vingt-dix milles 

clans les terres. I...~es exportations de cette etendue de pays, 

qui donne neuf n1i lions de revenu, /!:{ dont le prince 

Indien depouille ne re~oit que ·deux millions vingt-cinq 

mille Uvres, font devenues de plus en plus confiderables. 

Enfin la conquete du Bengale, province la p_lus riche, la 

plus fertile & la plus peuplee de l'En1pire Mogol, a 

rendu la Con1pagnie une puilfance territoriale, de forte 

que fon commerce, qui faifoit autrefois tot te fon exifience, 

n'efl: plus aujourd'hui qu'acceffoire clans les con1binaifons 

de fa grandeur aauelle. . 

Portant le meme efprit de conque"'e de l'autre Cote de 

*)En 1771. la prefqu'ifle de l'Inde, fes troupes prirent (*) d'afra It, la ville 

de Barokia, fitueea trente~cinq n1illes de a riviere deNerbe

dals, qui fe je te dat s e golfe de Cambaie. Trois ans apres, 

("') rJe , 8 Decem- elles conquirent (*) fur les Marattes l'if1e de Salcette, fur la 

hre 
1774

• cote de M<.: a bar. Le traite, qui tern1ina la guerre entr'elle & 

les Marattes en 1776, lui affura la propriete de ces deux 

onquetes. 
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DE LA DER -NIERE GUERRE. 11 
Une fi vafte etendue de poffeffions lui feroit deve·nue 

Onereufe' - fi elle n' eut pu fe procurer des debauches A ~J. d acrotllement e pour la confommation des n1archandifes qui fc fabriquent foncommerce. 
clans les pays qu'elle avoit aifujet:tis. Les n~gocian anglois, 
etablis clans les Indes' reuffirent COn1plettement . clans cette 
recherche. Il fut figne (*) avec le principal Bey de l'Egypte, C*) Le 7 Mars 

1 775· un traite par lequel' les Anglois, etablis aux In des, furent 
autor.ifes a introduire & a faire circuler clans l'interieur de 
l'Egypte toutes les tnarchandifes qu'il leur plairoit, a la 
charge de payer fix & den1i pour cent d' entr6e pour celles 
qui viendroient du Gange & de Madraif, & huit pour cent 
pour ce ~Jes qui auroient ete char gees ~- Bombay & a Surate. 
Cette convention avoit deja re'5u fon execution avant la 
derniere guerre; & les benefices confiderables que firent les 
Anglois fur les marchandifes qu~ils envoyerent a Suez , par 
la Mer Rouge, furpafserent de beaucoup leurs efperances. 

Tandis que la Compagnie portoit clans l'lnde au plus VII. 
h d 1 d 1 • 1 ..! • d 1 • F 1 Admi.nillrZttion in-aut egre e g 01re e reputatiOn es armes ang OllCS, e terieure de 1a Gran-. 
Parlement mettoit en ufage tout" les n1oyens propres a de-tre~agne. 
vivifier la Grande-Bretagne. Des 1' annee I 767 ' il avoit 
reduit a trois fchellit gs par livre fterling la taxe fur les 
terres. Il donnoit des encouragetnens a routes les n1anu-
faB:ures du royautne, en provoquoit la perfeaion par des 
gratifications 3 accordoit aunuellen1ent des fon1n1es confi-
derables pour l'an1elioration de la culture clans la Georgi.c 
& clans la Floride; en un tnot, il en1ployoit tousles refforts 
qu'un gouvernement bien conftitue peut feul faire mouvoir" 
Pendant qu' en France on fufpendoit des re1nbourfemens a tern1e fixe, qu' 011 y augtnentoit les i1npot~ , & que m~me Voyer.lcs A 1}lts - . du Conful & les ed. t~ 011 n'y. refpeCtoit pas des privileges pour }a €Onfervation z:;~l/~s en ~no &-

B2 
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defquels on avoit exige, quelque-temps auparavant, une 

forte taxe en argent, le Senat britannique ne fe contentoit 

pas de diminuer par la n!dutl:ion de l'inter~t de 1' argent 

& par fes rembourfemens, les inter~ts & le capital de la 

'dette nationale ; il approprioit encore a fon extinaion les 

femmes que la France lui avoit payees pour les frais de 

nourriture _ & d' entretien de fes matelots prifonniers durant 

la guerre. De plus, il faifoit tourner au profit de la nation 

les conqu~tes de la Compagnie des Indes, a laquelle il 

en garantiffoit la poffeffion pour cinq ans' a compter de 

rannee I 770, fous la condition d'un fubfide annuel de 

quatre cents mille livres fterlings , payable tous les fix: 

mois ' & fous 1' obligation d' exporter' chaque annee' a fes 

etabliffemens, des marchaadifes fabriquees clans la Grande

Bretagne, pour la valeur de 3 88,8 37 livres fterlings, 

exclufivement des munitions & des paco illes particu

lieres: a la charge d' en produire chaque annee a la trefo

rerie une fpecification verifiee par ferment avec deux 

etats, l'un de fes dettes' l'autre du comptant qui lui 

refteroit en caifTe, tant au-dedans qu'au dehors. Enfin, 

VIII. pour conferver aux manufaaures nationales ce nouveau 

Elle ~ecoure fa debouche qu"'il leur avoit procure le Parlement auto-
Compagmc des Io-

' 

des. rifoit (*) le gouvernement a avancer quatorze cents nlille 
1 (If.) Le premier 

jlillet 1773. livres fterlings a cette m~1ne Compagnie, pr~te a fuccomber 

fous des engagemens extraordinaires & urgens; & il renon

c;oit a participer a fes revenus & a fes acquifitions durant 

fix ans, a compter de 1' expiration de fon Octroi en I 780. 

rx. Si la Grande--Bretagne faifoit cherir de fes fujets fon 

Station defes lor- adminiftration interieure , la diftribution fuivante de fes. 
ce3 navales durant 

la lier ierc paix, forces navales la faifoit refpeCter au dehors de toutes les 
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puHiartces de l'Univers. Une efcadre affuroit dans l'Inde 
Ies operations de fa Compagnie, & entretenoit les peuples 
'de ces contrees dans I' idee que 1' Angleterre etoit la feule 
puiifance n1atitime de l'Europe. Quatre autres efcadres , 
la premiere en ·ftation aux ifles du vent, la fee on de aux 
ifles fous le vent , la troifieme a Halifax & a Terre· 
Neuve, & la quatrieme clans la Mediterranee, etoient 
occupees a proteger fon commerce. La nation en entre
tenant fans ceffe des forces auffi refpeB:ables dans ces 
differens parages' fembloit toujours prete a tirer ven .. 
geance des infultes qu'elle pourroit recevoir. La terreur 
que fes armes avoient infpiree ~ le nombre & la force de fes 
efcadres, la rendoient en quelque forte l'arbitre de l'£u .. 
rope. Son credit & fon pouvoir lui donnoient la plus X. 
grande influence fur les autres puiffances de cette partie Soninauence dan• 

• • !'Europe. du Monde. Cet afcendant marque pouvoit, devott meme 
exciter leur jaloufie. Mais comn1ent auroient-elles ofe entre
prendre de ]e lui faire perdre? Elles gemiffoient prefque 
toutes fous le poids des dettes qu' elles avoient contraaees 
pour fubvenir aux depenfes de la derniere guerre. La Grande-
Bretagne, intereffee elle- m erne a la duree de la paix, 
trouvoit dans le f>roduit de fon commerce les tnoyens 
d'alleger le fardeau de fa dette. Les fucces d,une nouvelle 
guerre ne pouvoient done clans aucun temps compenfer 
un auffi grand avantage. 

Tout fembloit confpirer a augmenter de plus en plus la 
preponderance qu' elle avoit acquife par le dernier traite de 
paix, lorfqu'une querelle, furvenue entr,elle & fes Colonies 
du continent de 1' Amerique au fujet de quelques taxes que 
le Parlement avoit .mifes fur elles fans leur confentement, 
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alluma un feu dont la flamn1e, apres avoir embraf~ tout 

l'An1erique feptentriona1e, fe co1nn1uniqua fucceffivement 

a la France, a l'Efpagne, a la Hollande, & ne s' eteignit 

que par la reconnoifTance de la fouverainete & de l'inde

pendance de treize Colonies du continent de 1' Amerique ; 

par la ceffion a la France de l'ifle de Tabago, de la 

riviere du Senegal & de fes dependances, de plufieurs forts 

fur les cotes d'Afrique, de deux diftriB:s clans l'Inde pour 

fervir d'arrondiffement a Pondicheri, & des quatre Magans 

qui avoifinent Karical; enfin par la ceffion a l'Et:oagne del'ifle 

de Minorque & des deux Florides. Il ne fera pas hors de pro

pas d' expo fer fotnmairement l' origine & les caufes de cette 

grande revolution' jufqu'au 1110ment Oll la France jugea que 

fa sC1rete ne lui permetroit plus de differer d'y prendre part. 

La derniere guerre avoit beaucoup endette la Grande ... 

Voye{ la page 8 Bretagne. Pour pouvoir fa ire face aux depenfes qd' elle 
e cette Hijloirc. 

avoit occafionnees' cette puifTance avoit ete obligee de 

tax er les maifons, les fen~tres , le vin, 1' argenterie , les 

cartes' les dez a joucr' la dreche' le cidre' la bierre' 

en un n1ot routes les boiffons a l'ufage du peuple. Ccs 

taxes ne fuffifant point au paien1ent de fa dette, elle in1a

gina d'impofer fes Colonies du continent de 1' An1erique. 

XI. . Pour cet effet, le Parlement pafTa (*) un bill ( 1) qui 
AE!re du T1mbre. d1 C'. • , • • • 

<*) Le 7 Ft:vrier taendolt d admettre en Jufhce tout tltre qui ne feroit pJs 
4765

' ecrit fur du papier tin1bre (2) & vendu au profit du fife. 

( 1) Le Roi y donna fon con(entement le 2. 5 Mai 176 f. 

(2) On verra peut-~tre avec plaifir fur quels objets portoient les taxes dq 

papier timbre dans Ies Colonies du continent de l'A nu~ri1.1ue. Le Padement tmpofoit 

I 0 , trois deniers de timbre fur ch?.que feuillc de vel in ou de papier, nMnufcritc 01.\ 

;mprimee ~ contenant quelque declaration; 2. 0 , deux fchel, fur c:aution fpccialc, 
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Mais con11ne il previt que cet impot pourroit exciter le 
mecontentement des Colonies, il crut fans doute qu'il 
le leur rendroit 1noins adieux, s'il affignoit une partie de 

ou de comparution pardevant les tribunaux du pays; 3 °. un fchelling & fix 
den. fur requetes , reclamations & amres recours aux tribunaux de chancellerie 
& de juflice; 4o. trois deniers fur chaque eo pie de ces pieces; so. un fchelling 
fur acres concernant les benefices eccle!iaftiques du reifort de la jurifdiCl:ion en 
Amerique ; 6o. fix deniers fur copie d'un tefiament en matiere ecclefiafiique; 
7°. deux livres fierlings fur donations, prefentations, nominations ou infiitutions 
par rapport aux benefices, ou fur lettres & aB:es expedies a cet effet, ou Tur 
enregifl:rement, ad_miffion, ou certificat d'un grade oB:roye clans les univerfires, 
academies , colleges ou feminaires d\hude; 8Q. un fchelling fur les procedures 
dans les tribunaux de l'amiraute; 9°. fix deniers fur copie de ces procedures; 
J0°. dix fchellings fur appels clans les differentes Cours de jufiice; I I o. cinq 
fchellings fur ajournemens pour lever les amendes; I 2 °. quatre fchellings fur 
jugemens & decrets; I 3 9 • un fchelling fur interrogatoires, depofitions & decrets 
de prife de corps' a l'exception des cas criniinel£; I4°. dix livres fl:erlings fur 
licences' permiffions ou receptions de confeillers' notaires ~ procureurs & autres 
fu ppots de jufiice; 15°. quatre deniers fur connoifremens , lettres de mer, &c. 
I 6° . une livrc fierling fur lettres de marque & de commiffion, donnee.s a des 
batimens particuliers armes en courfe; 17°. dix fchel. fur nomination aux emplois 
civils' d'un produit annuel au-dela de 2.0 livres il:erlings' a la referve des offi.ciers 
de l'armee, de la marine, de l'artillerie , de la milice, & des juges de pai:x; 
18°. fix livres fterlings fur prerogatives & franchifes accordees a des particuliers ; 
19 °. une liv. fierl. fur licences de vendre des boiffons fortes; 10 °. quatre liv. fieri. 
fur celles de vendre des vins; 21°. trois liv. fi:erl. fur celles de Yendre a la fois des 
vins & des boiifons fortes ; 22 °. cinq fchel. fur tefiament, lettres d'adminifrration 
de biens excedant la fomme de 20 liv. fierlings' fauf les effets des matelots & 
foldats morts <.lans le fervice fur le continent de l'Amerique; 2.3°. dix fche llings 
fur le me me article, clans les autres parties de la contree; 24 °. fix deniers fur 
obligations portant paiement de dix liv. fterl. & au-deffous; 2.) 9 • un fchelling 
fur obligation, pour fomme au-deiTus de JO jufqu'a 20 liv. fi:erlings; 26°. un 
fchel. & fix deniers fur d'amres obligations pour paiement des fommes jufqu'a 
40 liv. fierlings; 27°. fix deniers fur ordres ou decrets de faire l'arpentage & le 
panage de cent acres de terrein __ du continen t-- de l'Amerique; 28° •. un fchelling 
pour les memes ordres jufqu'a .200 acres-; 29°. tm fchel. & fix deniers j!lfqu'a 
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de fon produit a 1' entretien des troupes employees clans 

l'Amerique feptentrionale, & s'il donnoit en meme-temps 

des fon1n1es ponr encourager clans la meme contree la cul .. 

ture de l'indigo, de la co~henille & du ~hanvre , que 

1' Angle terre ~to it alors obligee de tirer de 1' etrang~r. Les 

evenemens qui fui~irent' ne repondirent pas a fon attente. 

XII. - L'aB:.e du timbre ne fut pas plutot rendu public clans le 
Effct qu'il J?roduj r. 

condnent de l'Amerique, qu'il produiD.t la plus grande 

3 oo acres' & a proportion pour to us les autres de ce~te quantite; 3 0°. un fchel. 

& fix deniers fur aae de conceffion originaire de cent acres de terre , excepte le~ 

baux de 3 1 ans ; 3 I 9 • deux fchel. fur octrois j ufqu'a ,.. oo acres; 3 2 °. deull fch~l. 

& fix deniers fur ceux de 30); 3 3 °. trois fchel. fur otl:rois jufqu'a cent ac:res 

dans telle autre partie que c~ flit de l'Amerique; 3 4 °. quatre fchel. pour 200; 

55°. cinq fchel.pour 300; . 36°. quatre liv. fl:erl. fur emplois au-delfus de 20 

liv. Herl. d'appointement annuel, a l'exception des officiers de l7armee, de la 

marine, de l'anillerie, de la _milice, & des juges de paix; 37o. fix liv. fl:erl~ 

fur to us autr:es em plois & offices; 3 8°. deux fchel. & fix deniers fur engagemens , 

ba:ux, contrats, charte-parties ~ protefl:ations, &c.; 39°. clnq fchel. fur ordres, 

certificats, virement de parties , alfurances , patfe-pons ~ vifas , &c. palfes au 

fceau des provinces; 40°. deux fchel. & trois den. fur obligations, procurations 

& autres aB:es notariaux; 41 Q. trois deniers fur enregifirement de conceffions 

ou autres aB:es fufmentionnes; 42°. deux fchellings fur enregifl:rement de tous 

aB:es quelconques; 43°. un fchel. fur chaque jeu de carte; 44<;>· clix fchel. fur 

chaque jeu de dez; 45°. un demi den. fur chaque demi-feuille de papier imprime , 

contenant des ·nouvelles; 46°. un denier fur une feuille entiere; 47°. deux fchel, 

f~1r chaque feuille de brochure ou papier de fix feuilles in -8°., de douze in-4°. , 

ou de vingt feuilles in-folio; 48Q. deux fchellings fur chaque avertilfement clans 

toute gazette ou feuille de nouvelles clans les Colonies; 49°. deux deniers fur 

tout almanach ou calendrier de l'annee, confiflant en une feu le page ; 50°. 

quatre deniers fur toute autre forte d'a}manach d'une annee feulemcnt; ')I 0 • un 

droit a proportion fur ceux qui s'etendroient au-dela de ce temps; )2.0 • fix den.· 

parliv. fierl. furles fommes donneesea appremilfage jufqu'a so liv.; 53 °. un fchet 

par li vre fur toutes aut res femmes donnees p.our le me me fujet ; 54 °. doubles 

~roits fur l~s aetes ci-dedus, qui ne ferqient point cop~us en langue angloife, 

, f~rmentation , 
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fermentation. T outes les Colonies le regarderent C01111ne V (lye{ les rlfo[u .. • 1 , l d . l l tions de l' aJiemblte une attetnte ouvertement portt;e a eurs rolts es p us dtt la .PenJYl vanie .. eifentiels en qualite de fujets de la Grande-Bretagne. Dans ~~;;:zsac :Septc:mbre 
un exces de fureur, le peuple de Bofton courut chez le 
Controleur, le J uge d'Atniraute, le Diftributeur des titnbres 
du Gouverneur, detruifi.t taus leurs papiers & leurs effets, 
accabla d' outrages les perfonnes qui avoient m·ontre du 
zele pour le fervice & pour les interets de la Couronne, 
& mena~a de mort quiconque preteroit fon miniftere a 
]' etabliifen1ent des nouveaux droits. Les principales villes 
de 1' An1erique , New-York , Philadelphie , Bofton, firent 
caufe commune, & s' obligerent par ferment a renoncer a 
la confommation des produB:ions & manufaB:ures de la 
l;lH~tropole, jufqu'a ce qu' elle CUt retire cet aae, qu' ellcs 
regardoient comme illegal & oppr.effeur. Une telle refo-
lution' fuivie de 1' execution J) frappoit trop fur la confom-
mation des 1narchandifes de la Grande-Bretagne, pour que 
lcs reclan1ations de fes manufaB-uriers ne devinifent pas 
generales. Des adre.fTes, prefentees de toutes parts , au XIII. 
Roi & au Parlement' leur 0\lVrir:ent les yeux. L'aae du Il eft r~voque. 
titnbre fut revoque (*), & le Roi fortit du Parlen1ent au C*> xs M~rs 1766, 
~ilieu des acclamations d'une multjtude inn.on1brable d'ar-
~ifans & de negocians .. 

La j.oie que cette revocation excita en Amerique , fut XIV . 
de courte dun~e. Le Parlement, qui n'avoit cede qu'avec Imp6t fur le the 

d r. d J · A-, de C 1 · expone en Amer·· r.egret aux e11rs e a nauon '-X s o on1es, retnpla~a que. 
l'impot qu'il Venoit d'abolir, par Ull autre qu'il etablit (*) (*)Eo 1767~ Ya.nnee fuivante fur le verre , le plomb, le carton, les 
Eouleurs , le papier peint & le the, importes d' Angleterre 
aux Colonies. L' Amerique vit auffi- tot renouveller les 

c 
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fcenes de I 76). L'infurreB:ion fit les progres les plus 

rapides, & l'efprit qui l'avoit fait naitre, fe propagea clans 

toutes les Colonies. Les femmes de la Nouvelle--York 

donnerent elles -m ernes 1' exemple de la reforn1e. Elles 

s'interdirent l'ufage de toutes les etoffes & autres marchan .. 

difes apportees d'Europe pour leur parure. Les rubans & 

les autres objets de luxe y furent generalement fupprimes. 

Les affemblees de cette province refuserent de reconnoitre 

la ligitimite de tout aB:e du Parlen1ent Britannique , qui 

auroit pour objet les taxes & les impots des Colonieslt 

Elles infifterent fur le droit qu' elles pretendoient a voir · 

feules de le lever. Enfin, toutes les Colonies arreterent 

de ne vendre, de n' acheter aucune. des marchandifes de la 

Grande-Bretagne, de contre-demander meme celles qu' el1es 

avoient demandees, auffi long-temps que fubfifteroit l'aae 

du the. Des ce moment elles s' occuperent d' etablir de 

nouvelles manufaB:ures, de perfeaionner celles qui etoient 

dej~ etablies , & de rendre leur commerce aux Antilles de 

plus en plus floriffant. 

XV. La fcrmete de ces refolutions effraya tous les manu-

n eft fdpendu. faauriers de 1' Angleterrre. Sur leurs reprefentations, 1' aB:e 

(*)En 1770· de I 767 fut encore revoque (*). Le the feul fut excepte. Il 

n-' en fa ut pas conclure, que le droit auquel il etoit affujetti, 

fut plus exige ~ durant les trois annees qui fuivir~nt, que 

les autres ne l'avoient ete. I..Je Parle1nent voulut feuletnent 

paroitre ~. par cette exception , conferver une apparence 

de fupren1atie fur les Colonies. 

XVI. La tranquillite fembloit retablie en Amerlque, lorfque 

Perception du droit la perception du droit fur le the fut (*) ordonnee. N ous 

fur le the orJonnee. 

Voye{ pag. u de avons djt que le. Gouverne1nent avoit prete quatorze cent 

tle cette hifloi re. 
(*) EQ A773· 
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mille livres fterlings a la Cornpagnie des Indes. D ans le 
ll10ment auquel ce pret lui fut fait' elle etoit furchargee 
d'une quantite fi enorme de the' que fes n1agafins en 
etoient fuffifamment approvifionnes pour la confornmation 
de l'Europe durant trois ans. Cette denree lui abforboit 
done, fans benefice, un capital confiderable. Le Parlement, Voye{ l: Bill «u 

6 Mai ZJ73• 
en lui permettant de 1' exporter a 1' Amed que, voulut fans 
doute, lui faciliter les moyens de ren1bourfer la fomtne 
qu'il avoit auto rife le Gouvernen1ent a lui prerer, & trouver 
dans le droit de trois fols , argent d' Ame:-ique (*) , par (*) ou q~atre fois 

, • , , , " quatre dcm ers , ar-
chaque hvre pefant de the, un prodult qu1 dtmtnuat le gene de France. 

vide que lui occafionnoit la difcontinuation du fubfide de 
quatre cent mille livres llerlings auquel il avoit affujetti 
en 1 770 la Compagnie durant ci.nq ans. Mais devoit-il fe XVII. 
faire illufion J. ufcqu' a fe perfuader que Ies Americains aux ~airons 'lui de· ' ' vo1ent l'empeche.c. 
reprefentations defquels il avoit ete oblige deux fois de 
deferer, montreroient moins de fermete clans cette nou
velle circonftance ? N'avoit-il pas a craindre, au contraire, 
que cet impot fur les Colonies fans Jeur confenteme!lt , 
ne rallumat le feu de la difcorde·, qui avoit deja embrafe 
cette partie des po1feffions de la Grande-Bretagne, & qui 

- ' quoique rallenti, n' etoit rien moins qu' etouffe ? Pouvoit-il 
ignorer que 1' efprit d'independance' qui s'y etoit manifefte' 
ne dut eclater un jour avec une vehemence deftru£l:ive 
de runion & de l'harmonie qui devoient fubfifter entre la 
Grande-Bretagne & les habitans du continent? D'apres la 
conduite de quelques Gouvernemens, on feroit tente de 
croire qu'il cherchoit a fe prevaloir du filence des Ame ... 
ricains fur la perception modique de ce droit' pour etablir 
fa fuprematie fur eux, & pour s'arroger le pouvoir de 

c 2 
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les taxer clans la fuite , autant & auffi fouvent qu'il le 

jugeroit a propos. 

XVIII. Quoi qu'il en foit des n1otifs qui determinerent le Par-

>Mconcentement le111ent 1' explofion du mecontentement general de l'Ame-
~;c!neral en Amtli- , 

!ue. · rique fut plus violente que ja1nais. Les habitans de Bofton 

. (*)En Decembr~ jetterent (*) a la mer trois cent quarante- deux caiffes de 
1173· 

. 

the, apportees fur trois navires venant de Londres. Les 

Philadelphiens refuserent 1' entree du port a un autre navire, 

charge de la me1ne denree. Ce qui s' en trouva clans Bofton, 

fut br6le clans la place publique aux acclamations du peuple. 

On profcrivit quiconque oferoit en vendre, quiconque en 

conferveroit chez foi. Le the qui avoit ete ,expedie pour 

les Colonies , etoit evalue cinq a fix millions. Il n' en fut 

pas deoarque une feule caiffe. 

A N N. I777· Con1me la province de Malfach\lfett-Bay, avoit montre 

A
!) X

1 
IX. 1' oppofition la plus gninde, ce fut auffi contr' elle que le 

de 1 u Parlement 

pour fermer Ie pon Parlement fevit de la maniere la plus exemplaire en 
de Boiton. 

(*)Le 3I Mars, , paifant Un aae (*) pour' a COrnpter du premier Juin fu,ivant' 

fermer le port de Bofton , defendre d'y rien debarquer , 

d'y rien charger, & transferer a Sale m le commerce & 

les douanes de cette ville. Dans un Gouvernement ou les 

loix femblent autant veiller a la liberte de la nation qu'a 

celle des particuliers, une information parlementaire contre 

les auteurs, fauteurs, ou complices de la deftruB:ion du 

the de la Compagnie des Indes, avant d'ordonner la fup

preffion du port de Bofton , paroiffoit un preliminaire 

indifpenfable. Par cette maniere legale de proceder a la 

recherche des feditieux, tous les habitans de cette ville 

auroient ete convaincus que !'intention du Gouvernement 

Britannique n' etoit pas de les condatnner , avant de les 
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a voir entendus en leur defenfe, ni de les rendre viC\:imes A N N. I774·· 
de Ja fedition de quelques-uns. Le Parlement, trop irrite 
pour ~tre modere, fe perfuada fans doute qu'il effraieroit, 
par cet exemple de feverite, toutes les autres CoLonies, 
& que la jaloufie que leur donnoit 1' ~tat de fplendeur de 
la capita le de la N ouvelle-Angleterre _, les exciteroit a 
profiter de fon abaiffen1ent pour s' elever fur fes ruines. Il 
fut entierement de~u clans cet efpoir. Son aB:e ne fit que XX. 
les affermir tOUtes clans la refolution de foutenir }eurs droits Effet qu'il produit• 

avec plus d'unanimite &. de con fiance. Le peuple de Bofton 
brula (*) publiquement l'aae qui fermoit le port de cette (*) te 19 Mat 
ville. La caufe de la Nouvelle-Angleterre devint celle de 
toutes les Colonies. Des ce moment , elles 1nirent un 
embargo general fur taus les batimens deftines pour la 
Grande-Bretagne. Ainfi, tandis que le Parlement s'obftinoit a vouloir tax er les Colonies fans leur confentement, pour 
procurer une modique fon1me a la treforerie ' la nation 
perdoit annuellement plus de deux millions fterlings, par la 
decadence de fon commerce avec 1' Amerique. 

Cependant, la fedition augmen~ant de jour en jour a XXI. 
Bofion , le peuple s' emparoit d'un magafin de quatre cent conduite du pcu~ 
tonneaux de poudre, & le mettoit fous la proteClion d"' onze pie de Bofion. 

mille hommes. Les troupes Britanniques, les €qui pages 
des vai:lfeaux ne pouvoient plus obtenir de vivres, a quelque 
pdx que ce fut. Les aaes du Parlement reftoient fans 
vigueur, parce que les officiers publics refufoient de pr~ter 
leur miniftere a leur execution. Pour rendre l'autorite du 
Monarque Anglois plus refpeaable, le General Gage donna 
ordre a un regiment, en garnifon aNew-York, de fe rend re 
a Bofion. Non feulement cette ville refufa des bati1neni 



.12 H I s T 0 I R E 

A N N. 1774· pour le tranfporter; mais meule ce General fut oblige de 

prendre a bord de fes vaiileaux les bois & les materiaux 

dont il avoit befoin pour conftruire des logemens pour 

fes troupes. Au refte , cette conftruaion ne fut point 

achevee. Une nombreufe populace detruifit en une nuit 

1' ouvrage de quinze jours ' a la vue meme des troupes qui 

n'avoient pas ordre de faire feu fur elle, & remit en 

liberte les perfonnes qui avoient ete arretees. Vaine .. 

P 
X1 XI~. d ment ce General publia une proclamation pour declarer 

roe amatJOn u 

~1~~eral Gage inu- coupables de trahifon ceux qui s'affetnbleroient, tant pour 

examiner leurs griefs que pour fonner des affociations 

relativement a la conduite unanime a tenir clans la circon£: 

tance. J~es habitans des Colonies, perfuades que la meilleure 

n1aniere de conno!tre l'unanimite de leurs fentimens fur 

la conduite de la mere patrie envers la province de Maffa

chufett-Bay, etoit d'affen1bler un Congres general cornpofe 

de leurs differens deputes ' en arreterent la convocation a 
Philadelphie pour le premier jour de Septembre 1774.• 

Tous les deputes s'y rendirent au jour indique. 

XXIII. Cette affemblee , que nous defignerons toujours clans la 

Re~olutions du fuite fous le nom de Congres ne tarda pas a.' faire connoitre 
Congres affemblcc a ' 

Philadelphie. fes intentiOnS ' & a rendre publiques fes premieres refo-

(*) Le s, 10 & lutions (*). Elles portoient approbation des de marches des 

11 Otlobre, • • 

habltans de Maffachufett- Bay, & en recotnmandoient 

r exemple aux .autres Colonies. Dans le cas ou le Parlemcnt 

de la Grande - Bretagne auroit recours a la force pour 

foutenir fes aaes , le Congres invitoit tou.te 1' Amerique a 
defendre 1' oppofition de Maffachufett-Bay. Cette affemblee 

ordonna en meme-temps la vente' au profit des pauyres' d~ 

_ toutes les tnarchandifes qui feroient apport~es en Ameriquo 
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avant le premier du mois de Fevrier 177), & le renvoi AN N. 1774• 
en Angleterre, fans etre deballees, de toutes celles qu' on 
y recevroit apres le premier du meme n1ois. Enfin, elle 
defendit l' exportation, a la Gran de-Bretagne , de toutes les 
marchandifes & productions de 1' Amerique, a 1' exception 
·du riz , apres le 1) Septembre de Yannee fuivante. 

Malgre ces refolutions, pleines de vigueur & de fern1ete, XXIV. 
la nation Britannique n'envifageoit pas encore corn me Aa:e du rnrlcment 

• pour rdlr<::indre la-prochaine la rupture de fes Colon1es avec ell e. Elle peche de la Kou~elle 
• , Angleterre. efpero1t de la fageffe de fon Gouvernement, qu un exam en 

ferieux de leurs griefs & de leurs reclatnations contre la 
pretention de la Metropole a leur in1pofer des taxes fans 
leur confentement, previendroit les horreurs d'une guerre A 

N N. I77f• civile. Son illufion dut bientot ceffer, lorfqu'elle vit le -----
Parletnent reftreindre (*) la peche & le con1merce de la (*,Le 3o :Mar. 

N ouvelle-Angleterre. Cet aB:e, qui fut clans la fuite etendu 
a tout le continent' declaroit de bonne prife tout batin1ent 
appartenant aux Colonies foulevees & deftine a la peche, 
s'il n' etoit muni d'un paffe-port du Gouverneur, ou du 
Commandant pour le Roi clans les differcntes provinces & 
Colonies. 

Si le Gouvernement Britannique chercha a provoquer XXV. 
les Americains a des voies de fait' pour fe menager le Affairede Lexin£• 

plaifir de pro ceder contr' eux a force ouverte' i 1 n' eut ton, 

peut-~tre que trop tot cette cruelle fatisfacrion. Depuis 
1' enlevement du magafin a poudre, les habitans de Bofl:on 
s' exei"coient fans celfe aux evolutions militaires & au m a ... ) 

nietnent des armes. Ils fe tenoient, ainfi que les troupes 
Angloifes, continuellement fur leurs gardes. Les deux partis 
fembloient en quelque forte attendre a qui enfanglanteroi 
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AN N. I77)· le premier la fcene. Ce tragique evenement eut bientot 

lieu de la maniere fuivante : clans la nuit du 17 au 1 S 

Avril 177), un detachetnent des troupes Angloifes de huit: 

a neuf cent hon1n1eS ' aux ordres du Colonel Sn1ith' allant 

pour s'emparer de l'artillede · & d~s munitions de guerre 

que les Bofioniens avoient depofees a Concord, rencontra 

a Lexington une con1pagnie de cent hommes de milice 

'A mericaine, qu'on pa!foit en revue. Sur fon refus de fe 

retirer , les troupes Britanniques firent feu deffus , tueren~ 

huit hommes & en blefserent neuf. Penetrant plus avant, 

elles rencontrerent un autre corps . de cent cinquante 

hon1mes' pareillement difpofe a ne point fe retiret' fur 

lequel elles firent egalement feu' & le re<;urent de tneme. 

Mais le nombre des Americains n,ayant pas tarde a devenir 

confiderable, -les Anglois fe determine rent a la retraite, 

& emporterent leurs morts & leurs bleffes , fans ceffe 

pourfuivis par la milice qui tiroit fur eux fans relache, 

Telle fut la~premiere etincelle du feu qui e1nbrafa la Gran de~ 

Bretagne & fes Colonies de r Am~rique Septentrionale. 

XXVI. L'Evenen1ent de Lexington ne fut pas plut6t devenu 

Fcrmentati.on ge:r public clans les Colonies que Ies refolutions les plus 
tal~ en Am~nqu~. · ' 

violentes y trouverent une approbation generale. L~efprit 

d'independance prit une telle vigueur, & le fentin1ent de 

la defenfe devint fi univer:fel, que les vieillards, corn me. 

les jeunes gens; s'emprefserent de fe ranger fous les eten-. 

dards de la liberte' avec la plus ferme refolution de n"en 

point abandonner la caufe. On courut aux armes de · to us 

€otes. A New-York, a Philadelphie_, a Charles- Town, 

on tranfporta 1' artillerie de la ville clans l'interieur de~ 

t~rre~, r~r-tQUt l(fS ch~fs & les agent~ clu Gouvernemen~ 

, J?ritannl~u~ 
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Britannique furent expulfes. Par-tout on maltraita les par- A N N. 177 5, 
tifans de la Grat de-Bretagne. Le continent de 1' Amerique 
reffembloit alors a un arfenal ou 1' enthoufiafme de la liberte' 
eloign"nt la crainte de tout danger, excitoit les uns a 
forger des fufils, des canons, des boulets , des armes de 
toute efpece ' & les autres a preparer le falpetre. 

Cependant le General Gage. ne reftoit pas clans l'inaB:ion, XXVII. 
il enlevoit (*) de vive force une batterie que les Boftoniens Defenfe vigoureufe 

des Boftoniens. 
avoient elevee fur la prefqu'ifle de Charles-Town, vis-a·vis (*) Le 1 7 Juin 

177~· 
de leur ville. Il ne pur, a la verite , obtenir cet avanta o-e r~ye{ za lettre du 

b Gnural Gage au 
fans une grande effufion de fano-. Deux cent vingt Ano-lois Comt.deDarmoutlz, 

b b datee dr: Bofion le 
tues, & plus de huit cent blefTes, attefterent toute la 21 Juin '~ns. 
refiftance des Americains. Reduit alors a la cruelle neceffite 
de defendre les privileges & la liberte des Colonies au prix 
de leur fortune & de leur fang, le Congres prit la refo-
lution de mettre une armee fur pied. Son choix pour la 
con1n1ander ton1ba fur George Washington, Colonel de 
la Virginie. A finftant, ce General fe tranfporta ( *) au (*)Le 

2 
Juiller~ 

camp devant BoHon , fit fortifier fes lignes, conftruire des 
redoutes & placer du canon clans les lieux convenables , 
tant pour couvrir la ville de Can1 bridge & fes environs , 

it que pour etnpecher les Anglois de penetrer clans le pays. 
A-peu-pres clans le meme ten1ps, le General Montgom- XXVIII. 

meri' qui etoit entre par les lacs clans le Canada' avec un Expedition de 

d'A 1 · · & ~ 1 · 1 d J: S · J .Montgommeri dans eorps mencatns, s eto1t e1npare u 10rt a1nt- ean, 1~ cat~ada. · 

dont il avoit fait la garnifon prifonniere (*) de guerre au 
(*)Le %80B:obre. 

nombre de cinq cent hommes de troupes reglees ' avoit 
pris poffeffion ( * ) de Montreal que les Anglois avoient 
1 .1..&1 • 1 r..1 d (*)LeuNovem .. cvacue etOlt venu n1ettre e 1tege evant Quebec. Cette hre, . 

place n' auroit pu eviter de fuccomber fous les efforts de~ 
D 
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AN N. I77)· Americains, s'ils avoient ete pourvus d'une artillerie fuffi

(ante pour la battre.-Le man que de canons & de mortiers 

ayant detennine M ontgommeri a tenter de s' en rettdre 

(*)Le 31 o~cem· n1aitre par un affaut, ce General y perit (*) avec un grand 

bre. nombre des fiens. Les Americains, fans fe laifier abattre pa~ 

ce revers, convertirent le fiege en blocus. Mais ils furent 

obligc_s de le lever cinq mois apres' a l'arrivee des renforts, 

. Voret la Zettredu envoyes d' Angleterre, & de . re prendre la route de New

f:;;r~e~~:~~eo~ ~:~ y ork ' apres avoir evacue tous les pofies clont ils s' etoient 

24 Mai t776· empares. 

XXIX. Les Anglois ne s'etoient point attendus a tant d'audace 

m;:c~e&d~~l'{~rfo'~: & de refiftance. Leur orgueil en fut bleffe ; & le carnage 

& la deftruaion prenant la place de la generofite , ils 

C0111mencerent a executer le projet qu'ils avoient forme 

depuis long-temps, de bombarder toutes les villes n1aritimes 

du cqntinent de l'Amerique, depuis Hallifax jufqu'a Sa

vannah en Georgie . . Faln1outh & Norfolk, petites villes 

fituees clans le New-Hampshire (X clans la Virginie, ecran~es 

(*)Le 18 oaobre, (*) par les bombes, n' offrirent encore, long-temps apres, 

que des n1onceaux de ruines & de cendres. Cette maniere 

de reduire les Colonies, qui ne fut que trop tnife en ufage 

durant le cours de cette gue'rre, a peut-~tre plus contribue 

que tous les aB:es du Parle1nent, a exalter leur haine 

XXX. 
AC'l:e du Parlement 

pour i nrerdire tout 
commerce avec les 
Colol'l ies. 

( *) Le zo DC:cem· 
bre. 

contre la Metropole. 

Non content de ces aB:es de deftruB:ion, le miniftere 

Britanoique fit porter un nouveau bill (*) par le Parlement, 

pour, a COn1pter du premier Janvier 1776, interdire tOUt 

con1merce avec les Colonies, autorifer le Roi & les 

Con1miffaires en fon nom, a accorder des pardons a ceux 

qui rentreroient clans 1' obeilfance, & adjuger ~u profit des 



e 

.u 

lr 

\t 

ce 

~e 

11! 

ne 

:, 
re 
ge 

ue 

:ne 

tre 

t, 

't 

:s 

D E LA D E RN I ERE G U E R R E. 27 
Officiers & des equipages des vailfeaux les prifes qu,ils
feroient fur les Americains. Le Congres ufa de reprefailles. 
Il fit declarer de bonne prife par fa cour d' Amiraute tau's 
les batin1ens qui feroient pris fur les Anglois;) & appropria AN N. I77

6
· 

aux frais de la guerre aauelle une partie de leur valeur' 
les biens des proprietaires fugitifs, & les fon1n1es dont les 
Colonies etoient debitrices a la Grande-·Bre·agne. Elles 
montoient a plus de deux n1il1ions fterlings. 

Dans ces entrefaites , les troupes Angloifes, forcees de XXXI. 
fe replier de pofte en pofte ' etoient etroitement re:fferreeS Les Anglois eva· d d cuent Bofton. ans Bofion. Perdant tout efpoir de fe maintenir ans cette 
place , le General Ho we., fucceifeur de Gage , 1' evacua (*) 
precipitamment, & alia par mer chercher un afyle a Hal-
lifax, capitale de la N ouvelle Ecoffe, reftee f!dele a la 
Grande-Bretagne. Ce fut en cette ville qu'il attendit les 
grands renforts qui lui etoient annonces d'Angleterre pour 

(*) Le 17 M::trs. 

l' ouverture de la campagne prochaine, 
Jufqu'alors le inifh~re Britannique s, etoit flatte rque les XXXII. 

aaes du Parlement contre Maffachufett-Bay ' ran1eneroient La Grande- Bre• cette province a 1' obeiffance & retiendroient les autres ~~~~1:~~;d 1~'00[~ dans le devoir. L'adhefion de toutes les Colonies aux re~ folde. 
folutions du Congres ., la reunion de toutes les n1ilices 
An1ericaines en differens corps d,armee, lui demontrerent 
enfin la neceffite des plus gran4s efforts pour la reduaion de 
rAmerique. Vingt mille Allemands, que la Grande- Bre-
tagne prit alors a fa folde ' a des conditions tres-onereufes' 
porterent le nombre des troupes qu' elle employa durant 
cette annee, fur le continent de l'Amerique, a 4),86) 
hommes effeaifs, d'apres 1' examen ( 1 ) que le Due de 

( r) Le 3 De,embre 1777, Le Lord Barrington , Secretaire d'Etat de la guerre, 

D 2 
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AN N. 1776. Richemond fit de 1' etat de la nation' au mois d' Avril I7ig. 

XXXIII. Des preparatifs d'attaque auffi forn1idables ne deconcer-

no;~e;i~~~~e:nlar~~ terent point le Congres. Tirant' du fein D1~me du danger, 

c:e de l'Amerique 11 · & ·1 de h · 

· une nouve e vtgueur un nouveau courage , 1 c 1ra 

le contrat focial qui l'uniffoit a la Grande-Bretagne, abjura 

la fouverainete de cette Puiffance , & pronon~a !'in depen

dance de 1' Amerique Septentrionale. La declaration qu~il 

en fit publier clans routes les Colonies, etoit con'iue en 

ces termes : 
Du 4 ]uil!et z 776. 

« Lorfque, clans le cours des evenemens humains, il devient 

)) neceffaire pour un peuple de diifoudre les liens politiques 

)) qui 1' ont attache jufqu'alors a un autre, & de prendre, 

» pa rmi les Puiifances de la terre , 1' etat fepare & egal, 

:» auquel la loi de la nature & . le maitre fupreme qui la 

» gouverne lui donnent droit, alors un efpeB: convenable 

:» pour I' opinion des hommes, exige qu'il expofe les raifons 

)) . qui le portent a cette feparation. N ous regardons C0111me 

)) des verites ' evidentcs par elles-memes ' que tous les 

)) hommes ont ete crees egaux ' qu'ils ont re<;u de leur 

)) createur certains droits inalienables; qu'au nombre de 

>> ces droits font la vie, la ·liberte & la recherche du bon

)) heur; que c' eft pour aifurer ces droits que les Gouver

)> nemens ont ete inftitues parmi les hommes' & qu'i]s ne 

>> tirent leur jufte pouvoir que du confentement de ceux 

"dit dans ~a chambre des Communes' qu'au ffi(')iS de Juillet de la meme annee; 

la Grande-Bretagne avoit )),09) hommes effectifs en Amerique. Au mois d'Avril 

·1778, le Due de Richernond, ayant examine les papiers remis par Ies Miniflre 

fous les yeu~ cles Pairs~ n'en trouva que 48,6x6 effeetifs. 
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» qui font gouvernes; que toutes les fois qu,une forn1e de A N N. 1776 .. 
» Gouvernement devient deftruaive de ces fins, le peuple . 
>> eft en droit de l'alterer ou de l'abolir, & d'inftituer un 
)/ nouveau Gouvernement, en etabliffant fes fondemens fut 
» Ies principes , & en organifant fes pouvoirs clans la forn1e 
)) qui lui paroitra la plus propre a effeauer (a s6rete & fon 
» bonheur. La prudence veut, il eft vrai, que des Gouver-
» nemens ' etablis depuis un .long-temps' ne foient point 
» changes pour des caufes legeres & paffageres ; & par 
» cette raifon 1' experience de to us les fiecles a auffi prouve 
)) que le genre humain eft plus difpofe a fouffrir' auffi 
)) long-temps que les maux font fupporrables' qu, a fe faire 
)) droit a lui-meme en aboliffant des formes auxquelles il 
)) eft accoutume. Mais lorfqu,une longue fuite d'abus & 
)) d'ufurpations' ayant invariablement le meme objet pour 
~ but' prouve evidetnn1ent un deffein de foumettre le 
)) peuple a un defpotifme abf olu' j} eft en droit ' c, eft 
>> men1e fon devoir, de fecouer le joug d'un pareil Gou-
» vernement, & de fe pourvoir de nouveaux gardiens pour 
>> fa sl1rete future. T elle a ete la patiente longanimite de 
>> ces Colonies , & telle eft a prefent la neceffite qui les 
)> force a alterer le fyfh~me de leurs precedents Gouver-
>> nemens. L'hiftoire du Gouvernement de la Grande-Bre-
» tagne ' eft une hiftoire d'injuftices & d'ufurpations reite-
J) rees ' routes ayai1t direB:ement pour objet l' etabliffement 
» d'une tyrannie abfolue fur ce pays. Pour Je prouver, 
:» foumettons le~ fai ts au jugement du monde impartial. 

» Il a refufe de donner fon confen tement a des loix Ies 
)) plus falutaires & les plus neceffaires po ~~ r le bien public. 

» 11 a defendu a fes Gouverneurs de paffer des loix d'une 

\ 
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A N N. 1776. )) in1portance imn1ediate & preifante' a tnoins qu'elles ne 

>> fl1ffent fufpendues clans leur effet, jufqd'a ce qu'on el1t 

>> obtenu fon confentement; & lorfqu' elles ont ·ete ainfi 

)) fufpendues' il a-finalement neglige de les confirluer. 

>> 11 a refufe de paifer d'autres loix pour affigner de grandes 

)) etendues de terrein a des habitans ' a mains qu'ils ne 

» renon~fdTent a leur droit de reprefentation dans le corps 

)) legiflatif' droit ineftimable pour ~ux: & uniquement a 
» craindre pour des tyrans. 

» Il a convoque nos corps legiflatifs en des lieux inu"" 

>> fites, incommodes & eloignes clu depot des Archives 

» publiques, uniquen1ent clans le deifein de les fatiguer au 

)) point de les foumettre a fes volontes. 

» Il a plulieurs fois diffous les chambres des reprefentans, 

>> pour s'etre oppofees, avec une fermete male, aux atteintes 

>> qu'il portoit aux droits du peuple. , 

)) Il a refufe pendant un long- temps, apres les a voir 

-,) ainfi di.ffoutes, d' en convoquer d'autres ; a,u n1oyen de 

)} quoi le pouvoir legiflatif ne pouvant etre abfolument 

» aneanti, eft retombe au peuple en corps qui a dl11' exercer, 

)) 1' etat reftant ' en attendant ' expofe a taus les dangers 

» d'une invafion au dehors & des convuHions au dedans. 

» Il s~eft efforce de prevenir la population .de ces Etats 

l'> en faifant na1tre des embarras clans 1' execution des loi~ 

)) pour naturalifer des etrangers ' en refufant d' en paffer 

).) d' autres p.our les encourager a fe tranfplanter ici ' & en 

» hauffant les .conditions des nouve.lles diftributions dt4. 

~) terrein .. 

» Il a mis Q~S entrave~ a l'adminiftration d.e la juftice' 

~~-~ L--~~--------------~----------------~
----~~~--------_j 
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)) en refufa~lt fon confentement auxloix qui etabliiToient les A N N. 1776-
)) pouvoL·s judiciaires. 

)) Il a rendu Jes j ~ ges dependans de fa volonte, tant a 
» l' egard de la COl11ervat.ion de leurs places que du montant 
» & paien1eL.t de !eurs falaires. 

)) Il a cree une 111Ultitude d' officiers nouve4UX ' & il a 
» envoye ici Jes effain1s d' en1ployes pou·r harafTer le peu4 

» ple , pour ronger &. d~vorer fa .fubftance. 
» Il a entretenu, en temps de paix, au milieu de nous, 

)) des armees permanentes fans le confentement de nos 
)) affemblees legiflatrices. 

>) Il a tache de rendre l'Etat militaire independant du 
)) pouvoir civil & meme fuperieur. 

>) Il s' eft concerte avec d-' autres, pour no us aifujettir a une 
>> jurifdiaion etrangere a notre confiitution & inconnue a 
)) nos loix ' en donnant fon confentement a leurs pretendus 
» aB:es de legiflation; pour mettre de gros corps de gens 
» arn1es en quartier panni nous ; pour les garantir , au 
)) moyen d'un fan tome de jugen1ent, de toute punition 
>) pour les meurtres qu-'ils pourroient commettre contre 
» les habitans de ces Etats ; pour detruire notre comn1erce 
)) clans toutes les parties du monde ; pour nous impofer des 
» taxes fans notre €onfentement ; pour no us pri ver en plu
)) fieurs cas de !"'a vantage d'~tre juges par nos lures; pour 
)) nous ~ranfporter au ... dela des mers' afin d'y etre juges fur 
)) de pretend us delits; pour abolir le fyfien1e libre des loix 
)) Angloifes clans une Province voifine, en y etabl.iffant un . 
» Gouvernement mili taire, & en reculant fes lin1ites afin 
)) d'en faire a la fois un exen1ple & un ' inftrument propre 
» a introduire la meme forme abfolue clans ces Colonies; 



HrsTOIRE 

» pour nous ravir nos chartes , abroger nos loix les plus 

>> 'precieufes & alterer fondamentalement la fonne de nos 

» Gouvernen1ens; pour interdjre nos propres corps lt~gif

)) latifs, & fe declarer eux-m€mes rev€tus du pouvoir de 

J> faire des loix obligatoires pour no us, clans tous les cas 

» quelconques. 

>> Il a abdique le Gouvernetnent de ce pays , en nous 

>> declarant dechus de fa pr_oteCl:ion, & en no us faifant la 

» guerre. 
>> 11 a fait exercer la piraterie fur nos.mers, ravager nos 

)) cotes ' bruler nos villes' & oter la vie a 1 eurs habitans . . 

>> A cette heure meme il s' occupe a faire tranfporter ici 

)) de groffes armees de tnercenaires etrangers' p'our corn .. 

>> pletter les reuvres de la mort, de la defolation & de la 

" tyrannie, deja commencees avec des circonftances de 

)) cruaute & de perfidie' dont a peine ron trouveroit des 

» exemples clans les fiecles les plus barbares, & qui font 

>> entierement indignes du chef d"'une nation civilifee. 

>) Il a force nos concitoye.ns, faits prifonniers en pleine 

)) mer ' a porter les armes contre leur patrie' a devenir 

.)) les bourreaux de leurs atnis & de leurs frer.es, ou it 

» tomber eux-memes entre leurs 111ains. 

» Il a excite parmi nous des feditions inteftines. 

>) Il f,' eft efforce de foulever contre les habitans de nos 

» frontieres les impitoyables Indiens fauvages , dont la. 

» maniere connue de guerroyer eft une defl:ruEtion generale, 

>' fans diftinB:ion d"'age , de fexe , de condition. 

>> A chacun de ces degres d' oppreffion, no us avons, clans les 

b termes les plus hun1bles, follicite du redreffement. Nos re~ 

., ~uetes iteratives n' ont eu pour reponfes que des injuftic,es 

reiterees( 
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)> reitcrecs. Un Prince dont le caraetere eft ainfi marque AN N. 1776. 
>> par toutes les aB:ions qui peuvent entrer clans celui d"un 
>> tyran , eft incapable d'etre Gouverneur d'un peuple 
>> librc. 

» Eh, ce n,eft point que nous ayions manque cl' attention 
>> a I' egard de nos freres britanniques ! N ous les avons 
)) avertis de temps en temps des tentatives faites par leur .,. 
>> Puiffance legiflative , pour etendre fur nous une jurif-
>> diB:ion ilh~gitime. N ous leur avons rappelle les circonf .. 
)) tances de notre emigration & de notre etabliffement en 
.» ce pays. N ous en avons appelle a leur juftice , a leur 
>> magnanimite naturelles ; & nous les avons conjures par 
)> les liens de notre tendreffe mutuelle de defavouer ces 
>> ufurpations, qui interron1proient inevitablement notre 
» liaifon & notre corrcfpondance reciproques. Mais, eux 
)) auffi ' ils ont ete fourds a la voix de la juftice & de la 
>> parente ! Il ne nous refte done qu'a nous foumettre 
)) tranquillement a la neceffite qui ordonne notre fepara-
)} tion' & a les regarder de men1e que regardons le genre 
» humain , comn1e nos ennemis en temps de guerre, 
>> con1me nos amis durant la paix. · 

» A cEs CAUSEs, N ous, les reprefentans des Etats-Unis 
» de 1' Anu~rique, affen1bh~s en Congres general, atteftant 

r> le Juge fupren1e de l'Univers de la droiture de nos 
» intentions , au non1 & de l'autorite du bon peuple de 
>> ces Colonies, publions folemnellement & declarons 
, que ces Colonies- Unies font & doivent etre de droit 
)> DES ETATS LIBRES ET INDEPENDANs, qu'elles font franches 
» & exemptes de route obeiffance a la Couronne britan-

nique ; qu~ toute liaifon politique entr' elles & l'Etat d 
E 
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A N N. 1776. ,, la Grande-Bretagne eft, & do it ~tre enti~ren1ent difToute; 

· >> & qu'a titre n'ETATS LIBRES ET INDEPENDANS, elles font 

)) pleinement autorifees a faire la guerre' conclure la paix, 

>> former des alliances, ~tablir des r~glemens de C!Qmmerce, 

)) faire tous autres acres & regler tous autres objets qu'il 

)) appartient a DES ETATS INDEPENDANS. Et nous repofant 

)} ferme1nent fur la proteaion de la providence divine, 

>> nous engageons 1nutuellen1ent, l'un envers I' autre, pour 

>> le maintien de la prefente declaration, nos vies, nos 

» biens, & notre honneur £1.cn~. 

>) Signeparordre & au nom du Congres: Jean HANcOcK, 

>> prefident. 
Sans difcuter ici fi le continent de 1' An1erique etant 

originairement peuple par aes Anglois, 1' efprit de la conf .. 

titution britannique les protegeoit au-dela de mers ; fi les 

emigres , fous le nom d, Americains , etoient, clans le fait, 

des Anglois qui avoient tranfporte en Amerique leurs droits 

inalit~nables & itnprefcriptibles; rt la conftitution qui porte 

qu'aucun · Anglois ne peut-etre taxe que de fon confente

ment' donne par lui-n1eme ou par fon reprefentant' eto'it 

violee a 1' egard- des Americains, lorfque le Senat bri

tannique les taxoit fans leur confentetnent; fi, d'apres la 

violation de ce principe conftitutionnel pour la conferva

tion duquel 1' Angleterre avoit ete inondee de flots de 

fang , elle devoit temoigner du reffentiment, lorfque les 

~mericains fuivoient 1' exen1ple qu' elle leur avoit tant de 

fois donne, & fur-tout en 1689; taos leCt:eurs verront par 

1' expofe des faits fuivans , que le monopole intolerable 

qu' exer~oit la mere patrie fur le commerce & l'induftrie 

de fes Colonies du continent de 1' Amerique, n' auroit pas 
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tarde a an1ener leur feparation' guand m~n1e la fuprematie 
qu' elle revendiquoit fi imperieufement fur elles, ne 1' e6t 
pas provoquee. 

Le Parlement de la Grande-Bretagne avoit jadis accorde 
aux premiers Colons de 1' Amerique la pern1iffion de ma
nufaaurer eux-n1~mes leurs habilletnens. Mais il avoit en 
m~me-ternps defendu toute communication a cet . egard 

AN N. 1776 .. 

XXXIV. 
Seraration de l'A 

merique, prevue de· 
puis long-temps. 

en ere les provinces, & prohibe, fous les peines les plus Voyet l'hifi. phit. 
1 . 1 • d C 1 . ' C 1 • d tom. 9 ' page ~ 2 2. & graves , a ClfCU at1011, e 0 Onle a 0 Onle , e tOute j'ui~an~ts , dermere r. ' d 1 · r · r · c. .n. .L L' .L Eda. m-So. e1pece e a1ne, .tOlt en nature, 101t n1anu1a~lurt=e. t=ta-

bliifeln~nt qui s,y forma de quelques manufaB:ures de 
chapeaux, ne put faire que des progres tres-lents, par ce 
qu'iJ n_,accorda la permiffion de travailler qu'apres fept ans 
d'apprentiffage; que chaque ma!tre ne put avoir que deux 
apprentifs a la fois; & qu'aucun efclave ne put ~tre re<;u 
dans les atteliers. L' exportation des n1ines de fer eprouva 
auffi les plus grandes g~nes. Leur produit ne put etre 
tranfporte clans la Metropole qu' en burres ou en gueufes. 
La converfion du fer en acier fut feverement defendue 
clans l' Amerique. C'etoit ainfi que la Grande-Bretagne, en 
fe refervant la culture des arts' fans en communiquer la 
pratique & les pro cedes ' continuoit a s' a£rurer, par fes loix 
prohibitives, une fuperiorite fur fes Colonies, auxquelles 
elle en vendoit les produaions. 

Les importations furent aifujetties a des prohibitio~s en· 
core plus accablantes. Aucun b~l.timent etranger ne pouvoit 
~tre admis clans les ports de 1' Amerique, s'il n' etoit charge 
d'or ou d'argent' ou en danger evident de faire naufrage. 
Les vaiffeaux Anglois m ernes n'y etoient re<;us· que lorfqu'ils 
venoient d'un port de la nation, Enfin les navires des 

E2 
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A N N. 1776. Colonies qui alloient en Europe , ne pouvoient rap porter 

clans le continent que des marchandifes de la Metropo e. 

Il n'y eut d' exception qu' en faveur des vins de Mad ere , 

des A cores ou des Canaries, & des fels neceffaires pour la 

peche.) Les exportations des Colonies devoient done, clans 

le commencement , toutes aboutir en Angleterre. Dans la 

fuite, les Colons obtinrent la permiffion de porter au fud 

du Cap Finifiere des grains , des farines, du riz, des le-. 
g umes, des fr ~.1 its , du poiffon fale , des planches & des 

bois de charpente. La Grande - Bretagne fe referva les 

autres produB:ions. 

XXXV. Ces loix, trop rigides pour ne pas donner naiffance a 
c onduil c impoli - la contrebande , forcerent les Colonies de contraCl:er une 

tiqtJe de la Grande· 
• 

Brctagne. dette conGderable envers la Metropole. L.e v1::e de cette 

adn1iniftration etoit fi grand , que cette dette s'accrut 

prefque toujours en raifon direCl:e de l'accroiffement de 

leur population. Tant qu' elles furent foibles & pcu peu

plees , la mere patrie les retint aifetnent clans fa depen-. 

dance. Mais des que leur -population fut augn1entee au

dela de la proportion de fes propres forces interieures 1 

elle dut prevoir · que tot ou tard elles en fcroient ufage 

pour s'affranchir des entraves qu' elle avoit mifes a leur 

C0111l11erce & a leur induftrie. Elle-n'auroit pourtant pas du 
ceffer d' obferver foigneufen1ent cette proportion, a fin gue 

la Puilfance originaire ne fortit Fas de fon centre & ne fut 

pas transferee ailleurs. Le Parlen1enr, s'appercevant de cette 

faute contre la politique' voulut y rernedier par les genes 

qu'il apForta aux en1igrations de 1'Ecolfe & de l'Irlande 

Vttyq Jr. ldl m durant les inimities fourdes entre la Metropole & fes 

:;~6:ll pnm. A v,iZ Colonies, & par le nouvel aB:e qu'il paifa pour commuer 
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a peine de banni !fen1ent en celle d'un travail penible. Le AN N. 1776. 

remede fut appli~ue trap tard. L'effai qu'elles avoient fait 
de leurs forces , lors de la guerre de 1 7) 6 ; leur trop 
grand elo!gnetnent de la mere patrie ; leur immenfe 
ctendue ; l'accroiffen1ent rapide de leur population' que la 
douceur de leur Gouvernen1ent favorifoit autant que la 
be a te & la bonte de leur cli mat ; leur proxin1ite des 
poffeffions du vent & de fous le vent des autres Puiifances 
Europeennes, qui leur prefentoient fans ceffe l'appas d'un 
comn1erce interlope confiderable ; tout pronoftiquoit leur 
feparation future. A force de les gener & de les etendre, 
la Grande-Bretagne devoir s'attendre ales perdre un jour. 
Si, aces raifons politiques, on reunit les obfervations faites 
fur le clin1at de l' Amerique Septentripnale, dont la nature 
ne laiffe a fes cultivateurs rien a envier des productions 
de I' Angleterre, on verra qu'il ne fubfiftoit pas entre 
la MetropoJe & fes Colonies, un affez grand non1bre de 
ces ubjets d' echange qui font la bafe du Con n1erce mari-
time & de I' union de deux Nations, pour que les A n1e-
ricains ne cherchaifent pas a fecouer le joug prohibjtif 
qui avoit rerarde les progres de leur aifance & de leur 
incuf r· e. 

Quoi qu'il en foit des caufes qui annon~oient depuis XXXVI. 
long-temps la feparation de l'Atn 'rique, l'aae de fon inde- E ~> t hot.tiaiine des 

Au.C::ri,aws. pcndance , lu a Ja tete d~ chaq\le brigade Americaine, 
aupres de I rew- York, fut re~u de toutes les troupes avec 
les plus grandes acclan1ations. Dans l' effervefcence de l' en
thouliafn1e' le peuple courut a la place publique' renverfa 
la Statue equcftr~ du oi, d,Angleterre , qu'on y avoit 
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A N N. 1776. erigee en . 1770 , la brifa en morceaux, & les convertit en 

- balles de moufquet. 

XXXVII. Cependant le General Howe avoit mis a la voile d'Hal

Le GeNneralYHokwe lifax avec la plus grande partie des renforts qu'il avoit 
attaque ew· or • 

re~u5 d'Europe, pour aller s' e1nparer de New-York. Afin 

d'affurer le . fucces de cette entreprife , il avoit charge 

1' Amiral Peter Parker & le General Clinton de faire une 

diverfion du c6te de la Caroline Meridionale, & de tenter 

de reduire Charles-Town, capitale de cette province. Mais 

(*). Le :t8 Juin. ces deux Generaux' ayant ete vivenlent repouffes (*)a l'atta

' Vo)'e{ la lettre de que de fifle de Sulli van furent forces de renoncer a cette 
l Amzral Peter Par- ' ' 

~~r ;/"1~:~n~i;;~:~' entreprife, & de remettre a la voile , apres a voir eu la 

douleur de voir leurs vaiffeaux, le Briflol & l' Experiment, 

extrelnement maltraites clans leurs matures ' leurs agrets & 

}eurs equipages. ( I ) 

Le General Howe fut plus heureux clans fon expedition~. 

(*)Le ~9 Jui~ • . Il fe rendit maitre de Staten-Ifland (*),de Long .. Ifland (*), 
(*) Le 30 Aour. 

• 

l*) Le 15 Septem• & deN ew-York ( *)' majs ce ne fut pas fans a voir eprouve 
bre. 

Voyet les lettres beaucoup de refiftance dans l'attaque des retranchemens 
du General Ho we au 

Lord Germain' da- qui defendoient Long-Ifland. Peu s~en fallut meme qu'il 
tees de Long-ljlcmd 
& ae New-York, Ze ne put tirer aucun parti de N C\V-York , les Americains y 
3 & le :2l Septembre. 

' 

(*)Le 18 septem- ayant mis le feu (*), que les troupes britanniques ne par .. 

lJre. vinrent a eteindre' qu"'apres qu'il eut confume huit cent' 

tant maifon') qu"'edifices publics. Pourfuivant l'avantage que 

lui donnoit la fuperiorite d'une armee difciplinee fur des 

(~t) Le u Novem .. milices, le General Anglois attaqua (*)Kings-Bridge & les 
bre, · 

(1) Le Brijlol eut 41 hommes tues, & . 71 bletfes, & l'Experiment, 23 tues_, 

&. 56 bleifes. Voyez la lettre d~ tAmiral Peter Parker? a l'Amirau# d'Angletcrre i 

du .28 /uin '778, 
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Forts Washington & Independance , qui defendoieht 1' en- A N N. 1776· tree de la province. Leur reduction fut bien-tot fuivie de XXXVIII. 
Celle de Prit1Ce-Town d'Elifabeth-Town de Trenton Il red.uit une gran-' ' ' de pant~ du New• d' An1boy & de Brunfwick , villes principales de ~ette pro .. Jerfey. 
vince & de celle duN ew· J er fey. Pendant qu'il y faifoit pren· 
dre des quartiers d'hyver a une partie de fon armee ~ 1' Amiral 
Peter Parker & le General Clinton arboroient par fon ordre 
le pavilion ( * ) de la Grande-Bretagne fur Rhode-Ifland. (*)Le s nec!mhre; C

'-!. • , l L' • " • r. . d Voye'{ les lettrcs t=COlt tout a a 101s oter une retralte aux cor1a1res u au Gtntral Howe & C . . bl . l' . ..! d . A 1 . de l'.A.mir.:tl Parker, onneB:tCUt qut trou 01ent arnvce es COllV:OlS ng OlS, au Lord Germain & & aifurer aux efcadres britanniques un abri , d'autant ~/~~~~;~Ifi:'n~,tf:: "11 d l'h" 1 1 r: , 9 & z' Dicembre 
1ne1 eur urant 1ver, que es g aces 1erment tres-rare- z77<S. 
ment I' entree de New-Port. 

Le General Washington.n'avoit pu s'oppofer aux progres XXXIX. 'de l'annee Angloife clans l'interieur du J. few- erfey. Aban- Bellesmanreuvres donne de la n1ajeure partie de fes troupes, dont 1' engage- ~~n~enerai washing· 
lnent ne devoit durer que fix & men1e trois mois ' a peine 
~ui refioit-il deux mille cinq cent hommes. Ce fut pourtant 
avec cette poignee de n1onde qu'il en in1pofa au General 
Howe de l'autre cote de la Delaware. Determine a eviter 
toute aaion generale qui put con1pron1ettre les deftinees 
de fa patrie, a n'attaquer les troupes Angloifes que lorfque . 
leur eloignen1ent de leur flotte les pri veroit des fecours 
qu' elles en tiroient' & a reduire la guerre en efcarn1ouches. 
pour mieux aguerrir fes Soldats, il refolut de fe fervir de la 
connoiffance qu'il avoit du pays pour inquieter les ennemis, 
auffi fouvent qu'il le po~rroit faire avec ·avantage. Il ne 
tarda pas a en trouver 1' occafion. Le General Anglois avoit 
etabli la majeure partie de fes quartiers d'hiver a une trop• 
grande diftanc~ .les uns des autres, foit qu'il fut perfuade 
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A N N. 1776. que les AnH~ricains n' oferoieat les inquieter , foit que I, 

------ pofition des lieux ne lui eflt pas pennis de faire autrement. 

Le General Americain , profitant de cette fecurite , raf .. 

femble promptement un corps des milices de Penfylvanie., 

du Maryland & de la Virginie, palfe la De la are, attaque 

(*)Le 16 D~cem· Trenton ( * ) , y fait neuf cent dix-huit prifonniers de 

A.N N. 1777. guerre , & fe porte avec la meme rapidite ( *) fur Prince ... 

c;;Le 3 Janvier. Town, que la garnifon, COn1pofee de deux regin1ens Anglois, 

Voye~ lts lettres .l 1 • • d d ' · 
du Gc!n(raHf.owecu c;;vacua prcc1p1tan1ment, avec perte e eu:x: a trOlS cent 

Lord Germam du } /. bl ffL /. /. 11 L • " ' 

mo.s d~ janv. a7n, 1ommes , tant tUt;.S que euc;;s & c;;garc;;s. ctOlt pret a 

& du Ci..:neraz 1¥as- rr l D I l r l A 1 . 
ltington all Congr2s, repauer a e aware , or1que es ng _OlS accoururent au 

deN~w-Tuwnle27 r. d 1 "[c C L} • d" d } r. · 

Dtc~m. ~ 776 1 1ecours e eurs garn1 ons. et c;;C 1ec, qu1 ren 1t ans a 1u1te 

le General Ho we tres- circonfpeB: clans fes mouvemen~, 

1' obligea de rappeller une brigade de Rhode-Ifland, parce 

qu'il craignoit que le General Washington ne s'approchat en 

force de New-York. T'el fut ]e premier avantage des Ame ... 

ricains. Il dut augmenter leur courage & fortifier leur 

efprit d'independance, en leur demontrant qu'ils pouvoient 

prendre quelque confiance clans leur-s propres forces. La 

rigueur du fro id, qui fut extraordinaire, fufpendit de part 

& d'autre le CO\lrs des operations militaires jufqu"'au retour 

de la belle faifon. 

XL. So it que 1' embargo que le gouvernement fran<!ois avoit 

Ouvenure tardive • r. fc · d 11 d L d }'• · 6 d 
de 1a campagne de ll11S 1Uf es nav1res e COffilTierce , eut onnt: e lnquh.,tu e 

l777· a la Cour de Londres, & lui eflt fait differer le depart des 

renforts qu' elle envoyoit a 1' Amerique Septentrionale, foit 

qu' elle n' eflt pu les faire partir plutot, ils n'ariverent to us 

a N ew-Y ork qtJe vers la fin du mois de Mai. La campagne 

ne put done s, ouvrir que tres-tard. Des qu'ils eurent ete mi$ 

' terre 1 le General H owe chercha plufieurs fois a engag~r 
-pnQ 
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une aaion generale avec l'armee americaine' & a penetrer A N N'. 1777· dans la Penfylvanie par le New-Jerfey. Force d'abandonner cf::~;;[ 1'tfa~~·fn~~ 
Ce plan d'attaque, que le General Washington rendit fans ton au Congrt$ .. du :2.8 ]uin l777• effet' en ne quittant pas la defenfive' il n1it a la VOile (*) (*) Le :l3 Juillet. 'de Staten-Ifland, & porta au fud. Mais les vents, qui le 
COOtrarierent' ne lui ayant permis de jetter l'ancre ( *) a (*) Le n Aouc. 1' etnbouchure de rElk, clans la baie de Chefapeack , qu'un 
mois apres fon depart' il prit terre a Elk-Ferry (*). Diri- (*)Le ~s.· geant auffi-tot fa tnarche fur Philadelphie, il attaqua (*) <*J Le Il seprem-1' armee du General Washington clans fes retranchetnens brevo1q tes tew·es , • 

, , du General Howc att a Brandy-W 1ne , la delogea de ce pofte, apres qu elle eut Lord ~ermain, ~u . . .. , d 3oAout~&duGen. fa1t quelque refifiance, & lu1 enleva hult pteces e canon. Washingtonau Con~ , ,. . d '"' gr' sdeszzSept emb., Ce fut la le feul avantage qu 11 obunt. Content e s etre ZOJ Zl & z; Odvtrll rendu maitre du champ de bataille, ce General n' oia fe 
2777

' 
livrer long-temps a la pourfuite des Americains , qui fe 
retirerent au-dela du Schuylkill. Par cette retraite, Phila-
delphie fe trouvoit entierement a decouvert ; & comn1e 
cette ville etoit ouverte de tous cotes , les Americains, 
craignant avec raifon de ne pouvoir la defendre en s:ly 
renfermant' fe determinerent a 1' evacuer' & ne chercherent 
point a empecher les Anglois d' en prendre poffeffion (*). (*)Le 16 Septem• Jufqu'alors l'armee des Etats-Unis avoit plutot cede le bre. XLI. terre in , qu' elle ne 1' avoit abandonne. Quoiqu' elle fut combat de Ger· 

man-Town. eompofee, pour la plus gran de partie , de milices qu' on 
avoit raffemblees a la hate , fes poftes avances n'avoient 
pas moins ete prefque toujours en vue de ceux des Anglois. 
Un renfort de deux tnille quatre cent hommes qu' elle 
re<iut' infpira a fon General l'audace d'attaquer (*)le corps (*)Le 4 08ohre. de troupes britanniques qui avoit occupe German~Town. L, a· fi t t \ . 1 A .! • • d .l. 1 \ Voye:{ la lettre du 

a ton u res-vtve ; es mc;ncatns c;p oyerent une c.:11~r. Washingw• 

F 
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AN N. , 1777· grande bravoure. Deja meme ils s'etoient empares de l'ar

{l/1 Congres, datie du tillerie ennemie , & avoient rompu la colonne qui la 
moisd'OL'lobre ZJ77· 

foutenoit' lorfqu'un brouillard epais ayant fait egarer une 

de leurs divifions, le General Howe qui s'apper<!ut de 

cette n1eprife , ramena fes troupes au con1bat, reprit fon 

artillerie, & for<!a les Americains a la retraite. lls la firent 

_en bon ordre. . 

L' attaque que le General Washington venoit de former & 

dont il ne pouvoit imputer le mauvais fucces qu'a la meprife 

d'une de fes divifions, re_ndant le pofie de German-Town 

d'.autant plus difficile a garder' qu'il etoit_ eloigne de la 

capitale de Penfylvanie, & que fa defenfe exi.geoit une 

forte garnifon, le General Howe l'evacua, & fe replia 

fur Philadelphie. D'ailleurs, fon principal but devoit etre 

· de feconder efficacement l'attaque que 1' Amiral fon frere 

avoit formee contre Mud-Ifland & Fort-Ifland clans la De

laware. La prife ( 1) de ces deux poftes fervit aux Anglois 

a .a.{furer une libre communication par mer' entre leur 

armee & leur flotte , entre Philadelphie & New -York. 

Tandis que le General Howe etoit en marc he pour faire 

M.-.rches du Ge· rentrer fous 1' obeiifance de la Gran de· Bretagne la capita le 
ral Burgoyne. 

XLII. 

de la Penfylva~ie, le General Burgoyne tentoit de reduire 

les Colonies du Nor d. De puis fon depart du Canada , au 

mois de Juin, ce General avoit traverfe les lacs avec envi .. 

ron dix mille hot,ntnes , pris poffeffion de Ticonderago 

· (*)Le 6 Juiller. (*) que les Americains, d'apres la tenue d'un confeil, avoient 

Voyq le Journal ,1 ,1 .L • • • ' • ,l d 1 
des operation'" &e tJVacuc avec prt;Clp1tat1011, & S etOlt em part:= e eur ar-

( 1) El le _eo uta aux Anglois le vaiifeau.. de ligne l'Augujla , de 64 canons, qui 

touch a le 2 3 OCl:obre en remolnant la Delaware, & qu'ils hruh~rent apres l'avoU' 

decharge. 



e· 

re 

1e 

I !~ 

au 

1~ 

D E L A D E R N I E R E G U E R R £.· 43 
tillerie &. de leurs n1unitions de guerre & de bouche.ll avoit AN N. 1777• 
encore detruit tousles batimens qu'ils avoient fur les lacs, & Gt!nt!ral ., juJ'qu'au 

r. • • • r ' f.". Ed cll · r d y· d zz luillet z777, & pourtUlVl JUtqu au tOrt war· a garn11011 e 1con era go, la zeu~e du Gt!nt!1:at 

d
' . .

11 h St.Clatrrtu Congres, compofee env1ron quatre m1 e ommes, tant troupes du '4 Ju illet 1777• 
reglees, que milices. Mais ce n' etolt pas fans a voir effuye des 
fatigues prefqu'incroyables qu'il etoit arrive pres de ce fort,. 
fitue clans le voifinage du lac George. Sa marche avoit ete 
continuellement retardee par de grands abbatis d'arbres 
qu'il avoit trouves fur fan paffage, & par des partis '"'n 
embufcade, qui l'avoient fans ceffe harcele, & qui lui 

• C. • d b d d d 1 '1 A r. Voyet la lettre du QVOlent 1a1t per re eaucoup e mon e en t=tal . meture Gr:nerall3urgoyne, ''1 · 1 A 1 · • 1' 1 ft 1 du 30 ]uille' Z777• qu 1 avan~olt, es n1cnca1ns , rep 1ant eurs po es es 
uns fur les autres, fe raffembloient en force aupres de 
Saratoga, fous les ordres du General Gates. Il eft a prefumer 
qu'ils ne fe crurent pas en furete clans ce dernier pofte, 
puifqu'ils l'abandonnerent a l'approche de l'armee angloife. 

Plus le General Burgo_yne approchoit des frontieres de XLIII. 
l'Etat de New-York, plus il rencontroit d' obftacles. lllui Obftacies qu'il a a furmonter. avoit fallu traniiporter 1' efpace de dix-huit milles' depuis le r~ye{ la lettred~ 

General 13urgoyne fort George jufqu'a l'endroit ou l'Hudfon commence a au Lord Germai{l.~ 
en date du :to .A.o4t etre navigable , fes bateaux , fes navires & fes lllUrlitions 1777• 

'de guerre. Ces tranfports avoient ete d'autant plus longs, 
qu'il ne lui reftoit que cinquante attelages de breufs , qu'il 
n'avoit fait fubfifter qu.,avec l'herbe qui s' etoit trouvee fur 
fa route. Ce n' etoit qu'a force de bras & de travaux con-
tinuels qu'il etoit parvenu a s' ouvrir des routes' que des 
pluies exceffives rendoient prefqu'impraticables. En fin, il 
ne tiroit fes fubfiftances que de fes bateaux & avec une 
peine infinie, les Americains ayant la precaution de devafter 

F~ 
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XLIV. 

ll dfuie un echec 
a Ben ningron, 

Voye{ la lettre du 
General Burgo yne ,~ 

ti.u ~o A oiit 1777• 

*}Le 16 AoLir. 

Vor~t la lettre du 
Colonel Brown au 

C i!nlral G .;. tes, du 

a8 Sept~mbre 2777 , 
publiee p ar ordre du 

Congres le :q du me
me muis. 

(*) Le 3 Otlobre. 

XLV. 
Combat de Still

~:ater. 

(If.) Le 7 Ollobre. 
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le pays, a mefure qu'ils l'abandonnoient. Tant d'obftacles 

retarderent done fa marche fur Albani. Dans le deffein de 

s' en approcher plus promptement , il tenta d' enlever les 

1nagafins que les Americains avoient etablis a Bennington. 

Malheureufement pour lui, les cinq cent hommes qu'il 

chargea de cette expedition' egares ou trompes par les 

habitans du pays , donnerent clans une emb':lfcade , & y 

furent totalement tailh~s en pieces (*) ou faits prifonniers 

~e guerre. Habile a profiter de ce premier avantage & de 

la fuperiorite de forces que lui procuroient la reunion a 

fon armee , des troupes des Generaux Lincoln & A rnold , 

le General Gates parvint a fe rendre ma1tre de tous les 

poftes qui environnoient Saratoga. 

La faifon, deja tres·avancee, ne permettoit plus au 

General Anglois de retrograder. Quand meme il l'auroit 

entrepris' illui auroit ete impoffible de faire fubfifter fon 

armee , les Americains lui ayant coupe toute communica

tion avec le Canada par la prife de la plus grande partie 

de fes b~himens fur le Lac Champlain. Dans cettc: pofi

tion prefque defefperee, le General Burgoine diminua (*)la 

ration de fo n arn1ee, & chercha avec un corps d' elite 

de quinze cents hon1mes a la tete duquel il fe mit' a s' ou

vrir un paffage par la force, pou r fe procurer des vivres 

dont il re!fentoit le plus extreme befoin. Cette feconde 

tentative ne fut pas plus heureufe que la premiere. Les Ame

ricains fondireoc (*) avec impetuofite fur fon aile gauche, 

la pourfuivirent jufques clans fon camp, fe precipiterent 

fur fes lignes au travers du feu continue! de fon artillerie 

& de fa moufqueterie , &: em porterent les retranchemens 
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de la referve Allen1ande. La nuit mit fin a cette fanglante A N N. 1777· 

C). • Jl fi h d r. • & h Voyez;, la lrttre du 
acLtOn. en pro ta pour c anger e ponuon marc er G{neral Burgoyne 

S • } A 1 • • tr\ d 1 au Lord Germain, vers aratoga; mats es . n1t:ncatns ne cent:rent e e pour- dat{e d'Albani. le•o fuivre a la portee du moufquet. Enfin' environne de tous Oaobi~~I 
cotes par l'armee des Etats-unis qui s' etoit retranchee fur Capitula tio.n & les hauteurs ' fans aucun efpoir de retraite &. de fecours prife de fon armee, 
d'hommes & de vivres dont il manquoit entierement, & 
pour preferver les reftes de fon armee d'une deftruB:ion 
tOtale' il fut reduit a fe rendre prifonnier de guerre (*) aVCC (*)Le I70Clobre• toutes fes troupes. Elles ne confiftoient plus alors qu' en 
2442 A·nglois, 2198 Bnmfwickeois & quatorze cent, tant 
Canadiens que Loyaliftes, en tout 6040 hommes. Ce Ge .. 
neral infortune s'etoit toujours flatte que l'arn1ee de Sir 
William Howe coopereroit ( 1 ) avec la fienne. Il ignoroit 
fans doute qu'un gros corps de troupes americaines' aux 
ordres du General Sullivan , ,avoit pris pofte pres de 
Ne\v-York, & tenu fans ceffe en alarmes cette ville, dont 
il auroit ete imprudent d'affoiblir la garnifon. Le General 
Clinton, qui y r.ommandoit, avoit, a la verite, fait remonter 
l'Hudfon a un detachement de troupes, fous les ordres du 
major general Waughan, a fin de tenter une diverfion. Mais 
ce Commandant , trop inferieur en forces pour ofer atta-
quer le General Gates, au lieu de s'avancer jufqu'a Albani, 
etoit revenu precipitamment fur fes pas . & n' avoit laiffe roy~ la lettre dtt ' General Gates a11 que des traces fanglantes de fon paffage en reduifant en major gln!ral Wau-, ghan , datle d• Alba-cendres la petite ville d'Efopus & le beau village de ni ~ le ~51 oa. 1777• 

( t) cc J'efpere, ecrivoit · il au Lord Germain le 20 A out prefque vis. a- vis » Saratoga, que les circonllances permettront que rnes efforts puilfent et re fecon~ ,, des jufqu'a un certain point> par la cooperation de l'irmee que com.mande Sir ~ William Howe. ~ 



46 H I s T 0 I R E 

AN N. I777· Kingfl:own, comtne s'il eut cherche par cette fcene de 

devaftation & d'horreur a etablir l'independance Americaine 

fur la bafe du reifentiment univerfel des Colonies. 

XLVII. , La nouvelle de la prife de Philadelphie auroit produit 

Trifteffe en An· • 
}'A 1 · 

glererrea.Ianouvelle la fenfanon la plus agreable clans toute ng eterre, fi 

de cet evenemenr, • l . d S . fi 1 

celle de la capttu atton e aratoga, qu1 y ut apportt=e en 

meme- temps' n' eut pas ete de nature a y repandre une 

trifteffe univerfelle. La nation eut beaucoup de peine 

d' abord a concilier un revers auffi accablant avec 1' opinion 

qu' elle s' etoit formee des Americains , qu' on ne ceifoit de 

lui reprefenter comme un eifaim de laches, qui prenoient 

la fuite au pretnier coup de moufquet. La douleur faifant 

place a !'indignation, ·elle imputa ce defaftre, & au Ge ... 
neral Burgoyne, & au Miniftre charge du departement des 

Colonies. Les de bats furent tres-vifs clans les deux chambres 

du Parlement. Le parti de 1' oppofition fe 19ermit les invec ... 

tives les plus dures contre le Lord Germain _, & cenfura 

amerement le plan de cette derniere campagne. La verite 

de l'hiftoire nous oblige de dire que cette cenfure ne parut 

pas deftituee de fondement aux perfonnes de I' art. En effet., 

les avantages qui refultoient de la prife de Philadelphie , 

pouvoient- ils' clans aucun temps, egaler eeux que pro~ 

mettoit la reunion par terre de 1' armee du Canada a celle 

de _New-York? La jonB:ion des Generaux Bowe & Bur-40 

goyne fur les rives de l'Hudfon aupres d' Albani, n'auroit .. 

elle pas tendu les Anglois maitres de tous les derrieres du 

N ew-Hampshire & de la N ouvelle-Angleterre? N' etoit-il pas 

.de la plus grande importance de commencer par redu~re cette 

d~rniere province' qui s' etoi~ la plus fignah~e clans la revo~ 

ptjon f Auroit-elle pu oppofer une refiftance efficace au~ 
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efforts r~unis de deux armees ? Le General Washington AN N . 1777· 
lui-n1en1e n'auroit- il pas craint d'etre coupe de fa retraite, 
fi , pour venir a' leur fecours' a s\~toit hafarde a paffer 
l'Hudfon fous le canon des petits vaiffeaux de guerre an• 
glois qu'il etoit aife de ftationner fur cette riviere depuis 
New-York jufqu'a Albani ? En fin, la reduction de ces deux 
provinces, l'imitrophes de la N ouvelle-Ecoffe & du Canada 
qui n'avoientpas abandonne la caufe de la Grande-Bretagne, 
n'auroit-elle pas decourage toutes celles du Sud. T els etoient 
les reproches que les patriotes anglois laifioient echapper 
clans l'exces de leur douleur. 

Les negocians de Londres ajouterent encore clans cette XLVIII. 
circonfiance a l'affiiction generale par le tableau qu'ils Pe~t~ ducomm~rce 

marmme AngloiS. rendirent public des pertes qu)avoit faites le commerce 
maritime anglois, & qui annon~oient fa decadence. Admis AN N. 1778. 
(*) a la barre de la chambre des Pairs ' alors formee en \*) Le 6 Fevrier. 
eo mite, ils n1irent fous les yeux de cette illuftre a.ffemblee 
un etat de fituation du commerce des ifles occidentales. 
Ils lui prefenterent en meme-temps une lifte de fept cent 
trente-trois batimens anglois, tombes au pouvoir des Ame-
ricains depuis le commencement de la guerre, & dont cent 
foixante quatorze feulement avoient ete repris. Enfin, ils 
evaluoient a environ deux millions fterlings la perte des 
cinq cent cinquante- neuf navires refies au pouvoir des 
capteurs. A ces derails affiigeants, ils avoient joint un me-
moire clans leq uel ils expofoient les funeftes effets de cette 
guerre denaruree. Ils ne lui attribuoient pas feulement la 
hauffe confiderable, furvenue tout-a· coup clans le prix 
des aifurances & des gages des matelots ; ils la regardoient 
encore co1nme la caufe du grand nombre des faillites qui 
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A N N. 1777· fe manifeftoient chaque jour, parce que les Americains, 

debiteurs a la metropole de deux 111illions fterlings, lorf

qu' elle eclata , ne lui avoient remis en marchandifes qu' en .. 

viron le quart de cette fomme , & que le refte de cette 

creance n'etoit plus evalue que le tiers de fa valeur. 

XLIX. Plus la convention de Saratoga humilia 1' orgueil anglois, 

Demarches du 1 } C ' 1 • ' JT. • 1'" d.l d 
Congres aupres des p US e ongres a Jugea propre a auerm1r In cpen ance 

puiffances maritimes d E U • D • d" h • • "1 h h • ' • .l rr 
de I'Europe. es tats- n1s. epu1s IX- utt mo1s 1 c ere Olt a Intcrener 

Voye'{ le manififie ' r. [c } • lT • • d }'£ } · · 
au Congrtsen z775 ; a 1a eau e es putuances mannmes e urope en es Invitant 

& fa refolution du3o , }" b .t d 1 d J'A .l • 

tt·kc;mbre 1776. a commercer en toute 1 ertc ans es ports e mcnque, 

exclu.fivement aux Anglois. Il avoit n1~me deja envoye 

aupres de quelqu' unes d' elles des deputes, munis de fes 

pleins-pouvoirs, pour .figner des Traites de con1merce avec 

les Etats-Unis. La plupart foupiroient fans doute apres le 

moment ou le pavilion britannique, accoutume depuis 

long-temps a dominer fur les mers' ce!feroit de jouir de cet 

avantage' qui etoit plus fonde fur leur impuiffance' que 

fur des droits effec1ifs & legitimes. Elles fentoient bien que 

ce ne feroit qu'alors feulement queUes pourroient pretendre 

- a }a jouiffance d'une navigation libre ( I ) & independante, 

& a 1' exercice du commerce clans les deux Hemifpheres 

en concurrence avec 1' Angleterre. Mais les efforts que cette 

Puiffance ne ce!foit de deployer pour la reduaion de fes 

Colonies, leur en impofoient trop, pour qu' elles deferaffent 

a rinvitation du Congres. La France feule regarda 

1' evenement inefpere de Saratoga corn me la circonfiance 

la plus favorable qu'elle put fai!ir, pour tirer vengeance 

des infultes reit~rees' faites a fon territoire & a fon pavilion. 

( r) A l'epoque de la mort de Louis XV , l'Angleterre feule pouvoit braver 

l~ <;onfederqtion generale des puiffan~~s maritimes de !'Europe. 
La 
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La conduite violente & arbitraire des commandans 

anglois envers les batimens fran~ois annon~oit de plus en 
plus une rupture prochaine entre ces deux Nations. Au 
}ieu de fuivre a leur egard les forn1es prefcrites par les 
tra.ites, les Anglois les for~oient a coups de canon charges 
·a boulet' d'amener' & faifoient -enlever les capitaines a 
main armee. Non con tens de la regularite des papiers de 
mer, ai 1fi que le prefcrivent les traites, ils vifitoient, 
'bouleverfoient & pilloient les cargaifons. T ous les batimens 
qn'il5 rencontroient, au fortir d~s ifies fran~oifes, ils les 
foumettoient a cette inquifition defpotique. Cet a bus du pou
voir fetnbloit meme etre encourage par les jugemens des 
:Vice-Amirautes des ifles angloifes. Elles n'avoient pas feu
lementadjuge aux c~pteurs anglois des prifes dont l'illegalite 
etoit evidente; elles avoient encore porte le mepris du 
uroit des gens jufqu'a declarer de bonne prife des batimens 
.dont les uns etoient charges de denrees qui avoient ete 
achetees clans les ifles fran~oifes, parce que ces m~tnes 
<lenrees etoient prefumees du cru de 1' An1erique Septen
trionale, & dont les autres ( arr~tes en pleine mer) portoient 
.des marchandifes inriocentes, mai~ qui pouvoient convenir 
aux Americains. Il n'exifioit aucune voie d'appel pour faire 
redreffer ces jugemens iniques, quoique la Cour de Londres 
promit fans ceffe;, mais toujours fans effet, 1' etabliiiement 
.d'une commiffion. Enfin le territoire fran~ois etoit viole 
{ I ) a chaque inftant . clan~. les quatre parties du monde. 

A.N N. I773· 
L. 

Vexat ion de An~ 
glois envers le pa
vi llon F ran9ois. 

Voye'{ les ob[erva
t ions de la Cow· d.: 
F ranee f ur le m t{.. 

moire jufi ificatif de 
celle de Lo ndres , p. 
r o & fui vantcs. 

{I) AuxIn des Orientales' les Anglois a:voient detruit, a main armee & fans 
requif1tion prealable, un folfe erahli autour du comptoir fran~ois de Chander
.nagor, pour l'eeoulement des eaux & la .falubrite de l'air. V exam le commerce 
fr~nc;ois clans toutcs les parties de l'Inde, ils avoient ofe exiger des droits de - (i ' 
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LII. 
l'rerl''1tions de la 

Grande-Breragne. 
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Cette pretention de la Grande-Bretagne a la fuprematie 

des mers' detruifoit vifiblement 1' ordre & 1' equilibre que 

les puHfances maritimes de l'Europe ont toujours deG.re 

d'etablir entr'elles, comme le gage de leur f6rete, comme 

le remede a l'inegalite que la nature de leur fol a mife entre 

leurs forces. Par la conduite que 1' Anglettere fe permettoit, 

il fembloit que fa querelle avec fes Colonies dutinterrompre 

le co1nmerce de toute l'Europe. 

La Cour de V erfailles lui avoit parte en differentes fois 

des plaintes tres-ferieufes fur les griefs que nous venons 

d' expo fer. Mais au lieu de donner une fatisfaaion convenable, 

tan tot elle fe permettoit de nier les faits les 1nieux prouves, 

& d'avancer des principes contraires au droit des gens, 

aux traites & aux loix de la mer; tan tot elle gardoit un 

{ilence offenfant, & clans le meme temps elle faifoit demander, 

par fon Minifire aupres de cette Cour, la reftitution d 'auto rite 

& fans examen des prifes que les Americains atnenoient 

clans les ports de France. Elle pouffoit fes pretentious jufqu'a 

exiger qu"'il fut indefinin1ent defendu aux Fran~ois d' exporter 

des armes, jufyu'a demander la punition de ceux qui donne

roient de fauffes defignations; comme fi les tnunitions de 

guerre ne faifoient pas partie du comn1erce permis, lorf. 

douan e ' faire violence a qniconque avoit voulu s'y foufiraire' defendre aux 

tifferands Indiens de travailler pour Jes Fran«Jois & de leur fournir aucunes mar

chandifes, fous la peine du fou er. Le fi eur Barwell a voir pouffe l'audace & 1';1bus 

de la fuperiorite jufqu'a faire fouetter en 1774 un faB:eur de la loge fran«Joife 

de D01ca. En Afrique , le Vice.Gouverneur du Senegal avoit fait enlever, au mois 

de J uillet J776, J oal & Portudal dependans de Goree, to us les barimens fran~ois 

qui s'y trouvoient, & avoit confifque leurs marchandifes & leurs Negres. Voye{ 

les vbfervations de la Cour de France, fur le mbnoire juflificatif de celle de Lendres 1 

page 30 & fui.vantes. 



't 
I 

rt 

D E L A D E R N I E R E G u E R R E. ) 1 
qu' elles n' ont pas une deftination vers un pays en guerre avec A N N" J-77~ un autre; comme s'il etoit poffible d' empecher les fauifes 
deftinations; comn1e fi les contrebandiers anglois qui 
vont courir les cotes des Efpagnols en Atnerique pour 
y verfer de la contrebande, tie faifoient pas inferer clans 
leurs lettres de mer' la veritable deftination de leurs cargai-
fons, . declaration de la fauffete de .laquelle ces contre-
bandiers n' ont. jamais ete punis par les Amirautes Angloifes. 
L 0 u IS X V I defendit a fes fujets le COlnmerce des armes 

. & des munitions de guerre avec les An1ericains. Mais 
ces acres, d'une complaifance auffi marquee, ne n1ettant 
aucun frein, ni aux denis de juftice, ni aux pro cedes 
arbitraires, , ni aux pretentions arrogantes de la. Grande-
Bretagne, & les armen1ens immenfes & precipites de cette 
Pui!fance ne pouvant avoir que la France pour objet, ce 
Monarque jugea que le 1noment d'une rupture inevit:tble 
a.pprochoit. 11 s'y preparoit depuis deux ans' par le retablif-
fement de fa marine. L'Ordonnateur de ce departement 
avoit garni les chantiers d' ouvriers, les arfenaux d'artillerie 
, &. les magaflns de 1nunitions navales de toute efpe-ce. Les 
hofl:ilites de 17 5) ~ dont la France ne fe rappelloit le 
fouvenir qu"avec douleur, itnpofoient a cette Puiffance 
1' obligation il1.difpenfable de pourvoir a fa furete prefente' a fa furete future. Ses preparatifs de guerre etoient done 
fondes en raifon, foit pour couvrir fes poffeffions lointaines, 
foit pour les mettre a l'abri des infultes qui pouvoient refulter 
<les operations. 1nilitaires des Anglois contre leurs Colonies. 

I 

Les chofes etoient en cet etat, lorfque la defaite LIII. 1 d 1' 1 d d G1 1 fi N ouveau plan de 
tota e e armt:e aux or res u c:::nt:ral Burgoyne t conduice du minif· d 11 c. a: . ~ 1 d u:Ce anglois. pren . re une nouve e J.ace aux auaues. ntonnt= e ce 

G2 



Voye'{ les obfuva
tions de la Cour de 

I ranee , pag. 4l• 

LIV. 
Traice de la France 

:avec les Etats Unis 
cle l'Ameriqu(', 
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revers inattendu, le tniniftere britannique chercha, tout-a

la fois' a reconcilier la metropole avec les colonies & a 

les reunir avec elle contre la France. Leurs emiffaires fe 

. fuccedoient & epioient par-tout les comtniffaires an1<.~ri

cains, en refidence a Paris. « Ceffez, leur difoient-ils _,d'etre 

)) la dupe de la France: reuni!fez-vons a la Grande·Bretagne 

)) pour tomber fur cette puiffance, &c "~ La Cour de Ver

failles, informee de ces vues hoftiles, comprit fur-le

chan1p' qu' elle n'avoit plus de temps a perdre, fi elle 

vouloit prevenir les effets dangereux de ces negociations 

tenebreufes. Elle prit done en confideration 1 es ouvertures 

du Congres. Ses deputes lui propofoient un traite d'amitie & 

de commerce & une alliance offenfive & defenfive. Elle. 

(*) I .e 6 Fevrier. fe borna a accepter (*) U11 traite d' ami tie & de C0ll1111erce. 

M a is comme il eroit probable que la Gran de ~ Bretagne avoit 

forme le projet d'attaquer la France _, ellc crut que fa 

f6rete exigeoit qd' elle fignat en men1e-ten1ps avec les Erats

Unis un traitc d'alliance eventuelle & purement defenfive. 

voy~r zcs art. -!, Par ce traite, les deux puiifances fe promettoient de faire 

VllH}Xldutralte fc d ' •d 1 • d 1 b 

d'alliancc. eau e commune & e s a1 er reel proquement e eurs ons 

offices, de leurs confeils & de leurs forces , con1me il 

convient a de bons & fideles allies' clans le cas Otlla Grande

Eretagne attaqueroit la France avant la ceffation des hofti ... 

lite" entr' elle & · fes Colonies. Elles s' engageoient encore 

ll1Utuellement a ne mettre bas les armes, qu'apreS que !'in

dependance des treize Colonies auroit ere formellement ou 

tacitement a!furee par le traite ou 1es.traites qui termineroient 

la guerre. Enfin le Roi de France garantilioit aux Etats

Unis, leur liberte, fouverainete & independance abfolue., 

tant en n1atiere de gouverJ.J.ement aue de comn1erce~ CA 
... 
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fecond traite, con1me il eft aife de le voir, ne devoit a voir A N N. 1778• 
d'effet que clans le cas ou la Grande-Bretagne romproit la 
paix avec la France. La fignature de ces deux traites ne 
tarda pas a etre fuivie d'une declaration que la Cour de 
V erfailles fit ren1ettre (*) a celle de Londres. Elle etoit {*) Le~~ Martf 

concue en ces tern1es : 
: Les Etats- Unis de 1' Amerique- Septentrionale, qui LV. 

Declaration de la » font en pleine poffet1ion de l'independance, prononcee Frllnc:e a. t'A ugle· 
l> par leur aae du 4 juillet I 776, ayant fait propofer au terre. 
» Roi de confolider par une convention formelle les liai- · 
» fons qui ont C0111111ence a s' etablir entre es deux nations, 
>) les plenipotentiaires refpeB:ifs ont figne un traite d'ami-
» tie & de con1merce ' deftine a fervir de bafe a la bonne 
» correfpondance mutuelle. 

» Sa Majefte erant refolue de cultiver la bonne intelli
)) gence, fubfiftante entre la France & la Grande-Bretagne, 
)> par to us les n1oyen s compatibles avec fa dignite & avec 
» le bien de fes fujets , croit devoir fain~ part de cette de
» matche a la cour de Londres , & lui declarer en meme 
:» temps que les parties contraaantes ont e.u !'attention de 
» ne ·ftipuler aucun avantage e·xclu_ftf en faveur de la nation 
» franc;oife, & que les Etats-Unis ont conferve la liberte 
» de traiter avec toutes les nations quelconques , fur le 
>> meme pied d'egalite & de reciprociv~. En faifant cette 
·» communication a la Cour de Londres , le Roi eft clans 
» ferme perfuafi.on qu' elle y trouvera de nouvelles preuves 
>> des difpofitions conftantes & finceres de Sa .1\Iajefte pour 
» la paix ; & que Sa Majefte Britannique, animee des 
» memes fentimens' evitera de fon cote tout ce qui pour· 
» roit alterer !a· bonne harmonie & qt~' elle preridra parti ... 
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AN N. x77s. » culieren1ent des mefurcs efficaces pour empecher que 

)) le con1merce des fujets de Sa Majefte avec ]es Etats

)) Unis de l'Amerique -Septentrionale ne foit trouble, & 

» pour faire obferver a cet egard les ufages re~us entre 

)) nations commen~antes' & les regles qui peuvent etre cen .. 

l> fees fubfiftantes entre les Couronnes de France & de 

» la Grande-Bretagne. 

» Dans cette jufte conEance 1' Ambaffadeur fouffigne pour .. 

)) roit croire fuperflu de prevenir le miniftere britannique 

>> que le Roi, fon maitre , etant determine a proteger effi .. 

» cacement Ja liberte legitime du cotnmerce de fes fujets 

» & de foutenir l'honneur de fon pavilion , Sa Majefte a 

)) pris en confequence des mefures eventuelles avec les 

» Etats-Unis de l'A1nerique-Septenrrionale. A Londres, ce. 

» 1 3 mars 1 77 8 >>. Signe, LE MARQUIS DE N OAILLES. 

LVI. Tandis que le principal depute du Congres, le DoB:eur 

Conduite d~ got~- Franklin' plus celebre encore par les decouvertes phy-

ve-rnement bntanm• • • • , • 

'lue fiques dont 1l a ennch1 1 un1vers, que par la grande part 

(lt) l.e 17 Mars. 

qu'il eut a la revolution de fa patrie' paroi!foit devant le 

Monargue Fran~ois en qualite de Miniftre plenipotentiaire 

des Erats-Unis, le Roi de la Grande-Bretagne de~on~oit 

(*) aux deux chatnbres de fon Parlement la declaration de 

la France comme une agreffion formelle & premeditee, 

en un mot con1n1e une declaration de guerre ; & il ordon ... 

no it a fon An1baffadeur aupres de la Cour de V erfailles 

de la quitter fans prendre conge. Le ton fur lequel etoit . 

con'iue cette denonciation, & les difcours que les 1\1iniftres 

Anglois prononcerent a fon fujet clans les deux chambres 

du Parlcment decelerent bientot tout-a-la-fois, & la haute 

idee que le cabinet de Saint-J ames r,' etoit formee de 
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D l L A D :£ RN 1 E R E G U E ~RE. ) ) puiffance britannique, & !'opinion peu avantageufe 'qu'il avoit de la vigueur & des reffources de la France. Les forces navales angloifes, avoit deja dit le l.Jord Sand wick, pren1ier Con1tniifaire de l' Amiraute , ac1uellenzent pretes a agir,forpaffint de beaucoup tout ce que la France & tEfpagne pourroient raffenzbler dans l' Europe, ou cr.s Puijjances ll(, font pas en etat de fair~! face a l' Angleterre. Souffrir, ajoutoit-il , qu, en aucun terrps Les forces maritimes de la Maifon d~ Bourbon fuffint juperieures a celles de la Grande-Bretagne , feroit en vi rue manq uer etrange~nent a fa place de pre1nier Lord del' Antiraute. Quelques annees auparavant, le LordN orth, pren1ier Commiff.-=tire du Trefor, ne s' etoit pas ex prime avec moins de· 11erte, lorfque, pour raffurer plufieurs n1ern· bres du Parlement qui paroiffoient cral.ndre que la querelle de la Gran de-Bretagne avec fes Colonies ne fit eclater une rupture avec la Maifon de Bourbon, il avoit dit clans la chatnbre des communes: la fage.f!e & la prudence du A1iniflere de VerfaiLles, attache aux . interets d~ fa patrie, tempi!cheront de tenter un pareil expedient~ 
Pendant que ces deux pui.ffances fe preparoient a venger, par la voie des armes, les outrages qu'elles s'imputoient refpeaivement, la Cour de Londres s' occupoit f6rieufement d'une reconciliation avec fes Colonies A fin de parvenir plus promptenlent a ce but, lt:s Miniflres firent paifer (I) trois bills au Parlement. Le ren1ier, autorifoit le Roi a nommer des Cotnn1ilfaires pour n 'gocier une reconciliation avec 1' Amerique. Par le fecond le Parlement renoncoit au ) 

~ 

( 1) Le Roi n'y donna fon confentement que l'onze Ma~"s. Mais les M:·.1ifires en envoyerent des copies en Ameriquc vers la fin de Fcvrier, par la fr6gatc \'.A.ndromede. 

AN N. I77S. 

Vclye{ les debats de 
la chambredes Pairs, 
du .lo NoYemb. Z771• 

Vorer les debat1 
de ltl chambres des 
Communes, du 3 Mai 
'77$• 

LVII. 
11 cherche a fe re• .. 

concilier a~ec lcs 
Americains, 
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rAN N. 1778. droit de taxer les Colonies. Le troifieme, portoit revocation 

de raae qui avoit fufpendu la charte de Maffachufett-Bay. 

Cette demarche du gouvernen1ent britannique n' ob tint 

pas une approbation generale. La partie la plus eclain!e 

du Parlement & de la nation la regarda corn me 1' ouvrage 

de la politique, reduite aux dernien!s extremites. Non 

contente de reprocher aux Miniftres de ne s'y etre deter

mines que d' apres la connoiffance qu'ils avoient eu de la 

fignature des deux traites entre la France & les Etats-Unis, 

elle obfervoit que, fi ces pr_opofttions de la mere patrie 

euffent ete portees aux Americains clans les premiers inftans 

qu'on fut inftruit du fort de l'armee du General Burgoyne, 

elles auroient pu etre accueillies favorablement' quand 

n1eme la claufe de l'independance n' en eut pas fait pClrtie' 

parce que les Colonies n'auroient pas encore eu le temps 

alors d' envifager' clans toute leur etendue' les avantages 

importans qui refultoient pour eux d'un evenement aum 

extraordinaire. Elle ne fe diffimuloit pas que le chan .. 

gement des circonftances mettant les Americains clans le 

cas de regarder leur independance comme affuree, il 

etoit a craindre qu'ils n' entendiffent a!fez leurs interets 

pour ne jamais confentir a rentrer fous la domination 

d'une pui!fance qui ne cefferoit de chercher les moyens 

de leur faire fentir les effets de fa vengeance & de les 

affujettir de Inaniere a ne pouvoir par la fuite fecouer 

le joug de fon autorite. Ces obfervations recevoient encore 

une nouvelle force de la crainte qu' on temoignoit gene

ralen1ent que les trois bills ne fuifent prefentes au Congres, 

qu'apres qu'il auroit ratifie les traites que fes deputes 

avoient figne entre la France & les Etats-Unis, 
Cette 
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D E L A D E R N I t R E G U E R It E. )7 Cette inquietude etoit fondee. La ratification des traites A N N. 177g· etoit confommee (*), lorfque les commiffaires pacificateurs P L V(i ~II. d ropo a wns el anglois debarquerent fur les cotes de 1' Amerique. Leur Commiifai:e s pacit!~ cateurs reJe ttees. premiere de1narche ,, apres leur arrivee, (*) fut de propofer i:~ t: : J~1i~; au fenat des Etats-Unis, pour fervir de bafe a un accom .. moden1ent' les conditions fuivantes: de confentir a une ceifation d'hoftilites fur terre & fur mer; de retablir une communication lib re; de rendre au comtnerce toute la liberte que l'interet de la Grande-Bretagne & des Colonies pou-voient demander; de convenir qu'il ne feroit point entretenu de forces militaires clans les divers Etats de 1' Amerique Septentrionale fans le confentement du Congres ou des afT em blees particulieres ; de concourir clans les mefures qui auroient pour ob jet la liquidation des dettes de 1' A me-rique; de hauffer la valeur &. le credit du papier mis en circulation; de perpetuer l'union par la deputation reci-proque d,un agent ou de plufieurs agents des divers Etats, lequel ou lefquels auroient le privilege de fieger & de voter au Parlement de la Grande-Bretagne, ou, s'i1s etoient de-putes par cette puiffance' fiegeroient egalement & voteroient dans les affemblees des divers Etats aupres defquels ils feroient refpeaivement deputes; enfin d'etablir l'autorite refpeaive des corps legifiatifs clans chaque Etat particulier, ae fonder {on revenu' fon etabliffement civil & militaire' .& de le mettre e~1 etat d' exercer, avec une liberte parfaite, 
t?utes les foncrions faifant partie de 1' adminiftration inte-neure. 

Fidele a la refolution qu'il avoit prife ( *) de rejetter (*) Le u Mov~~ 
bre I777• toute propofition pour un traite entre le Roi de la .Grande-l3retagne ou fes commiffaires & les Etats-Unis de 

H 
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A N N. 1778. l'A1nerique , incon1patible avec l'independance defdit~ 

Etats & avec les traites ou alliances qui feroient forn1ees 

(*) Le 17 Juin fous fon autorite' le Congres repondit (*) ' qu'il etoit pret a 
Voye\ la rt!ponfe entrcr en negociation pour Ul1 traite de paix & de com-

Ju Pr.!fident du Con· • r • ·1· bl } . ' d.!.." fi b 
8rJs, du , 7 Juin n1erce qut 1ero1t conct 1a e avec es traltes cJa u -

'
778

' fiftans, pourvu que le monarque britannique prouvat la 

fincerite de fes difpofitions a ce fujet, en reconnoiffant 

explicitement l'independance des Etats-Unis, ou en rap

f"oye{lnlettredes pellant fes armees de terre & de mer. Les commiffaires 

1ommiffair. anglois , • fi ' • .!.. r 1 · Il 
.tu u Juillct , 77s. pac1 cateurs ne trouverent po1nt cette rc:;ponte c a1re. s 

en demanderent 1' explication. Le Congres fe refera a la 

lettre qu'illeur avoit ecrite le 17 Juin; & comme ils n'a .. 

voient accepte aucune des deux propofitions alternatives 

(•) Le~~ Juillec. qu' elle contenoit, il arr~ta (*) de n' en point donner, & ren

dit publique cette refolution. 

Cette reponfe detruifoit tout efipoir de reconciliation· 
Nouve ' le tentative 

LIX. 

<les memescommi:- avec les Colonies. Elle fembloit In~me rompre la nego
iaires infrutlueu1e. 

ciation. Les con1miffaires pacificateurs effayerent de la 

c:) Le 7 Aour.. continuer en infiftant (*) fur !'execution de la convention 
f ' oye\ leur requifi· 

tion au Congr(l' du de Saratoga. Le General Clinton lui-m~me donna les 
7 Aout a778. · 

aifurances les plus pofitives du renvoi des troupes clans la 

Grande-Bretagne auffi-tot apres leur en1barquen1ent, & de 

1' execution fidele de toutes les conditions convenues entre 

les Generaux Burgoyne & Gates, au fujet defdites troupes. 

Toutes ces demarches furent infruaueufes. Le Congres per-

*> Le SJan•ier. fiftant clans l'arr~te qu'il avoit pris (*) de fufpendre l'en1· 

barquement de l'armee aux ordres du General Burgoyne, 

jufqu'a ce que la Grande-Bretagne lui e6t fait notifier en 

forn1e une ratification claire & expreffe de la convention de 

("')Le 4 Septemb. • 

Voye{ l'ardte du Saratoga, reJetta \*) hautement toute ratification qui pourro · t 

Co11gr~s. 
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en ~tre offerte d'une n1aniere implicite, ou qui foumettroit A N N. 1778. 
tout ce qui auroit ete fait a cet egard a l'approbatiom ou 
au defaveu futur du parlement britannique. Cette derniere 
reponfe acheva de deconcerter les commiffaires anglois. 
Leur prefence devenant deformais inutile en .Amerique , 
ils fe retnbarquerent (*) fans avoir pu entamer aucune con- C*) oans Ie moie '1 l C , E . .1 b h' , d'OClobre. ftrence ( 1) avec e ongres. n vatn 1 s c ere erent a -
l'intimider avant leur depart, en publiant (*) un . manifefte (*)Le 3 oa:obre. 
pour annoncer que d'apres fon refus de concourir au reta .. 
bliifement de la paix, il feroit refponfable envers Dieu, 
fes commettans & l'univers, de la continuation de la guerre 
& de tous les malheurs dont elle feroit accompagnee. Le 
Congres' loin d' en ~tre effraye, y repondit (*) parun contre- t*) Le 300C\obre. 
rnanifefte, clans lequel il declaroit que, fi les ennemis des 
Etats-Unis ofoient executer leurs menaces, il en prendroit 
une vengeance fi exemplaire, . qu'il infp~reroit a qui que ce 
feroit une terreur propre a lui oter l'envie de les im.iter. 

Le gouvernement britannique etoit trop clairvoyant pour LX. , • 1 1 • r. ' d L • • Le gouver nemeqt n a VOir pas preVU e mauvalS lUCCeS e cette negoc1at1on. britanniq ue agWoi~-Sans doute , en faifant approuver par le par lement les pro.:.. u de b<m1.1e fv.i ? -
pofitions que les commiffaires pacificateurs avoient portees 
aux Americains , il n"'avoit voulu que fe juftifier aupres de 

( 1) Sur }a convicrion que le commiffaire J onfl:hone avoit tente de fednire M. !ofepb Red, ecuyer, l'un des principaux Americains, par une offre de dix-huit 
.mille livres fierlings, & par 1' expectative de la charge qu'il defireroit dans les 
Colonies, le Congres declara publiquement' le I I Aout I 778' qu'il etoit incom
patible avec fon honneur d'avoir aucune forte de correfpondance ou de com
munication avec ledit George Jonfihone, & en particulier de traiter avQC 
1ui d'affaires qui.interefferoient la caufe de la liherte & de la vertu. Des ce moment 
ce commiff~ire s'abfl:int de figner les propourions ulterieures qui furem fai tes au Congres. 

H2 
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AN N. ·1778. la nation du reproche de perpetuer la guerre avec les Colo· 

nies. Peut-etre auffi cherchoit-il a la diftraire des grands 

preparatifs de guerre que faifoit la France, & qui comn1en-. 

c;oient a lui donner quelque inquietude. Si l'on fuppofe 

qu'il avoit lieu d'attendre une iffue favorable de fa demarche 

aupres du Congres, avoit-il alors adopte le meilleur moyen 

pour la fa ire reuffir' en offrant d'une main 1' olive de la 

paix, en tenant de !"'autre le glaive fufpendu fur la tete de 

fes Colonies, & en ordonnant en meme temps a fes Gene~ 

raux d' evacuer ( I ) Philadelphie & de fe retirer a New

York? Cette retraite, qui faifoit perdre a la Grande-Bre~ 

tagne tout le fruit de fa campagne precedence, & clan~ 

laquelle les troupes britanniques furent vivement atta:"" 

I ) Le :lS Juin. quees (*) a diverfes reprifes par le general Washington' 

n' etoit-elle pas un aveu tacite de l'infuffifance de fes m6yens 

pour conferver tous les poftes dont fes troupes s' etoient 

empare ? La prefence des commilfaires pacificateurs ne de ... 

voit-elle pas beaucoup ajouter a !'humiliation de cet aveu r 
Voyet la page Le Congres, ainfi que nous l'avons rapporte, fut apprecier 

precldente. 
la politique de la Cour. de Londres , & ne chercha pas a 
trainer la negociation en longueur, pour gagner du temps. 

Jl commen~oit a ne plus tant redouter les calamites de la 

guerre; il etoit informe qu'une efcadre franc;oife avoit fait 

voiles de Toulon pour le continent de l'Amerique, & i1 

prevoyoit que la prefence de cette force navale ne pou-

(1) La lettre du General Clinton an Lord Germain, en date de New-York , 
' 

le cinq Juillet 1778, commence ainfi :- , My lord, j'ai l'honneur de vous informer 

» qu'en vertu des infiructioi!S de Sa Majefi-!, j'evacuai Philadelphie le 18 Juia 

, a trois heures du matin, & que je m'•vanc;ai vers la pointe de Glgucefl:er, &.,. ;,; 
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oit qu'affermir de plus en plus l'independance des Etats- AN N. 177S. Unis. Cette efcadre ne tarda pas a paroitre~ 
Le comte d'Eftaing, parti de (*) T oulon avec dou_ze vaif- LXI. feaUX de ligne & quatre freaateS n'arriva (*) a r embou- , Arr~veeduComt.e b ' d Eftatng en Amen-chure de la Delaware qu'apres le depart (*) de 1' efcadre ~u~*J Le 

13 
Avrit. angloife Elle s' etoit retir.le a Sandy-Hook pres de New- (*) Le 8 Juil.lct. 

• t; 
(*) Le 18 Ju1n. Y k L' . 1 fi . 1' r. . . M . ' - r.l Voye\ les lettres i Of . am1ra ran~OlS. y 1U1Vlt. l aiS ll ayant Ou; entre- de l'amiral Howe a d d I c: \ r '11 l L l'Amirautld'Angle-pren re e a 10rcer a 10n m out age , parce que e an- terre, des 6 & u J & l '"P • • d' • c. ]uillet 1778. 

gueuoc e 1. onnant t1ro1ent trop eau pour pouvo1r Iran-
chir les paffes , illeva 1' ancre (*) , & alla de concert avec LXII. les Americains fe prefenter (*) devant Rhode-Ifland. Des Son apparitiOLl di-' 

vant New-Port. qUe le COrps de troupes americaines qui aVOit pris pofte \*) Le _z:t Juillet.(*)Le 2.9. aupres de Providence , eut effeB:ue fon debarquement clans Vor5 Zes _zeures du General Pzgot au cette ifle le comte d'Eftaing for ea (*) le paffaae de New- General CZinton ., _, ~ b des z , " & 3 Aout Port, & _ entra clans la baie de Conanicut. A cette ap- 27r!; Le 8 Aou". proche fubite , les Anglois · furent faifis d'une fi. gran de 
frayeur, que , fans examiner s'ils pourroient prolonger leur 
refiftance , ils brulerent cinq fregates, la ]uno, la Flora, 
la Lark , 1' Orpheus & le Cerberus, deux corvettes & plu:-
fieurs magafins. 

Cependant l'amiral Howe, qui connoiffoit !'importance 
·au pofte de Rhode-Ifland, faifoit les preparatifs neceffaires 
pour y porter du fecours. Quoique les forces navales qu'il 
avoit raffemblees., fuffent inferieures a celles des r ran~ois, LXIII. il ne defefperoit pas de reuffir clans Cette entreprife.Jl etoit Il fe retire a Bof~· inforine de la ftation que le comte d'Eftaing avoit affignee ton. · Voye{ lfl lettre de a fes vaiffeaux pour l'attaque de Rhode-] fland, & il n'igno- lJamiraf Howe' dK 

t1 Avut JJ78, roit pas que ce vice-amiral ne pouvoit appareiller du mouil-
Jage gu'il avoit pris , que par un vent de nord qui , durant 
le mois d' aout , fouffie rarement dans ces parages. Deja 
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N N. 1778. meme il avoit jette (*) }'ancre a la hauteur de la pointe de Ju .. 

dith. Mais le vent ayant faute au nord , 1' amiral fran~oi~ 

(If) Le 10. en profita pour couper fes cables' mettre a la voile (*) & 

aller le combattre. Les deux efcadres etoient en prefence 

& manreuvroient' l'une pour engager' l'autre pour eviter 

( 1) le combat , lorfqu'un des plus terribles coups de vent 

(*)La nuit du 11 qu' On ellt eif uye clans CCS par ages ' s' elevant ( *) tOUt-a

COUp , les difperfa , apres les a voir maltraitees. L' amiral 

anglois , qui avoit parte fon pavilion fur une fregate, afin 

de mieux diriger les operations de fon efcadre, en fut fe 4 

pare. Le Languedoc, que montoit le comte d'Eftaing, 

perdit fon gouvernail & tous fes n1~its. Quelques autres vaif ... 

feaux fran~ais furent confiderablement endommages clans 

leurs matures & leurs agrets. Hors d' etat de cooperer plus 

long ... temps a la reduaion de Rhode-Ifland, en rev en ant re

prendre fon ancienne pofition devant cette ifle , 1' efcadre 

fran~oife fe retira a Bofton. Des-lors il ne refta plus aux 

'Americains d' autre parti a prendre, que celui de s' occuper 

(I) Comme je jugeai la fuperiorite de l'ennemi ( des Franfois) trop gran de 

pour entrer en aCtion avec lui, afin de l'eviter, tandis qu'il avoit l'avantage du 

vent, je fis route au fud avec l'efcadre, formee en ligne de bataille, dans l'efpoir 

d'avoir le vent du cote de la mer, comme l'on pouvoit s'y attendre , d'apres 

l'apparence du temps, dans la fuite de la journee. Extrait de la lettte du vice· 

amiral Howe, du '7 Aoii.t '778, a bard de l'Eagle, a la hauteur de Sandy-Hook~ 

Dans la meme leure, l'Amiral Howe ajoute plus has: pen de temps avant quatre 

heure~ du foir (le I I ) ' je m'etois tranfporte de !'Eagle a bord de l'Apollon) afin 

d'etre dans une meilleure pofition pour diriger les operations fubfequenres de 

l'efcadre. Le vent , qui s'etoit beaucoup rafraichi depuis le m a tin, avec une pluie 

continue lie, ayant beau coup augmente durant la nuit, & continuant de fouffier 

violemment avec une groffe mer jufqu'an 13 au foir, jc fus fepare du refie de 

l'efcadre a bord de l'Apollon (on j'avois ete force de refier a caufe du temps) , 

avec le Centurion, l'.Ard ne, lt Roebuek, le Phenix, le Richemcnd fr le Yigilant ~ 4·~. 

J 
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D E L A D E R. N I E R E G u E R ll £. ~1 ferieufement de leur retraite. Le General Sullivan l'a fit AN N. 177S. executer \*) en fi bon ordre, que les Anglois ne purent (*)La nuit nu 18 r entan1er ni clans fes bagages' ni clans fes munitions' ni au ~~e{ la l~ttrt du 
' • r.tneral Sulltvan all dans fon artillerie, quoique la maJeure par tie de fes troupes Conf?r:·s, des29 & 3' Acmt 1778. n~ eut point encore vu le feu. 

Tels furent les evenemens de la catnpagne du con1te LXIV. d'Eftaing fur les parages de l'Amerique-Septentrionale. La Pourq uoi fa. cam-pagne fut fienle en prefence d'une efcadre fran~oife y contint les Anglois fur ev6nemens. . la defenfive , rendit inutiles les efforts que la Gran de-Bre-tagne avoit faits cette annee pour foumettre fes Colo-nies ' & donna un nouveau degre de confiftance a leur in'dependance. Si la traverfee de l'amiral fran~ois el1t ete . mains longue' i1 eft tres-probable qu'il auroit furpris 1' ercadre angloife clans la Delaware, & qu'ill'auroit peut-etre obligee de fe rendre ou de fe bruler. 
Libre d'agir, fans avoir a furmonter les obftacles qui LXV. avoient arrete l'alniral Howe ' le commodore Evans ne fe ~rife des jfl~s Saint P1erre & MHjuelon. contenta pas des' emparer (*) des ifles Saint-Pierre & Mique- (-.)Le 1 4 septem .. Ion. Il detruifit encore les magafins & les echafauds qu'il brt.vo1~ za zettredu .! bl" 1 ~ h d 1 1 commodore Evansau 

trouva eta lS pour a pcC e e a morue, renvoya tO US eurs vice- a·11iral Mon-h b• E & r. l -'-d'fi C . tagu, datrt• de la 
a ltans en urope rata tOUS es c 1 ces. e tratternent rade deS.Lint-Pierre, l · r. ' • 1 b . . le 17 Septemb. 1778, 

crue autor11e a crotre que e gouvernetnent ntanntque vouloic s'affurer la propriete certaine de ces deux ifles , en 
effa~ant routes les traces qui pouvoient rappeller a la France le fouvenir de fes anciennes poifeffions clans ces parages. 

Le comte d'Eftaing approchoit du continent de 1' A me- LXVI. rique au moment ou les hoftilitcs commencerent en Eu-- Hoftilites en Europe. 1-,rois mois environ s' etoient ecoules de puis la decla- rope. 
ration de l'ambaffadeur de France a la Cour de Londres, fans que les deux puilfances puffent fe reprocher aucune 
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AN w. '!-778 .. voie de fait, aucune agreffion hofiile. Leurs fujets refpec .. 

tifs fe flattoient encore affez generalement de la continua"" -

tion de la paix, parce qtf'ils la defiroient. Le combat de 

la Bc:lle-Po(.t(e vint di(Iiper cette illt)fion , &: la remplacer 

par les calamites de la guerre, . 

LXVII. La Gran de-Bretagne informee par fes de couvertes de la 

Les Anglois pren- route que tenoit 1' efcadre de Toulon ' avoit detache a f(J 
nent Jes fr6gates , • • • Ir d l~ d ll · . £'.. • 

franc;;oi(es •. ~a, Pal- pourfutte tretze Valneaux e tgne . OUt e e avott Ialt pro~ 

lu,& la .J;.zforn~~ r . 1 r. 1 ' 11 d fi" . ' 1 
teger la 10rt1e par es 1orces nava €S qu ·e e e tnott ~ a 

ftation d'Europe. Devenu trop foible, apres cette fepara

tion' pour ofer tenir la m~r devant I' armee navale fran~oife 

qu' on armoit dans le port de Breft , & qui etoit prefqu' en

tierement prete a mettre a la voile' l'amiral ~eppel faifoit 

rquty y~rs Portsmouth, lorfqu'il decouvrit plufie'Ll:rs voiles 

au vent & fous le Vttnt a lui. A l'inftant il leur fit donner 

chaffe , & ne tarda pas a les joindre, G' Gtoient trois fre.., 

gates fran~oifes. ·Sur leur refus qe fe rendr~ fous la poupe 

(~) Les 16 4 17 du vaiffeau a~1iral, deux y furertt conquites d~ force (*), 

Jui~oye} les teurel & ~nfu~te envoyee~ a Plymouth , {a Licorne, pou~ a: voir 

de l amllttl Keppel • b fi • • • 1 

a l'Amirau_te .. a~s tlre une ordee ur des vatffeaux de hgqe anglo1s, & L~ 

1.8 & 2o Jum l778• p Jl • • d 1 Ll:ft d l L · L r 

a as, en pun1t1011 e a r~n ance e ,a zcorne. e tore 

LXVIII. de la Belle Poule fut plus glorieux. Elle cqmbattit ( 1) vail-: 

. ?ot~bat de la-Belle lamment durant trOiS heures' bard a b~rd' la fregate aJ1"" 

l: ou .. e. 1 · r l,A h 'r, , ll r cl , 1 1 • ' 1' . 
v?rez la lettre de g 011e ret uJa, qu e e 10r<~a . e s c: otgner, apres avo1r 

f amn·al Knppel 4t~ " " , • · 

~Q tuin ,ns, dematee de fon grand mat , & 1 avotr confiderableme11t 

endommagee dans fon bord , fes ·voiles, fes agrets & fes 

~utres mats. Elle l'auroit metne pourfuivie , fi ~lle ~'avoit 

. . . 

(I) Parn~i les tues au nombre de 4), qn r~Illarqua le fieur Gre~.n de Saint-Mar· 

fault , & parmi les bleffes au nombre de 57, les fieurs de la Roche d; J{erandrao~ 

~~f~ipne ~ ~ Jlouy~t , ofli~ier C!U~!liair~, 
· · 
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D E L A D E R N I E R E G U E R R E. 6) 
pas ete en vue de deux vaiffeaux de ligne anglois' le V ail- A N N. I778· 
lant & le Monarch de 74 canons, que le calme, furvenu 
durant fon combat, avoit empeche d'approcher, mais qui 
ne lui en avoient pas mains donne un defavantage de pofi-
tion qui avoit du neceffairement beaucoup ajouter a la 
force de r Arethufo. 

La fortie de toutes les forces navales de France & d' An- LXIX. 
1 r.. • • d ' 1 b d d C. 1 L'E Sort ie c1es :nmees 

g eterre !UlVlt e pres e COrn at e CeS eUX 1rcgates. U- nav alcs de F rance rope entiere fixa fes regards fur leurs mauvemens refpeaifs. & d' Anglcterre. 
Son inter~t demandoit que la puiffance britannique f6t ref-
trainte , & fon importance nationale aneantie. Elle n' atten-
clit done pas fans impatience la nouvelle de leur premier 
choc. 

Des qu'elles furent en vue (*') l'une de !'autre, elles ma- C*) Le ~3 Jnillet · 
nreuvrerent durant quatre jours confecutifs·, le C0111te d'Or-
villiers, pour conferver l'avantage du vent qu'il avoit en-
leve ( *) aux Anglois, 1' amiral Keppel pour 'le recouvre_r. (*) La nuit du 1s 
Enfin le temps paroiifant favorable pour le combat (*) l'a- au(~j·Le Z7· · 1 fi ' ' ' f h d • 1' V oye{ lcs r.!plique$ mtra ran<!OIS s appen;ut a neu eures u mat1n que a- de l',1miral Keppet . 1 1 . ..1.1 . r . ' d Al C!. UX chefs d'accu(a-mtra ang o1s t:: evoit 1011 arnere- gar e au vent. ors, t ion del'amiml Pal~ • -l L r • & ' h ,.. l ifer ~ le mois de pour m1eux pt::netrer 1011 proJet s approc er en n1eme Jan,·ierJu ivan.t. 
temps de l'armee angloife, il fit revirer la fienne vent 
arriere par la contremarche. Ce fignal etoit a peine exe- LXX. L 1' L 1 · ... & · · 1 r , Lc urs manreu vres4 cutt:: que armt::e ang olie pnnctpa ement 10n arriere-
garde ' for~a de voiles pour s' elever clans le vent' & pou
voir en revirant de bord fe trouver au vent de 1' arriere
garde fran~oife, qu'elle efperoit de cauper. Mais prompt a rornpre cette n1anocuvre par un mouvement hardi & ra
pide , le comte d'Orvilliers fit revirer de bord toute fon 

rmee ' & prefenta 1? combat au bard appofe a celui f~r 
l 
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AN N. 1778. lequell'armee angloife venoit a fa rencontre. Les Fran~oi~ 
marchoient clans 1' ordre de ha taille inverfe fuivant : 

Efcadre bleue ou Arriere-garde. 
Tues Bleffes. 

Le Diademe • . . . 74 De la Cardonie. 

Le Conquerant . . 74 Le Chevalier de Monteil. 

Le Solitaire . 64 De Briqueville. 

L'lntrepide . . . . 74 Beauffier de Chateauvert. 
{Le Ouc de Chartres, Commandaru. 

I 4 LE SAINT-EsPRIT . . So De la Motte Piquet, Capitaine d1 
pavillon. 

Le Zodiaque • . . . 74 De la Porte V ezins. 

7 Le }{o\and 64 De Larchamel. 

"'" 
9 Le Robufle . . 74 Le comte de Graffe. 

2. 14 Le Sphinx . 64 De Soulanges. 

Efcadre blanche ou Corps de bataille. 

s 8 · L'ArtHien 64 Dellouches. 

7 11 L'Orient 74 HeB:or. 

1 L' AB:ionnaire 64 De Proiffy. 

; 27 Le Fendant . . 74 Le marquis de Vaudreuil. 
{ L• comte d'Orvilliers, Glnlral. 

6 21 LA BRETAGNE. . . IIO Dupleffis Parfcau, Cap. de pavill?n• 
Le Chev~lier du Pavillon , Ma;or. 

9 38 Le Magnifique . 74 Le Chevalier de Brach. 

14 )I L'AB:if • . . . . 74 Thomas d'Orves. 

26 68 La Ville-cle- Paris . . 90 Le comte de Gnichen. 

9 46 Le Reflechi 64 De Cillart de Su ville. 

Efcadre blanche & bleue ou Avant-ga~de. 

6 ~) Le Vengeur • 6f D'Amblimont. 

7 I3 I e Glorieux • 74 D Beauffet. 

6 J4 L'lndien . 6f De .la Grandiere. 

13 27 Le Palmier . 74 Le Chevalier de Reals. 

13 27 LA COURONNE 8o 
{Le comte Duchaffault, Command. 

Huon de Kermadec, Cap. de pavil. 

10 39 Le Bien-Aime . 74 Dauhenron. 

8 37 L'Amp1 ion . . so De Trobriand. 
1 ~ L'Eveille • . . 64 Du Botdt.ru. 

10 2.1 Le Dauphin-Royal .. 70 De Nieuil. 



'rH 
i/114 

t~jo!, 

D 1! L A D E R N I E R E G U E R R E. 67 
Quant aux trois autres vaiffeaux, le Triton de 64, le Saint- A N :v. 177 • 

Michel de 6o & le Fie,r de 50 , comme ils n'avoient ni affez 
de batteries' ni aifez . d' echantillon pour combattre au vent 
&: ea ligne' ils avoient ete plac~s a~x poftes des fregate~ • 

. L'evolution que l'ami.ral fran'!ois avoit ordonnee, fut LXXI. 
executee avec la plus grande precifion, ce qui 0 bligea 1' ar- Combat . d'Oucf· . . ~~ m~e angloife de le pro longer fous le vent: elle etol t -
oompofee des vaiffeaux : 

Avant-Garde. 
Tues. Ble.ffes. 

9 2.3 Le Monarch . • - -· 74' Rowley. . . . 
Le Centaure . 74 Cosby. 

12 ~7 L'Exeter . 64 Moore. 
Le Duke • . 90 Brereton. 

7 t6 LA QUEEN . . . 90 {Harland, F'ice-Amiral. 
Prefcott , Capitaine de pavill~n. 

JO 24 Le Shewsbury . - 74 Lockart Ro:tf. . . 
31 sz Le .Berwick . 74 Stewart. 
6 I9 Le Srirling-Caille . 64 Charles Douglas. 

£'Hector • . . 74 Hamilton. 
Le Cumberland 74 Peyton. 

Corps de Bataille.· 

I J t8 Le Thunderer 74 WaHingham~ 
6 I) Le Vigilant • 64 Kings-Mill 

14 31 Le Sandwick . 90 Edwards. 
19 37 Le Vaillant . . 74 Lewefon Gover. 

:7 49 LE VITTORY.- 100 
{Keppel , Amiral. . 

Campbell_, Capitaine de pavilion~ 
:2.8 45 Le Foudroyant ; 8o Jervis. 
~P 67 Le Prince George 90 John Lindfey. 

Le Bienfaifaot . . . 64 Mac-Bride . 
.Z3 34 Le Courageux . 74 Le Lord Mulgrave. 
7 23 La Vengeance . 74 Clements. 

I .2 
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ANN. 1778. 
Arriere-Garde. 

Tues. Bleifes. 

5 13 Le W orcefier 64 Robinfon. 

s 19 L'Elifabeth . 74 Maitland. 

9 21 La Defiance • 64 Goodall. 

14 22. Le Robufi . . . 74 Alexandre Hood. 

25 42 LE FORMIDABLE . 90 
{Paliffer, Contre-Amiral. 

Bazely, Capitaine de pavilwn.· 

19 32 L'Ocean . 90 La Forey. 

8 19 L'America 64 Lord Longford .. 

23 SI Le Terrible . 74 Bicker ton. 

22 2.) L'Egmont . 74 Allen. 

23 49 Le Ramillies . 74 Digby. 

En combattant fous le vent, 1' armee angloife avoit l'avantage 

de fe fervir de toute8 fes batteries. Pour le lui oter, le comte 

ie ';;~~~;:a;;;::irle d'Orvilliers fit fignal a fon efcadre bleue d'arriver par un 

:;:;~ance le 3Aout mouvement fucceffif, & a toute fon armee, de fe former a 
r ordre de bataillel' amure a tribord' afin de pouvoir fuivre le 

ferrefile' & de prolonger fous le vent' de queue a tete' 

l' armee angloife. M a is ce fignal, qui ne fut pas parfaitement 

faifi d'abord, n'ayant pu etre execute affez promptement pour 

produire 1' effet qu'il en attendoit, 1' amiral franc;ois continua 

fon ordre de ha taille renverfe, en paffant fous le vent de 

la ligne ennemie. Les Anglois ne firent aucun mouvement 

pour enlpecher cette evolution' quoiqu'ils euffent deja re-

vire par la COntremarche pour charger fDn arriere garde; & a 
la vue de la ligne fran<foife' regulierement formee' ils profi

terent de leur pofition au vent' pour fe rallier a 1' ordre de 

ha taille, tribord amure, fans chercher a re commencer le 

combat, que les Fran~ois ne pouvoient qu~accepter. L'itat 

dans lequel fe trouvoient mes vaiffiaux a t egard de leurs 

mats' de leurs vergues & de leurs voiles' ecrivoit l'amiral 
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DE L A D ERN It R E G U E R R n.· t9 Keppel (*) aux Lords de 1' An1iraute de la Grande-Bretagne, AN N. 177S. ( 1) ne me laiffoit pas le choix de ce qu~ il etoit convenable de L'.l~rr:{u!t~te~~l,.e 1! faire. Les deux armees ayant ceffe durant la nuit de fe con- luillLXXII. ferver en vue, firent refpeCl:ivem6nt route vers leurs ports Reuaitc rerreCliTc .l 1 d L ·iT } • des deux a rm~es. 
pour y reparer eurs ommages. , es va1ueaux ang o1s , le Vittory :J le Formidable, le Prince-Georgc, le Foudroyant, le Terrible, le Robufle, t Egnzont, & le S hews bury , furent extremement e ndon1n1ages clans leurs corps, leurs mats' l~urs voiles & leurs agrets. L'arn1ee fran~oife, tnieux formee en ha taille que celle des Anglois &. dont le feu avoit ete plus reuni, fut beau coup mains defemparee. La Ville de Paris, la Couronne, tAaij, le Bien-Ainz,e, le Rejlechi & tA1nphion, furent les vailfeaux les plus rnaltraites. Les Fran'!ois per-dirent, les fieurs Beffey de la Voufte, capitaine de vaiffeau; LXXIII. de Vincelles enfeigne · Damart lieutenant de fregate; de Penes des Fran~ ' ' ' 

c;:ois en offiders-. Molore & de F ortmanoir, officiers d~infanterie. Ils comp-terent parmi leurs ble.!fes, le comte Duchaffault, lieu .. tenant general; les fieurs Daymar & de Sillans, capitaines de vaiffeau; de la Croix, de Coeffier de Breuil, le Chevalier Duchaffault, de Fa yard, de Vigny, de Beaumanoir, Jieutenants ; Defi1os de la Hautiere, de Melfort, chevalier du Bouexic & d'Abbadie Saint- Germain, enfeignes; de Monthuchon & de Boifguehenneuc, gardes de la marine; Jamb on & Rouillard, officiers auxiliaires; 

( 1) Lors de fon proces, cet amiral declara qu'il avoit pn!fente la poupe de fes vaiffeaux aux Frlnc;ois, manceuvre ," ajoutoit-il, qui lui avoit donne l'apparence d'une fuite. Mais apres y avoir refl echi, il demanda que ces dernieres expreffions ne fuffent point inferees clans les minutes de fon proces, ce qui lui fur accorde~ Voyt{ le fuppliment a la difenfe de Sir Hughe.( Paliifer, & fon interrogatoire, en a•llt 
'"' 1 J Avril 1779• 
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AN N. 1778. de Chateaugiron, de Riviere & de Bucheran, officiers 

d'infanterie. Telle fut l'Hfue du combat d'Oueifant. Les 

tnanreuvres fava~tes de ran1iral franc;ois rendirent fans e.ffet 

la fuperiorite que donnoient aux Anglois le non1bre, la 

force, le rang de leurs vaiifeaux , & le calibre de leur 

artillerie. Les details a~thentiques que procurerent les in. 

terrogatoires de plufieurs temoins fur 1' etat defempare de 

l'armee angloife, lors de leur comparution devant les juges 

de 1' amiral Keppel, ne firent que renouvell er en F ranee 

les regrets qu' on y avoit deja ten1oigne, de ce que le fignal 

qu'avoit fait le comte d'Orvilliers, d'arriver par un mou

vement fucceffif, n' eut pas ete parfaitement faifi a temps' 

pour ~tre execute de meme. 

LXXIV. Les deux armees reprirent la mer le mois fuivant. Mais 

I.es deux armees l'amiral anglois n' entra pas clans I' Ocean. & le comte 
reprenn~nt la mer. 

' 

~ d'Orvilliers, apres l'avoir cherche inutilen1ent, durant 

plufieurs jours a 1' entree de la Mane he, all a etablir fa croi

fiere au large, foit clans 1' efperance de l'y rencontrer, foit 

dans le deffein de proteger les batimens marchands de fa. 

nation, qui revenoient des Antilles. 

LXXV. Leur retour donnoit a leurs armateurs & a leurs pro ... 

~e commer~e mar_i .. prietaires des inquietudes d' autant mieux fondees' que 
~1me fran~o1s eJiu1e 

= grandes p;rccs, de foixante batimens, laHfes au debouquement de Saint ... 

Dotningue par deux vaiifeaux de guerre qui avoient · re~u 

1' ordre de forcer de voiles pour fe rendre a Breft, plus 

de cinquante avoient ete pris. Des pertes fi confiderables 

excitoient avec raifon les plaintes des villes de B:)rdeaux, de 

Nantes, de Saint-2\'Ialo & du Havre-de-Grace, La multi-· 

tude de corfaires anglois qui, depuis un an, croifoient 

'ontr~ les AmGricains, auroit pourtant du avertir le miniftre 



.Pcye ?) · 
.102 .LO.l lOO gg g8 .97 g6' 

I 

:n 3L 

Lt: 

nt 
3o 

l, 
,& 2,9 

I~ 
zB 

it· 

I Ut 27 

U!~ 20 
. DU 

25 

24-

z3 

Mill 22 

Offil zz 

luru: 
... ..,.,.. ... ~ 

x, ~~ 12 

n~hl· .ll 

DU s u D 
.9 

8. 

95 8g 88 87 86' ss 

s llctL _ .-----............. ~ .---
/ ' ,.·-----~ ----· ~r. i;.";) ""-'·~.t--- --

yt>' 

!'!9 \ 

·~· .... "'""··; ··;:; .. ~:~\ 

:~.)\ 
I ' ~:::1 

,. ~ \, 
0 \ 

I 

Cct7!\ 

-C ~~~ 
• .;. ;!t 

~~ I 

LARTE lU~DUITE 

J)U GoL:FE nu ~fEXIQ"'CE 
r . ' 

0 

Pour lCl'Ylr a l'intcllig·cnce 
d~ cette lhfioire, 2.9 

( ~1''~~~, 
avec prr@gion de ?\I 9~' le 1farechal 

28 

DE CASTRIES, z
7 

.L1ftiu'.r!rc et .fcc.Y'L.~'n.ui£.> J'E!at Jc la 
~ lfizrtize, cl tleJ' ((1/oJuc..r . 

J'ar fa Lllrlc de Rc1in, tiucrc~' Jallt'l' 
ul.l Jc.rcr01t~..,,z Gc~wnlf'lui;uc 
DES ISLES ANTILLES. 

25 

z3 

.22 

'JL 

20 

I2 

11 





D E t A D E RN I E R E G U E R R E. 71 
de la n1arine des dangers auxquels etoient expofes les AN N. 177 • 
batimens n1archands fans proteEti.on. S'il ignoroit que les 
vaiffeaux de guerre font la defenfe· naturelle du con1merce 
maritime, le plan de conduite de 1' amiraute angioife n' thoit-
il pas un modele excellent a fuivre? Depuis que la Grande-
Bretagne etoit en guerre avec fes Colonies, aucun de fes- na-
vires de commerce ne fortoit ni ne rentroit fans efcorte. 
L'an1iraute britannique indiquoitdonc au mini fire fran~ois les 
mefures qu'il avoit a prendre. Au lieu de fuivre 1' exemple 
qu' elle lui donnoit, il abandonna dabord le commerce tna-
rititne a lui·tn~tne. 11 s' empreffa' a la verite' de reparer 
cette faute_, en donnant des efcortes aux navires marchands' a leur depart & a leur retour. Mais, comn1e fi les orages, 
les tempetes' & les ennen1is euffent ete reunis contr' eux' 
Ies deux ou trois pren1iers convois furent, ou difperfes par 
des ouragans epouvantables' ou rencontres par des forces 

· angloifes fuperieures & pris en parti~. ( 1) 
Ces n1alheurs qui ne faifoi_ent qu'ajourer a la perte des LXXVI. 

batimens qui avoient Cte }aiffes fans efcorte' apres avoir Pri e de la Domi• 
nique par les Fran• ete debouques a leur depart de Saint-Dotningue, rendirent ~ois. 

les Fran~ois prefqu'infenfibles aux avantages qui refultoient 
pour eux de la prife de la Dominique. Cette ifle, fituee a egale diftance de la 1\1artinique & de la Gu;tdeloupe , les 
menace egalement en ten1ps de guerre. Il devenoit done 
tres-itnportant pour la France d' en fa ire la conqu~te. Auffi 
des que le marqujs de Bouille , Gouverneur-General des 

( i) Le convoi fous l'efcorte des fn:: gates 1' Engage nte & la Tourterelle, fut ren
"1:0ntre par deux vailfeaux de ligne anglois qui en prirent 12 ji 1 3 barimens. Celui 
'{ous l'efcoue de la fregate la Concorde, fur dif.rerfe par un ouragan .& tomba en panie au pouvoir des Anglois. 

-/ 



(*) Le 7 Septem
pre. 

LXXVII. 
Les Fr:1n9ois per

'dent toutes leurs 
poffenions clans l.es 
Jndes orjental~s. 

(~) A la fin du 
ois de Juiller. 

· ~f)Le 29 Juillec. 
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ifles du vent, fut informe que les hoftilites avoient corn.; 

mence en Europe, prit-il fur-le-chatnp la refolution de s'en 

emparer. Sans fe laiifer effrayer par la fuperiorite des forces 

navales angloifes clans ces parages, qui confiftoient en deux 

vaiifeaux de ligne & deux fregates, ce General raffemble 

dix-huit cent hommes avec autant · de promptitude que de 

fecret, s'embarque avec eux fous la proteB:ion de trois fre .. 

gates & d,une corvette ' met pied a terre aupres des deux: 

principaux forts de la Dominique dont il fe rend fur-le ... 

champ maitre' 1' epee a la main' fans perdre un feul homme' 

& par le fucces de cette attaque , auffi imprevue que fu., 

bite, force (*) le gouverneur a den1ander a capituler. Il Iui 

accorda jufqusa la paix la confervation des loix & des eau .. 

tumes qui regiifoient cette i£1e. 

Le fort des armes etoit entierement contraire aux Fran ... 

~ois clans les Indes orientales. lis y perdoient, les unes apres 

les autres, le petit nombre de poffeffions que leur ,avoit 

aifure le dernier traite de paix. A en juger par la celt~rite 

avec laquelle le prefident du Confeil du Bengale & le 

gouverneur de Madraif attaquerent leurs etabliifemens, il 

eft ires-vraifemblable qu'infiruits des probabilites d'une 

ruptureprochaine entrelesdeux Couronnes, ilsn'attendoient 

que les ordres d'agir. Et en effet, des qu'ils les eurent 

re~us (*), le General Munro fe n1it en marche pour invefiir 

Pondicheri, pendant que le co'"n1modore V ern on fit voiles (* 

d.e Madraff avec les vaiifeaux de guerre, 

Le Rippon • ~ 6o 

Le Coventry . 28 
Le Seahorf~ • 24 
Le Cormorant • 24 
~e V ale m in • 21 

{
Vernon, Commodore. 

Young, Capitaine de pavillon, 

Marlow~ 

QUf 
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Pour le bloquer par mer. Mais a peine parut-il devant cette A ~ N N. 17 (ue place, que le fieur de Tronjolli, qui commandolt les vaif-
feaux fran~ois, 

Tues. Bleffes. 
37 75 Le Brillant • 64 De Tronjolli, Commandant. 18 p La Pourvoyeufe . 40 Saint-Orens. 
9 30 Le Sanine . . . 26 Du Chayla. ; '2) Le Briffon . t 24} hatin;ens Du Chezea me. 2. 8 Le Lawrifion . . 24 armes • Le Fer de Beauvais. 

fortit a fa rencontr~ fur une ligne de front. Ces deux petites 
efcadreS s' etant jointeS' engagerent (*) Un COmbat en fe pro- (*)Le IO Aot1t 9 1 r. a· ' b d r..! 11 1 2 hcures trois <iuans 
ongeant re1 pe 1vement a or oppo1t; e es e recomn1en- apres midi. cerent clans le meme ordre' lorfqu' elles eurent revire vent 

arriere. A pres une vive canonade, durant deux heures, que les 
forces a peu pres egales d t. s deux cotes rendirent indecife, 
qui eo uta la vie aux fieurs le Chat Deslandes& le N oir-pas,.. _Voye{ la lettre de d 1 r · · r. . ,, d d Vemon aux Lords 

e- oup, en1e1gnes, & qut ne 1erv1t qu a en ommager e de l'A~niraud, dt~ . d' l 11 l .1 l 11 d 'fi ~c>Aoutz778. part & autre es mats, es vo1 es & es agrets es va1 eaux, Le Brillant ~ dont le gouvernail avoit ete fracaffe, revint avec 
le refte de l"'efcadre 'fran~oife devant Pondicheri, fans que 
le C01111110dore Vernon ofat le pourfuivre' quoiquJil eut 
l'avantage du vent. 

Le commandant fran~ois, malgre fa ble!fure, ne tarda 
pas a ren1ettre en mer; (*) mais Ce fut pour retourner a l'ifle (*) Le ~<t.de France. Cette retraite qui livroit Pondicheri a fes feules 
forces , ne decouragea pas le fieur de Bellecombe. Ce 
General prit ia ferme refolution de defendre cette place av ec to ;.1te la vigueur que lui fuggeroient fon intrepidite & fon 
experience. L'armee angloife' s' etant emparee (*) dabord (*)Le ~I. de la ha ye d' en cl os (Bound-hedge), qui n' eft eloignee de la cTn~!:lz;L~::;::: ville que de la porree du canon, comtnen~a par lui couper ;:;cdd=~~"bo~~.t:;,~: 

}r 
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A N N. 1778. toute communication avec le pays. Bientot apres, elle put 

(*J Les 6&7sep- battre la place(*) avec vingt-huit pieces de groffe artillerie 

tembre. & vingt-fept mortiers. Animee par la prefence & l'aB:ivite 

de fon commandant, la garnifon de Pondicheri oppofa aux 

ailiegeans la plus vigoureufe reGfiance, mais ne put les 

en1p~cher de conduire leur galerie juiques clans le fo!fe du 

fud, de faire br~che au baftion de l'hopital & de detruire 

les faces des baftions voifins. Jls fe preparoient a livrer 

un a.lfaut general , lorfque le fieur de Bellecombe, 

confiderant qu'une plus longue refiftance ne ferviroit qu'a 

facrifier en pure perte les braves gens qu'il commandoit, 

(~)Le 170ctobre. demanda (*) a Capituler' apreS quarante jour~ de tranchee 

~oye{ la lettre cZu ouverte. Il ob tint avec tousles honneurs de la guerre d'~tre 

general lrlunro , du ' 
' 

27 o.=tob,e lJ79• tranfporte en France, aux frais du gouvernement britan-

nique, lui, fes officiers, fa garnifon, & generalement tous 

ceux qui etoient ou avoient ete employes au fervice de la 

France, en quelque qualite que ce fut. 

La prife des autres poffeffions fran~oifes clans l'Inde fuivit 

'de pres celle de Pondicheri. ( 1) Chandernagor & les autres 

(I) On a attribue a la retraite du fieur de Tronjolli la perte de Pondicheri. 

Qu'il nous foit permis de foumettre, au jugement des leB:eurs' les faits & les re· 

flexions fuivantes : Pondicheri etoit entierement inve!li le 21 Aol'1t ( voye-r la 

lettre Ju. general a.nglois Mu.nro. datie du 27 Of1obre 1778 ). Rien ne pouvoit done 

y entrer du cote de la terre. Alors comment l'efcadre fran<;oife fe feroit-elle 

procure les munitions de guerre & de bouche qui lui feroient devenues necef· 

faires dura m fon fejour dans la rade de cette ville? Du cote de la mer, le com· 

modore anglois fur, durant le cours du fiege, renforce de cinq vaiifeaux de Ia 

c"mpa~nie angloife, armes en guerre, dont deux portoient quar•nte canons 

chacun. ( V oyez la lettre du commodore Vernon au.x Lords de l'Amirau.te d' Ant;leterr( P 

en dat~ du 31 OFlobre 1778 ). Le fieur de Tronjolli, qui ne pouvoit attendre aucuns 

renforts, ni de Plfle de France, ni d'Europe, n'auroit-il pas ete bloque lui-meme 

par des forces navalts auffi fuperieures ? Auroit-il pu fouftraire les v•ilfeaux am. 
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petits comptoirs clans le Bengale & fur la cote de 
Coromandel fe rendirenr fans coup ferir, & Mahe fur la A N N. 1779. 
cote de Malabar capitula l'annee fuivante. (*) Alors on ne \~)Le 20 Mars. 

vit plus le pavilion fran<;ols arbore clans aucun endroit 
de l'Inde. 

La derniere campagne n'avoit ete ren1arquable en Europe LXXVIII. 
"'- "'- d 1 • r.f. L • fr. b 11· J. Negociations de par aucun c;Vcnement t~Clll • es putuances e tgcrantes l'Efpagne avec l'An• 

redoublerent d'aB:ivite durant l'hiver pour etre en etatd'agir' gleterre, rompues. 

au retour de la belle faifon. Elles envoyerent refpeB:iven1ent 
des renforts aux Antilles, & leurs armees navales en Europe 
reprirent la tner au mois de J uin. Leurs forces, clans cette 
partie du monde, etoient a-peu-pres egales. Mais le Roi 
d'Efpagne, en ordonnant a fon armee navale de fe reunir a 
celle de la France, rendit cette derniere puiffance fi 
fuperieure en forces, que les Anglois furent obliges de fe 
tenir fur la defenfive. Jufqu'a ce moment, le monarque 
efpagnol avoit cherche a reconcilier les deux pui!fances 
belligerantes. Il leur avoit propofe de confeHtir a une . Voyc~ les o!ferv4J 

tzons de la Cour de treve illimitee pour !-'Europe & 1' Amerique' durant la- Fr~nce_fur le. me-
• • • mom: Tlt.fi ficatif de quelle les Etats-UnlS aurotent ete regardes C01Un1e tnde- celle de L ondres,. P• • • • 79 c- fuiya!ltt:$, pendants de falt, & chacune des deux pu1!fances fero1t 

demeuree en poffeffion de ce qu' elles fe feroient trouve 

fort que Pondicheri fut oLlige de fubir ? Ou s'illes avoit brules, cette defl:ruB:ion, 
qui auroir fait clairement connoitre aux affiegeans le defefpoir des Fran<;ois, n'ac~ 
roit-elle pas pu les irriter au point d'exiger que Pondicheri fe rendit a difcretion , 
& de la detruire de fond en comble, comme ils avoient fait en 1761 ? La perte de 
cette place provenoit principalement de ce qu'on avoit inrerrompu, plufieurs an
nees auparavant, la confirutl:ion des fortifications qu'un habile ingenieur avoit corn• 
mencees pour fa defenfe, pour en adopter d'autres, qui non feulement n'etoient 
pas £nies, lorfque le fiege commen~a, mais qui rendoient m erne lcs premieres 

refqu.)inutiles. 
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AN N. 1779. occuper aft moment de fa ratification. Cette treve n'auroit 

pu etre rompue qu'apres un avertiifelnent prealable d'une 

annee ; & tant qu' elle auroit fubfifte , le Roi de la 

Grande-Bretagne feroit refte le maitre de traiter direB:etnent 

avec les Americains de la treve ou de la paix. Sur le refus 

de la Cour de Londres cl' accepter ces propofitions, le 

Roi d'Efpagne fit fortir 1' efcadre qu'il tenoit ra£fen1blee 

depuis un an clans la rade de Cadix. Ce monarque ordonna 

en n1e1ne temps a fon an1baifadeur aupres du Roi d'Angleterre 

{*)Le Jli Juin. de remettre (*) au rniniftere britannique une declaration 

dans laquelle il developpoit les motifs qui le for~oient 

de recourir aux armes. Elle etoit concue en ces termes : 
) 

LXXIX. · »Le n1onde entier a ete temoin de la noble itnpartialite 

:M:mifefte de 1'Ef~ >> du Roi clans la conduite qu'il a tenue au milieu des 
pagne. 

>) difputes elevees entre la Cour de Londres, fes Colonies 

» Americaines & la France. Independan1ment de cela, Sa 

)) Majefte ayant appris que 1' on defiroit fa puiifante media

>> tion, en a genereufe1~1ent fait 1' o:ffre volontaire, & les 

)) puiifances belligerantes l' ont acceptee. C'eft m erne clans 

)) cette vue feule que fa Majefte Btitannique a envoye un 

» vaiffeau de guerre clans l'un des ports d'Efpagne. 

»Le Roi a pris 1 es mefures les plus efficaces pour amen er 

)) les puilfances defunies a un accommodement egalement 

>> honorable pour toutes les parties. Il a propofe des moyens · 

'» fages' propres a ecarter toutes les difficultes' & a 
)) prevenir les calamites · de la guerre. Mais, quoique les 

:JJ propofitions de Sa Majefte, particulierement celles con

,. tenues clans fon ultimatum' fuffent conformes a celles 

~ que la Cour de Londres elle n1~me avoit paru, clans 

d'autres temps' regarder com~e propres a produire un 
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)) accommodement ; quoique clans toute leur etendue elles A N N. I77P· » fuffent auffi moderees' ellcs ont ete rejettees d'une ma-
» niere qui indique le peu d'lnclination que fent le cabinet 
» britannique a rend re la paix a l'Europe, & a conferver 
» l'amitie de Sa Majefte.Et en verite, la conduite que 
» ce cabinet a tenue al' egard de Sa Majefte clans le cours 
>> de lanegociation, n'a eu pour objet que de la trainer en 
» longueur, pendant plus de huit mois, quelquefois fous 
:» de vains pretex~_es' d' a.utres fois en dol1nant des reponfes 
)9 qui ne concluoient rien, t ndif que, pendant cet intervalle 
» de temps, le confeil britannique faifoit au pavilion 
)} efpagnol des infultes portees a un point incroyable' 
)} COlnmettoit des exces.fur les territoires du Roi, faififfoit 
» la propriete de fes fujets, fouilloit & pilloit leurs vaif-
>> feaux' & faifoit feu fur plufieurs, qui ont ete obliges de . 
» fe defendre. On a porte l'infulte jufqu'a ouvrir &mettre 
>> en pieces des regiftres & des lettres appartenant a la Cour, 
>) & trouvees a bord des paquebot~ de Sa Majefte. Les 
>> Etats de Sa Majefie en Amerique ont ete menaces ; & 
>> la Cour britannique a eu recours a 1' extremite effrayante 
» de fufciter les nations indiennes, appelh~es Chatcas, 
» Cherokees & Chicackas ,centre les habitans innocents de 
)) la Louifiane ' qui euffent ete viain1eS de la barbarie de 
» ces .Jauvages, fi les Chat cas eux-m~tnes n' euflent ete 
)> fenlibles aux remords' & n'euffent revele toutes les 
>> atteintes de la feduB:ion britannique. 

)') Les Anglois ont ufurpe la fouverainete de Sa Majefte 
fur la province de Darien, & fur la cote de Saint-Blas , 

» & le gouverneur de la Jamai'que a donne a un Indien 
" re belle une comnuilion de capitaine generql de ces pro ... 
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» vinces. Les droits de Sa Majefte ont ete recemment 

>> violes clans la baie d'Honduras, ou les Anglois ont commis 

» des aB:es d'hoftilite contre les Efpagnols dont oil a 

>> en1prifonne les perfonnes, & faifi les proprieres. Il y a 

» plus, la Cour de Londres a neglige de remplir la fti ... 

)) pulation' faite relativetnent a cette cote par !'article, 

» XVI du dernier traite de Paris. 

» Ces griefs, fi nombreux, ft re cents, & d'une nature 

>> fi feri~ufe, Ont ete, en differens ten1ps, des fujets de 

>> plaintes portees au nom du Roi, & detailh~es dan~ des 

» men1oires delivres a Londres aux minifi:res de Sa MaJefte 

)> Britannique, ou communiques a eux par l'amba!fadeur 

» d' Angle terre a Madrid. Mai_s quoique clans les reponfes 

» donnees a ces plaintes, on ait jufqu'a prefent employe 

ct. les expreffions de l'amitie, Sa Majefte, loin d' obtenir 

J) aucune fatisfatl:ion, n'a vu que reiterer les infultes dont 

)) on s' etoit plaint en fon nom' & dont on pourroit citer 

cent exen1ples, 

»Le Roi, avec la fincerite & la candeur qui caraCt:erifent 

Sa Majefte# aformellement<;leclare a la Cour deLondres, 

» des le commencement cle fa conteftation avec la France, 

» que la conduite de 1' Angleterre feroit la regie qui dirigeroit 

;p, les confeils d'Efpagne. . 

»Sa Majefte a declare auffi a la Cour Britannique qu'auffi

>> tot que fes difputes avec celle de V erfailles feroient 

)) arrangees' il feroit abfolument neceffaire de terminer 

)) celles qui s' etoient deja elevees' ou qui pourroient 

» s't~Jever clans la fuite entr'elle & l'Efpagne. Dans le plan 

~ tranfmis a l'ambaifadeur fouffigne' le 28 feptembre der"! 

'· ni~r ? & que ledit ambaffadeur prefenta au rninifterc 
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britannique vers le comn1encement d' oaobre' plan dont A N N. 1779· » il fut immediatement fourni copie au Lord Grantham, ,.... _____ _ 
Sa Majefte declaroit en termes expres aux puifiances 

» belligerantes que ' vu les infultes faites a fes fujets, 
)) & les atteintes portees a fes droits' elle fe verroit clan 
» la neceffite indifpenfable de prendre un parti decide' 
, clans le cas ou la negociation' au lieu d'etre conduite 
» avec fincerite, feroit rompue, & ne produiroit pas fan 
, effet. 

» l ... es outrages, faits a Sa Majefte par la Cour de I~ondres, 
» n'ayant pas ceffe, & cette Cour ne n1arquant aucune 
» intention de les reparer, le Roi a refolu & ordonne a fes 
>) atnbalfadeurs de declarer que l'honneur de fa couronne, 
)) la proteCtion qu'il do it a fes fujets' & fa dignite perfonnelle, 
» ne permettent plus qu'il fouffre la continuation de ces in
'/ fultes' ou qu'il neglige plus long-temps de fe procurer la 
)) la reparation de celles qu'il a deja re~ues' & que clans cette 
» vue, n1algre les difpofitions pacifiques de· Sa Majefte, 
» malgre m~me !'inclination particulierc qu' elle a toujours 
» eue de cultiver rami tie de Sa Majefte Britannique, elle fe 
)) trouve clans la neceffite defagreable de fa ire ufage de taus 
» les autres moyens que le Tout- pui!fant lui a donnes, 
» pour fe faire elle- me me la juftice qu' elle a follicitee en 
» va1n. 

»Se repofant fur l' e quite de fa caufe, Sa Majefte efpere 
» qu' elle ne fera refponfable, ni aDieu , ni aux hommes, de 
,., fuites de cette refoluti-on & que Jes nations etrangere 
» s'en forn1eront une idee convenable, en comparant le 
» traitement que Sa Majefte a re~u du miniftere britannique, 
~ avec celui qu'elles one eprouve elles-memes' lorfqu'elles 
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)) ont eu affaire a ce metne miniftere. Signe LE MARQUIS 

AN N. 
1779" » n' ALMOVODAR. 

(*) re q .Juillet. La Cour de Londres s' empreifa de n~pondre (*) a cette 

LXXX. declaration par un memoire tres-fon1n1aire. Apres avoir 

Co~;i~oenf~ong;es.
1 a obferveque le ten1peran1ment propofe par le Roi d'Efpagne, 

tendoit inevitablement a rendre effetl:ives les conditio~s inju1 

rieufes de la France, elle ajoutoit que la Cour de Madrid 

affeB:oit de reprefenter con1me des injures, faites au pavill01 

efpagnol, routes les depredations que les corfaires americains 

avoient comtnifes fous ce pavilion ; que par confequent les 

griefs dont elle avoit porte plainte, m~me en defignant les au .. 

teurs des infultes' etoient fouvent mal fondes' & en general 

frivoles. Enfin, fur !'article qui concernoit la violation plu~ 

{jeurs fois reiteree du territoire efpagnol' elle donnoit, ou 

la denegation la plus forn1elle, ou l'affurance pofitive que 

les inforn1ations qu'elle avoit juge convenables de prendre 

- fur l'objet des plaintes' ne lui etoientpar encore parvenues. 

La declaration du n1onarque efpagnol , n' etoit, ainft 

qu'on a pu l'obferver, qu"'un precis de fes griefs contre la 

Grande-Bretagne. La Courde Madrid ne rarda pas a en fain~ 

{\io) En Aoar, pu blier clans (*) toute l'Europe le detaif le plus circonftancie; 

elle y joignit la date de toutes les demarches qu' elle avoit in~ 

LXXXI, fru.ctueufement faites pour en obt~nir fatisfaction. Celle de 

L'Angleterr~ me· Londres crarda le filence fur cette replique Des ob;"ets de 
u<>cee d'.uae tnva- b 

• 

fron~ la plus ferieufe inportance flxoient alors toute fon attention. 

L'arrnee nav~l~ ~ 1~ plus formidable que l'Ocean eut jamais 

portee, etoit en vue des cotes d' Angle terre ; & trente-cinq 

mille hon1mes des troupes fran~oifes' diftribues fur les cotes 

d~ N ormandie & de Bretagne ; mena<;oient a chaque inftant 

c~ roy(!ume ~rune il1vf1fion! Er}viron trois cent batimens, 

qu'oq 
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qu' on avoit raffembles clans les ports du Havre & de Saint
Malo, etoient deftines au tranfi)ort de cette armee. On l' exercoit fans ceife a des fimulacres de defcente; rien n' egaloit ) 

l'ardeur qu'elle temoignoit de s'embarquer. Outre une nom-
breufe artillerie qu' elle trainoit a fa fuite' cinq mille grena
diers' tires des differents regimens fran~ois, devoient former 
fon avant-garde. 

Malgre l' embargo general qui avoit ete mis clans les 
ports defignes pour le lieu de fon embarquement, il eft vrai
femblable que le gouvernen1ent britannique fut infornH~ de 
tous ces preparatifs' a en juger par les precautions extraor· 
dinaires qu'il prit. Jamais la face des affaires de la Grande
Bretagne n'avoit prefente un afpea auffi defavorable. Aban
donnee a fes propres forces J & denuee de tout fecours 
etranger' elle avoit tout a la fois deuxpuiffances formidables a combattre, &. 1' Amerique a fubjuguer. Dans cet etat de 
crife' le monarque anglois ne borna pas fa vigilance a faire 
doubler les milices de fon royaun1e. Pour oter aux }tran~ois 
toute reifource, clans le cas ou ils effeaueroient leur pro jet, 
il enjoignit a tous fes officiers, tant civils que militaires' 
de faire garder exaaement toutes les cotes' & a la pre
miere approche des Fran<rois, de faire marcher to us les 
beftiaux, a 1' exception de ceux qui feroient referves pour 
fon fervice ou pour la defenfe du pays, vers les endroits 
eloignes du lieu de leur debarquement, afin qu'il n'en put 
tomber aucun en leur pouvoir. Dans le m~me temps, fes 
_gardes du corps fe tenoient fans ceffe pr~ts . a monter a 
cheval; & plufieurs regimens de milice campes fur les cotes 
.du fud, attendoient' a tout moment & fous les armes, r ordre 
de n1areher v~rs les endroits qui feroient attaques. . 

L 

LXXXII. 
Ses inquietudes. 

Voyt{ la procla• 
mat ion du Roi i' Art• 
gleterre ~ du 9 ]Uil~ 
let '~779• 



AN' N. 1779· 
LXXXiiL 

Reunion de~ Fran 
~ois& dcsEfpagnols. 

(*) Le 3 Juin. 

(*)Le '5 Juillet. 

82 H 1 s T 0 1 R E 

Tandis que la' France & 1' Angle terre faifoient les difpofi ... 

tions neceffaires, l'une pour attaquer' ]'autre pour fe de fen-. 

dre, le comte d'Orvilliers etoit forti de Breft (*) pour all er 

fe reunir a l'annee navale efpagnole fur l'ifle de Ciza:ga. 

Les vents s' opposerent long-temps a cette jonB:ion fi deGree .. 

Des qu' elle fut complettement effeauee (*), cet amiral fit 

voiles pour la Manche. Son armee, forte de 6 6 vaiffeaux 

de ligne & d'un grand nombres de fregates, corvettes &: 

cutters, marchoit clans 1' ordre de bataille fuivant : 

Avant-Garde. 

Le Citoyen • . • 

,. D~fignelesvai£- * Le Saint-Michel (1) • 

!caux efpagn~;>l~, L'Augufie 

De Nieuil. 

Le Vicomte de Rochechouart~ 
De Cacquerey. Le Protee 

• Le Saint-Paul 
L'Eveille 

• L'Arrogant 

LA VILLE DE PARIS 

Le Glorieux 
• Le Serieux 

L'Indien 
~ Le Saint-Pierre 
"' Le Saint-Jofeph ~ 

Le Palmier 

• 104 

De Balleroi. 

{
Le Comte de Guichen, Commandant; 
Huon deKermadec, Cap. depavillon~ 

De Balilfet. 

De la Grandiere. 

Oforno. 

La Via:oire . . . . . Le Chevalier de ReaJs; 
D'Albert Saint-Hyppolite~ 

Le Zodiaque 
• Le Guerrier 
;y. Le Saint-Vincent 

Le Scipion 
Le Bien Aime 
L'Actif 

Corps de Bataille. 

. . . . 7 4 De la Porte-Vezins. 
70 
8o De-Arce. 
74 De Cherifey. 
74 Daubenton. 
74 De Barau in. 

(1). On a craint de mal ortographier les noms des capitaines des vaiifeaux efpagnols; voil 

la ra1fon po~ laquelle on n'a donne que ccux des principaux colillmandans, 

----
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8o 
Po'lego. A N N. 177<). 

LA BRETAGNE 

Le Neptune 
"" Le Vainqueur 

Le Deftin 

~ . . . 

• Le Saint-Joachim • • • • 
• La Saime-Elifabeth • 

La Bourgogne . • • • • 
Le Solitaire • • • • • 

IIO 

74 
70 
74 
70 
70 
74 
64 

{
Le Comte d'Orvilliers, General. 
Du.Jeffis-Parfcau, Cap. de pavillon. 
r .e !Chevalier du Pa villon I Major, 

HeB:or. 

Le Chevalier d'Efpinoufe. 

Pofc1da. 
Marin. 
De Monteclerc. 

.A.rriere-Garde. 
L'Hercule 

74 D'Amblimont: ~ Le Septencrion 
70 

Le Chevalier de Ternay.· 
Le Saint-Efprit 8o L'Intrepide . . . 74 De Beauffier. • L'Ange de la Garde 70 . Le Bizarte . . . . . 64 De Saint-Riveul. Le Conquerant . 74 Le Chevalier de Monteil; 

.. LA FOUDRE 8o Gallon, Commanlam •. 
* Le Saint-Damafe . . . . 70 L' AClionnaire 64 De Larchantel. L'Alexandre 

64 De Tremigon. "" Le Brillant 70 • Le Sainr-Louis 8o Sola no. Le Caton 64 De Seillans. Le Pluton 
74 Deflouches. 

L' efcadre leg ere marchoit en avant de l'armee avec le~ 
fregates qui n' etoient point attachees aux divifions. Elle 
etoit formee des vaiifeaux' 

Le Saint-Michel 
~ L'Efpagne 

La Couronne 
Le Mino 
Le Triton 

. . . . 

. . . . 

6o Le Chevalier de la Biochaye. 
6o 
8o De la Touche-TrevHie, Commandant. 
54 
64 , De la C1ocheterie. 

Enfin 1' efcadre d' obfervation, commandee par Do m Louis 
de Cord ova, ecoit compofee des vaiffeaux efpagnols, la 

aime Triniti, de 11 4 canons, le Saint Nicolas , le JJ1o-
L.2 
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AN N. I779· narque, le Saint-Pafcal, le Saint-Raphael, le Saint·Eugene~ 

la Princeffe, tAt/as, le Saint-Franfois d, A.flife, le Saint· 

Franfois-de-Paule, le P'elafco, la G_alice , le Saint- Yfidr~ 

& /'Orient de 70, le Saint-Yfidore &.le Rufi de 6o. Elle avoit 

ordre de prendre pour point de relevement le chef de 

file de 1' armee. 

Les calmes emp~cherent, durant plufieurs jours, cette 

formidable arm~e d, entrer clans la Manche .A fon apparition 

(~)Le 15 Am1r. fur les cotes d' Angleterre (*)' l'alarme & la conflernation y 

LXXXIV. furent generales. A finfiant routes les balifes furent: enlevees, 

Entree de I'armee routes les bouees coupees. On doubla les gardes clans les 

navale combinee 

dans Ia Manche. chantiers de Plymouth & de Portsmouth. On ferma la banque 

<*> Le 17 Aour. &. oninterron1pit tout commerce clans cette derniere ville. La 

majeure partie de fes habitans, ceux de Cornouailles & de 

Devonshire, fe retirerent precipitamn1ent clans finterieur-

' des terres avec leurs families & leurs effets les plus precieux. 

(*> L~ 11 Aour. La terreur augmenta encore par la prife (*) du vaiffeau de ligne 

tArdentde 64- canons, qui fe rendit, a la vue de terre, aux 

fregates fran<Soifes la ]unon & la Gentille, commandees par 

le chevalier de Marigny, capitaine de vaiifeau & par le 

fieur Mengaud de la Hage , lieutenant. Cte fut la · le feul 

evenement malheureux qu'eprouva la Grande-Bretagne. Les 

vents la feconderent mieux que fon armee navale' forte de 

37 vaiffeaux de ligne _, fous les ordres de l'amiral Hardy. 

L'armee combinee, contrariee par un vent continue! d~ 

Nord-eft forcee, par le tonnerre _, par les orages & par nne 

(~)Le 10 Sept~m- difette abfolue de vivres & d' eau ' rentra (*) a Breft' apres 

bre. avoir pourfuivi ( 1) inutilement durant vingt-quatre heures: 

(I) Extrait des manreuvres de l'armee combinee, le 3 I a our & le premier feptemb .. 

1779: ''Le 31 aoU.t~ l'armee ~tant en man;he !ur trois colonnes, clans l'ordre naturd. 
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l'armee angloife qui avoit pris chaffe a toutes voiles. Cette 
campagne navale fut tres- funefte aux equip~ges des vaif
feaux: fran~ois. Comtne ils avoient tenu la mer durant cent 
quatre jours fans recevo1r aucun rafraichlffement, il fe de
veloppa parmi e·ux une . maladie contagieufe, qui em porta 

u le cap a l'Efl-quart-fud-efl, les vents a l'Ouefl-fud-oueft variables a l'Ouefl-nord
"' ouefl: & Nord , le General a la rete de fa colonne; le comte de Guichen au 
, centre de fon efcadre , marchant a la gauche de l'efcadre bianche; Dom 
, Michd Gaflon, au centre de la bleue, placee a la droite de l'efcadre blanche; 
, Dom Louis de Cordova, en marche a la gauche de la grande armee; l'efcadre 
,. leg~re, commnndee par le fieur de la Touche-Treville, fitut:e a la droite de 
» l' efcadre bleue; les brulots, bombardes & autres batimens fur les alles; le·s 
'' fregates avancees decouvrirent au point du jour l'armee angloife en avant de 
" l'armee comhinee , ayant les amures a tribord, tons fes vaiffeaux en pan ne., A 
)) cinq heures un quart, le vailfeau la Bretag!le, qui marchoit :lla tete de fa di
» vihon, eut bonne connoiffance par lui-meme de l'armee ennemie. Son arriere 
, garde r~floit a l'Efl-quart-nord-efl du corn pas, & fon avant-g.arde a l'Efl-quart
" fud-efl, a quatre ou cinq lieues de diflance. En meme-temps on decouvroir les 
,, Sorlingues du haut des mats au Nord-nord-efl du monde. Auffi-tot le Gem!rod 
'» fit Jes difpofitions fuivanteS: l'efcadre blanche & b!eue ( Oll l'avant·gard6) eUt 
)) ordre de venir fur babord par un mouvement fucceffif, & de forcer des voiles'; 
, l'efcadre hleue ( ou l'arriere-garde) m it en panr1e tribord, & l'efcadre blanclre 
» ( ou le corps de bata.i!Le ) m it en panne babord au vent. Par cette evolution, fe 
)> comte de Guichen etoit defline, avec fon efcadre, a couper chemin aux ennemis, 
, en ferrant les cotes d'Angleterre pour oter a l'armee britannique fa re1Tource 
,. de fes ports. Le vaia'eau la Bretagne, a la tete de l'efcadre blanche, mit en panrte 
» babord au vent, & donna differents ordres aux fregate) & au lougre le Cha_ffeur, 
,, qu'on envoya fur-le-champ reconnoitre la pofition de l'armee ennemie, potrr 
" etre infl:rult a chaquc inflant par les fignaux de ces bcitimens de tousles mou
, vemens des Anglois. Par la pofirion de l'efcadre blanche , defiinee a faire le 
» corps de bataille de l'armee combinee , cetre efcadre rdloit libre de fuivre· , 
" Cans a-ucune perte de temps, celle des deux efcad res qui, felon la circonflance,. 
" feroit l'avartt garde de l'armee combinee, tribord ou babord ; c n forte que la lign·e 
, ne pouvoit pas mcrnquer de fe deployer avec route la viteife dont une arme'e 
" combinee peut-etre fufceptible. Des 4ue \'amiral anglois s'apper~ut que le 
» corn re de Guichen fe gliffo t avec fon efcadre vers les cotes d'Angleterre, il 
• fit Tevirer fon annee avec precipitation, & prit chaffe a toutes voiles .. L'ef-cadti 

AN N. 1779· 
LXXXV. 

Fuite des Angloisl 
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A J-1 N. 1779· plus de cinq mille hommes, & qui la n1l't clans l'impuiJTance 

de reparoitre en mer, le refte de l'ann<~e. Il fall ut done fe 

born er a faire eclairer les mouvemens des Anglois par quel

ques vaiifeaux de guerre qu'on fit fortir alternarivernent de 

Breft. Ce fut durant une de ces croifieres mon1entances , 

que la fregate la Surveillante, de 2 6 canons de 1 2 en batterie, 

& le cutter tE'xpeditzon, commandes par le chevalier du 

Couedic & le vicotnte de Roquefeuil, firent la rencontre 

de la fregate angloife le Quebec & du cutter le Ranlblcr. 

Il s'enfuivit un con1bat d'autant plus acharne, que les forces 

etoient egales des deux cotes. 

LXXXVI. Des que ces vaiifeaux de guerre furent a la portee du 

Combat de la Sur• 

veillante contre le canon' ils engagerent (*) l'aB:ion bord a bord ; & leur feu 

Quebec. 
(lt) Le 7 Otlobre. fe foutint avec une egale vivacite durant deux heures & 

,> legere de l'armee combinee eut ordre de chaffer. On fit egalement fignal a tonte 

" l'armee de pourfuivre les ennemis, & en meme-temps, au vaiffeau de tete 

t> de la ligne de ha taille de diriger fa route , de maniere a co11per en avant du chef 

n de file de l'armee angloife. Malheureufement la pourfuire fut vaine, quoiqu'on 

1 ~ut chaffe les Anglois jufqu'a l'ouverture de la baie de Plymouth, par la raifon 

, qn'une armee ne gagne pas quatre ou cinq lieues clans un feul jour fur une 

n autre armee qui fuit a toutes voiles ( on n'a jamais vu de deffus les gaillan.ls du. 

,, vaiffeau la Bretagne que les huniers des vaiffeau~ anglois les plus rapproches, & 

,, cependant la Bretagne etoit a la tete de la colonne du centre & l'horifon tres

t> e~endu) . fur·t, ut avec des vents foibles & variables, a fa vantage des fuyards, qui 

lt leur ouvrent un port fUr, en laiffant fous le vent l'annee qui pourfuit. Les An .. 

» glois conferverent alfez d'enfemble clans leur retraite; & Jes vents, en fe refufant 

, a leur premiere route' les placerent neceffairement en echiquier & clans le rneil

» leur ordre de defenfe conrre les detachemens de l'arnH~e combinee ~ clans le ea$ 

,, ou ils auroient pu atteindre leur jlrriere-garde~ Le prtmier Septembre, au point 

n du jour,- On apper<fUt l'armee ennemie a fept OU huit lieues au vent de l'armee 

,, combinee, & des-lors a portee d'entrer clans la baie de Plymouth, toujours 

' obfervee & fuivte par les fregates la Concorde> la Gloire & plufieurs aut res, le! 

yents alors a l'Eft du monde , fe refufant de plus en plus a notre pourfuite t 



:0 E LA DE RN I ERE G U ERR E. S7 demie. Dematees de to us leurs n1ats prefqu' au meme inftant' A N N. 1779~ les deux fregates continuerent le con1bat avec la meme chaleur & la meme intrepidite, jufqu'au m0n1ent OU tOUt le gaillard du Quebec parut en feu ; alors le commandant de la fregate fran~oife, que trois ble!fures daJJgereufes n'avoient pu contraindre a quitter fon pofte' nlan~uvra pours' eloigner du b~himent embraf6 , & pour ne plus s' occuper que des moyens de fauver les malheureux AngJois q,1i fe precipitoient en foule clans la n1er. Ses foins ne furent pas inutiles. Il eut le bonheur d' en retirer quarante-trois, que le gouvernement fran~ois renvoya auffi-tot en Angleterre, ne croyant pas de .. voir retenjr prifonniers de guerre des homn1es qui avoient echappe, clans un memejour) au feu du canon, a l'explofion de leur vaiffeau & aux abym s de la mer. Pour le Quebec, il difparut avec fon brave capitaine, le fieur Farmer, apres . avoir faute en l'air. La Surveiflante fut vaillamment fecondee par le cutter t Expedition. qui, quoiqu'il combattit avec avan-tage ( 1) le cutter le Rambler, 1' abandonna pour venir la 

( r) << Le cutter fran~ois s'eloigna de nous. No us n'avions pas eu le bonheur de , lui abattre rien d'elfentiel. Le Rambler au contr(lire, ayant fon mat de hune perce, " fes dritfes de hunier, fes manreuvres dormantes & courantes coupees & fa gran de , voile en lam beaux, fe trouvoit hors d'etat de fuivre le cutter ennemi, avec ef» poir de le joindre. , Extrait mot J mot de la lewe du commandallt du Rambler a l' Amirauti, datie de Spitiad le 9 Oflobre '779· 
Entr'autres aaions particuliert:s qui eurent lieu durant les annees I7i8 & 1779, nous avons cru devoir faire mention des qu;~.tre fuivantes. 
I 0

• Le 2.2 Aout 1778, la fregate fran~oife la Con.orde, de 26 canons de 12 en hatterie, commandee par le fieur de Tilly, lien tenant de vaiifeau, s'empara, apn!s un combat de deux ht ures, a la hauteur du vieux Cap Fran~ois, de la fn!:gate angloife la Minerva, de fore~ abfolument egale. 
2°. Le 31 Janvier I 779, la fr 'gate fran~oife, I'Oifeau, de 26 canons de huit en batterie, commandee par le fieur de Tarade, liemenant de vai1Teau, fut prift3 

/ 
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/.. N N. 1779. prendre a la remorque. En recompen{e de fa belle defenfe' 

le chevalier du Couedic fut eleve au grade de capitaine de 

vaiffeau. Mais cet intrepide officier n"' en jouit pas long-temps; 

il mourut des fuites de fes bleffures le 9 de Janvier de 

rannee fuivante' emportant avec lui au tombeau l'eftime & 

l'amitie de la marine, & les regrets de tous les Fran~ois. 

LXXXVII. Les calt-pes & les vents contraires avoient preferve la 

D e part rl u comre 

d'Eftaing de Boiton. Grande-Bretagne de l'invafton dont etle etoit menacee. Les 

forces navales des deux puiffances helligerantes n' eprou~ 

verent pas les memes obfiacles aux Antilles ; & les fucces 

ANN, -1778. que 1' Anglettere ob tint dabord , furent fuivis de revers. 

l'andis que le comte d'Efiaing, apres a voir re pare fon efca

C*> Le 4 Novem- dre' C0111me ill'avoit pu, relnettoit C') a la voile de Bofton 

bre. 
pour les Antilles, cinq vaifieaux de ligne, une fregate & 

(If.) Le 3 Novent- cinquante neuf tranfports ang] ois etoient partiS (*)de ~andy-

p1Co Hook pour aller porter a la Barbade cinq mille hommes de 

troupes reglees' defiines a renforcer les garnifons des ifles 

britanniques du vent. Peu s' en fall ut que cette Botte ne 

;lpn~s a voir foutenu un combat tres-vif, durant trois heures, contre la fregate an .. 

gloife l'Apollon, arrnee de 26 canons de I 2 en batterie. La defenfe valeureufe 

~u command~nt fran~ois qui re~u~ deux blelfures, dpnna le t~mps au convQi qp.'il 

efcortoit' d'enrrer fain & fauf a $aint-.Malo, 

3?. Le rs Aqut qe la p1em~ <;1nnee, le $prightly, corfaire, arme de feize 

canons & de douze pierriers, fut pris a l'~bordage clans l'Ouefi: d'Ouelfant, p~r 

les cha~oupes & canots de la fregat~ fran~oife 1'4tal4nte & de la corvette efpa· 

gnole la SanEla Catalina , aux ordres des fieurs B~rnardin Girard, lieutenant de 

vaifTea4; .de Saim-Georg~, ~nfe~gne; & de dom Francifco Y epe?:, lieuten~nt de 

frcgate. 

4°. Le J I Septembre ~778, la freg~te angloife le Fo", de 2.6 canons de S en 

batteriP capitaine Winclfor' ne f~ rendit a la fregate franc;oife la Juron' de 26 

canons de I 2 en batterie, commandee par le vicomte de Bt:aumont, qu'Clpres 

~-V'?ir fai~ la pl~s pQnorable Q.ef~nf~. 
' 

' 
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tombat au pouvoir es Fran~ois. Leurs vaiffeaux qu'un fu- A t-r N. 177g· . d . r _( & . '_( . 11' _( ,V,oyq ~~ lettredu neux coup e vent a VOlt 1eparcs, qut ne S t::tOlent ra lt::S gener.1 l Grant au 

l L d l C j{; l G lor.L Germain, du 3z qu'au nombre de fix, fa voir, e angue oc, e i.Jar, e uer- Dtcembrez778. 
rier, le Protec1eur, le Vaillant & le Sagittaire, l'a pprocherent 
de fi pres durant fa traverfee, qu'ils s' en1 pare rent(*) de trois (*) Le s Novem~ , 

1 
bre. batimens qui s' en etoient fepares clans 1 interva le de minuit 

au jour. Le comte d'Eftaing, fermement perfuade qu' elle fe 
rendoit a Antigues, fie porter fur cette ifle, clans le deifein 
de !'intercepter a fon atterrage. Mais apres l'avoir inutilen1ent 
attendue durant trois jours clans ces parages, il jugea qu' elle 
avoit tenu une autre route ( 1) , & il remonta a la Mar
tinique. 

(I) Il arrive quelquefois que le parti qui parolt le meilleur a prendre, n'efi: pas toujours le bon. Si l'efcadre fran~oife avoit dirige fa route fur la Barbade, non feulement la perte des cinq vaiffeaux de ligne anglois, dont trois ne portoient que cinquante canons, ou la prife de la plus gran de par tie de leur convoi, etoient inevitables; mais alors Sainte-Lucie etoit fauvee, & les po«effions angloifes du vent , depourvues de route garnifon, ne pouvoient oppofer aucune reftllance; D'apn!s les journaux des trois navires pris, il etoit a prefumer que la flotte an-. gloife iroit atterrer a la Bar bade , & non a Antigues; 
IQ. La veille de la prife de ces batimens' le vent etant a l'Efi. fud- efi' loin de courir au Sud, elle avoit rev ire au Nord-efi, Antigues lui refiant au Sudouefi. Elle n'avoit pourtant qu'a courir au Sud- fud- ouefi pour fe mettre en la ... titude a foixanre lieues de cette ifie. Puifqu'elle preferoit de perdre de fa route en allant au Nord-e!l:, plutor que de courir meme au Sud, c'eroit une preuve qu'elle craignoit de tomber fous le vent de fon objet; que fon point d'arriveeetoit l'i!le angloife la plus au vent. Or c'etoit la Bar bade, refiant au Sud-quartfud-ouefi. 

2 °. La Barbade, par fa pofition au vent, do mine toutes les aut res ifles. La flotte; en atterrant a Antigues, ne pouvoit remonter que tn!s-difficilement a la Bar bade, d'ou, au contraire, apres y a voir jette l'ancre, elle fe difiribuoit en autant de por· ions qu'elle avoit de garnifons a renforcer. 
3°. En courant au Sud-quart-fud-eft durant vingt-quatre heures tout au plus, 

M 
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A N N. 177s. Son premier foin, apres fon arrivee (*) fut de raffembler 

<*)Le 6 D~c.:m- le plus de troupes qu'illui fut poffible. Au moment ou il fe 

hLXXXVIII. preparoit a aller attaquer avec fix tnille hommes les pof

IJes Anglois s.'em· feilions britanniques' il apprit (*) que les Anglois 1' avoient 

parent de S>~mte• 

• 

Lucic. / prevenu, en debarquant (*) au nombre de quatre mllle clans 

(*) Le 14 Decem· 

llre. · Iifle de Sainte-Lucie, fous la proteCtion de fept vaiffeaux de 

(*)Le u. 
• 

ligne. L'amiral fran~ois ne pouvo1t defirer un evenement 

plus £1.vorable. Il reuniffoit alors la fuperiorite des forces, 

& par mer & par terre. Auffi mit-il en mer a l'inftant pour 

<*) r..e 14• aller au fecours de cette ifle. Mais fon depart (*), en plein 

Voye{ la lettre de jour, avertit ( 1) les Anglois de fon approche. A portee 

l' amiral Brzrrington, 

du z; Dfwnb. t77B. alors de bien reconnoitre les forces navales des Fran~ois, 

l'amiral Barrington s'emboffa, durant la nuit, dansl'ance du 

Grand Cul-de-fac fous la proteCtion d'une batterie qu'il fit 

elever fur la pointe du morne le plus proche' & pla<;a tous 

LXXXIX. fes tranfports derriere fes vaiffeaux de guerre. Au moyen 

lis repouifent le de ces difipofitions ,. qui furent auffi promptes que J. udicieufes, 

comte d'Eftaing par 

U)CI & par terre, & qui lui donnoient les pluS grandS droitS cl la reCOfi-

llOiffance de fa patrie, il n' eut pas de peine a rendre fans 

effet 1' attaque de refcadre fran~oife' qui d' ailleurs ne le 

ou ·l'efcadre fran~oife rencontroit le convoi, ou elle s'alfLJroit, en ne le rencon

trant pas , que fa deflination n'etoit pas pour la Barbade ; & alors fe trouvant 

en latitude. d'Antigues , elle n'avoit qu'a courir vent arriere, & le lendemain elle 

joignoit ce con~ oi avant qu'il atterrat fur cette i:O.e. 

(I) Les precautions que les Fran<;ois avoient prifes a la Martini que p ')Uf fur-

prendre les Anglois, tournerent contr'eux. A l'arrivee des premiers vailfeaux de 

1' efcadre du comte d'Efl~ing, il fut mis un embargo general fur tous les barimens,' 

pour empecher que les Anglois n'en eutfent connoifTance. Le comte d'Eflaing ne 

l'ayant pas leveapn!sfon entree clans le Fort.Royal, il s'enfuivit 1°, quel'amiral 

Barrington, ne foup<;onnant point d'efcadre ti-an~oife a la Martinique I vim avec 

confiance attaquer Sainte-Lucie; 2°. que les Fran<;ois ne purent etre informes de 

fon approche ~ parce qu'ils n'avoient aucune fn!gate en cro1fiere au vent. 
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prolongea(*) qu'a la gran deportee du canon, & par confequent AN N. 177s. 
fans lui caufer aucun dotnmage. <*J Le 1 5• 

Il reftoit aux Fran'!ois la refiource d'une attaque par terre. 
Leur General la mit en ufage en debarquant les troupes 
qu'il avoit amenees , & en les faifant marcher (*) fur trois (*)LetS. 
colonnes par trois fen tiers differents , a fin qu' elles at-
taq uafTent feparement les ennemis. 1\iais, foit qu' ell es fe fL\f-
fent egarees' apres que leurs guides eurent pris la fuite' foit 
que la pofition des retranchetnens anglois n' el1t pas ete bien 
reconnue, elles deboucherent toutes au me me point & fous 
le feu de 1' artillerie ennemie. Elles furent alors foudroyees 
d'une maniere fi terrible, qu' elles tomberent bient6t dan3 
le plus grand defordre & fe retirerent precipitamment au 
travers des bois. Cette attaque fut d'autant plus meurtriere 
pour les Fran~ois, que les batteries du morne fortune, que le 
gouverneur de l'iile avoit abandonnees, fans avoir eu la 
precaution de les faire enclouer auparavant, firent le plus 
grand ravage dans leurs rangs. Force a la retraite, le comte 
d'Eftaing reprit fa croifiere devant les vaiffeaux anglois, fans 
chercher a profiter de la fuperiorite de fes forces navales 
pour aller attaquer les ifles de Saint-Vincent ou de la 
Grenade ; & peu de jours apres' il fit rembarquer (*) fes (*) D~ns la nuit 
troupes & revint au Fort-Royal de la Martinique. Le gou- du 

19
• 

verneur fran<;ois capitula (*) le lendemain de fon depart; & C*J r.c 3o. r. · r r-'. d h fi r. . • V oye{ la relatiott 1a garn11011, COmpOite e cent OffiffiCS, Ut Ialte pn- publiee e_n Franwle .r. 0\ d A' r: b . d A 1 . 1'. n 26 Fevrzer 2779· ,~onn1ere e guerre. 1nn ton1 a au pouvo1r es ng 01s 1ue XC. 
de Sainte-Lucie' qu'une plus forte garnifon auroit n1ife a Importance du 

pofte de Sainte-Lu-l'abri de toute furprife. Les depenfes qu'ils firent pour la de duranc la guerre. 
conferver durant la guerre, en y entretenant fans ceffe un 

ombreux corps de troupes, malgre l'infalubrite de fon 
M2 
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AN N. 177s. climat qui leur devora un nombre prodigieux d'hommes,. 

apprirent a la France a connoitre l'importance de fa pofition· 

Elle devint leur place d'armes & le point de reunion de 

toutes leurs forces navales aux Antilles. Cette conquete les 

ll1it a proximite de pouvoir furveiller fans danger tous les 

mouvemens des Fran~ois clans la baie du Fort-Royal de la 

MJrtinique, & d'intercepter les renforts & les convois qui 

viendroient clans la fuite atterrer fur cette ifle par le canal de 

Sainte-Lucie. 

AN N. ~779· Peu de jours apres la retraite du comte d'Eftaing , 

XCI. l'an1iral Byron vint mouiller (*) a Sainte·Lucie avec neuf 

Arri vee de l'ami- • « , d 1. 
l d . 1 d . , 

ral Byron a Sainte- valneaux e lgne. A ors ces eux amlraux' ft; UltS a 

L~~tLe 6 Janvier, l'inat1ion, l'un, parce que fes forces navales etoient trop 

inferieures, !'autre, parce qu'il n'avoit pas un c_orps de 

troupes alfez confiderable pour entrependre, avec efpoir 

de fucces, l'attaque de quelqu'une des poffeffions fran~oif~s, 

s'obferverent refpeB:ivement durant cinq moiso 

XCII. Les Fran~ois reprirent les premiers 1' offenfive. Prompt a 

V
.Prife de Sain!t- faifir l'iufiant de r eloignement de 1' efcadre angloi fe qui 

mcent par es 

Fr(~90{~· 6 Juin. avoit fait voile ("')de Sainte-Lucie pour aller ra!fen1bler a 
Saint-Chrifiophe les batimens marchands des Antilles bri

tanniques, & les efcorter. jufqu'a une certaine hauteur, le 

comte d'Effaing confia au chevalier du R umain , lieutenant 

de vailfeau, l'attaque de Saint-Vincent .avec cinq batimens 

armes' & trois cent homn1es de troupes regle~s & de 

n1ilices. L' evenen1ent juftifia cotnplettement le choix de 

l'amiral francois. Le chevalier du Rumain ne fe laifia de-
) 

courager ni par les obftacles que lul oppoferent les courants 

Voyet la relation • 1 • fi d' b cl r • 1 
publiee en France le qu1 Ul rent a Of manquer tOll atterrage, 111 par a perte 

'~ 1 Aotlt ~ 779 • d'un de fes batimens qui portoit quatre-vingts hommes.. 
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Des que ce jeune n1arin eut remonte au nord & au vent A N N. 1779. 
de la Martinique & de Sainte-Lucie, il retourna de-

' 5 · v· & ' (*1 Le 16 Juin. barquer (*) fa p· tite troupe a a1nt- 1ncent, '" s em para, 
l' epee a la main, des hauteurs qui don1inent Kings town : de- · 
la, fans donner aux Anglois le temps de revenir de leur 
furprife, il marche droit au fort. Le gouverneur, decon· 
cerce par une atcaque auffi brufque, & voyant d'ailleurs fix 
cent Cara1bes defcendre du haut des mornes pour fe 
joindre aux Fran~ois , entre a l'inftant en pourparler. 
L'ardeur & le zele du chevalier du Rumain ne lui per-
mirent pas de regler lui-meme les articles de la capitulation. 
'A la nouvelle de !'apparition de trois b~himens, cet intre-
pide officier coupe auffi-tot fes cables, fe met a leur pour-
fuite, en prend deux, & revient, peu d'heures apres, recevoir 
la garnifon angloife prifonniere de guerre, & la foumiffion 
des habitans. Ain!i fuc repri(e l'ifle de Saint-Vincent. 

La conquete de cette ii1e ne. tarda pas a etre fuivie d'une XCIII. 
autre beau coup plus importante' de celle de la Grenade. Le _Le comte d'Ef .. 

tamg s't"mparc de la con1te d'Eftaing ne pouvoh gueres l"entreprendre qu'avec Gn:nade. 
des forces navales ftlpcr· eures. La reunion (*) de r efcadre (*)Le 27 Juin. 
du chevalier de la 1\'lotte- Piquet aux dix-neuf vaiffeaux 
qu'il commandoit, le n1it bientot a JJOrtee d' executer fes 
projets. Lorfque cette jonaion fut operee, l'amiral fran~ois 
appareilla(*)duFort-Royal e la Martinique, & alia ciebarquer <* Le 3o; 
(*) quinze cent hommes a la Grenade fans rencontrer la (*) Le 2 Juiiier. 
moindre oppofition. Apres a voir reconnu la pofition du Voye~ la .,elation , • • • ,.. franfozfe de la prz[e morne de 1 hopital, t] ne perd1t pas un moment. Auffi-tot il de la Grenade, !m-• " 

przmee aufort Saznt· marche lu1-meme a la tete des grenadiers pour en fanner GetJrge. 

1' artaque, faute (*) un des premiers da ns les retranchemens (*> La nuit du 
anglois, fe porte avec rapidite au fommet du lUOrne' & au 'i• 
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ANN· 1779· s"en empa.re l'epee a la main. Il y trouva quatre pieces de 

canon de .24, dont il en fit tourn er une, au point du jour, 

centre le fort clans lequcl s' etoit retire le gouverneur. Ainfi 

menace d'etre foudroye, a chague inflant' par une artillerie 

qui dominoit le lieu de fa retraite, le lord Macartney fu 

l*) Le... oblige de fe rendre (*),deux heures apres_, a difcretion .. La gar ... 

nifon de l'ifle etoit compofee de fept cent hommes' tant 

troupes reglees, que volontaires & matelots. Les Fran~ois 

s' en1parerent auffi de trente batimens marchands, dont 

plufieurs avoient leur chargement complet. 

XCIV. Le feul moyen de fe rendre ma1tre de la Grenade, avoit 

Arri vee' de l'amiral ete d' en bruGquer 1' attaque. u 11 fiege en regie du morne de 
Byron au fecours de 

c c: ue ine. l'hopital auroit donne aux Anglois le ten1ps d'arriver a fon 

fecours; & les troupes qu'ils aurojent debarque, auroient 

pu rendre la retraite du comte d'Efl:aing d"'autant plus dif

ficile' qu 'il n'avoit pas mis a terre une feule piece d'artillerie 

Vo,re~ la. relq~io~ pour la proteger en cas de befoin. Ce General 1' avoi t bien 
fra nfoije , zmpmnee ' 

aufortSaint-George fenti. Auffi fans laiffer au gouverneur de la Grenade le 
de la Gre11adc. ' 

temps de fe reconnoitre, avoit-il profite de l'ardeur de fes 

troupes pour tenter ce coup de main. Ce parti, qu'il avoit 

pris, fut bientot reconnu le meilleur. Des le lendemain, 

pendant qu'il etoit a terre occupe a faire defarmer les habi

tans' & a indiquer lui n1eme 1' emplacement des nouvelles 

(tr:Le 5 Juilter. batteries qu"'il avoit ordonne de confiruire, il re~ut (*)I' avis 

de l'approche de l'armee navale angloife. Le vent qui 

fouffioit de l'Eft & de l'Eft-nord-efi, ne lui permettant pas 

de fortir a fa rencontre , il rappella au mouillage ceux de 

fes vaiffeaux que la mauvaife qualite du fonds de l'ance 

Molenier avoit fait derader & s' etendre jufques clans la baie, 

pour y trouver une n1eilleure tenue. En meme .temps, i 
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envoya quelques fn6gates croifer au vent de fon armee. A la A N N. 1779. 
VUC de Celle deS ennemis' il fit fignal (*) a Ulle partie de fes (lf-1 le 6 a la poince 

du jour. vaHfeaux, qui n'avoient point encore appareille, de couper 
leurs cables' & de fe former en ligne' l'amure a tribord, 
fans avoir egard, ni a leurs poftes, ni a leurs rangs. L'armee XCV. 

1 . r. . • l' d , h . l . Combat naval de ang o11e, qu1 avo1t avantage u vent, s approc Olt a ors la Grenade. 
toutes voiles dehors clans 1' ordre de ha taille fuivant : 

Avant-Garde. 

Le Suffolk · • • • 7 4 Rowley. 
Le Boy ne • • • 70 Sawyer. 
Le Royal-Oack . • 74..- Fitz-Herbert. 

LE PRINCE DE GALLES 74 

Le Magnificent • • 74 
Le Trident • • • 64 
Le Medway • • . 6o 

{
Barrington, vice-amiral. 
Hill, capitaine de pavilion. 

Elphinfton. 
Molloy. 
Philip·Affieck, 

Corps de Bataille. 

Le Fame • • • • 74 
Le Non-Such • • 64 
Le Sultan • . • • 7 4 

LA PRINCESSE·ROYALE 90 

L' Albion • . • • 7 4 
Le Stirling-Caflle • 64 
L'Elifabeth • • • 7 4 

Butchart. 
Griffith. 
Gardner. 

{
Byron , amiral. 
Blair, capitaine de pavilion. 

Bowier. 
Carkett. 
Trufcott. 

Arriere Garde. 

L'Yarmouth 
Le Lion • . 
Le Vigilant 

LE CONQUEROR. • 74 

Le Cornwal • 7 4 
Le Montmouth • • 64 
Le Graft on • 7 4 

Bateman. 
Cornw •llis. 
Digby Dent. 

{
Hyde Parker, contre-amiral. 
Hammond , capitaine de pavilion. 

Edwards. 
Fanshaw. 
Col!ingwood. 
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AN N. 1779· L'armee fran<;oife' qui couroit a bord oppofe' devoit 

etre ainfi formee: 

Tues 

II 

19 
9 

j 

2. 

s 
IO 

s 
I 

3 
~ 

9 
11 

4 

19 

9 
6 

1J 

Avant-Garde. 

bleffes. 

36 
43 
34 

IO 

14 
IO 

20 
19 

64 

23 
24 

)4 

4) 
14 
23 
18 

~0 
41 
3) 

1 

64 

37 
so 
41 

Le Zele . 
Le Fantaf~ue . 
Le Magni que 

LE ToNNANT 

Le ProteB:eur 
Le Fier 
Le Dauphin-Royal • 

La Provenc~ ~ . 

74 
64 
74 

So 

74 
)0 
70 
64 

Le comte de Barras. 

Le commandeur de Suffren. 

Le chevalier de Brach. 

{
Le comte de Breugnon , commandant 

De Bruyeres, capitaine de pavilloll 

De Graffe-Limermont, 

De Tnrpin •. 
De Mithon, 
De Champorcin, 

Corps de Batail!e. 

Le Fendant . . 74 Le marquis de Vaudreuil. 

L'Artefien 64 De Peynier. 

Le Fier-Rodrigue . )0 De Montaur. 

L'Hecror . . . 74 De Morries. 
{Le comte d'Ellaing , Glniral, 

LB LANGUEDOC 8o De .Boulainvilliers, cap. de pavilion, 

Le chevalier de ~orda , major, 

Le Robufie . . 74 Le comte de Graffe. 

Le Vaillant • . 64 Le p1arquis de Chabert. 

Le Sagittaire • . )0 C 'Albert de Rions. 

Le Guerrier • 74 De Bougainville1 

J1rriere-CTard~, 

Le Sphinx . 74 De Soulanges. 

Le Diademe . 70 Le <;omma.ndeur de Dampierre. 

L'Amphion • . . )0 Ferron du Quengo. 

Le Marfeillois . . 74 La Poype· V ertrieux. 

LE CESAR 74 
{De Broves, commandarzt. 

De Cafl:ellet , capitaine de pavilion, 

Le Vengeur • 64 Le cht valier de R ctz. 

Le Reflechi . 64 De Cillart de Suville. 

L'Annibal , . . 74 De 1~ 1\'lotte-J?iquet~ 
ll 
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Il n'y eut d'abord que quinze vaiffeaux fran<;ois qui purent AN N. I779· prendre part au con1bat (*) , les courans ayant fait tomb.er 

les autres fous le vent. Cependant l'armee a1 gloife, fans 
ceffer de combattre, continuoit de courir avec confiance 
rers la bale de Saint-George, clans 1' efpoir d'arriver encore 

affez a temps pour fecourir efficacement l'ifle de la Grenade. 
Mais a la vue du feu des forts fur fon chef de file, l'amiral 
Byron, convaincu que cette ifle n' etoit plus au pouvoir 

(*) A 7 heurcs &. 
demie du matin. 

VoyC\ la lcttre ti~ 
l' ami.ral B} run dtl 
8 luillet '779• 

des Anglois fit revirer fon armee vent arriere & mit au Voye{ la relation ' 
' du combat naval de n1en1e bord que lcs Francois. Le combat continua avec la la Grenade' impri .. ) 

m~e au fol't Samt-plus grande vivacite jufqu'a midi un quart, temps auquel George. 
il ceffa, parre q1.1e l'armee angloife fon;oit toujours de 
voiles & fcrroit le vent pour rejoindre fon convoi , tan-
dis que l'an1iral ran~ois arrivoit infenfiblen1ent pour rallier 
fes vaiffeaux fous le vent. I...~orfque l'armee fran~oife fut bien 
formee en ligne, ( r) Le Q:Omte d'Eftaing la fit revirer vent 
devant (*) toute a la fois. L' objet de cette evolution etoit de (*)A deux heur~P 

trvis qullns, couper le Grafton J le Cornwall & le Lion, vaiffeaux de 
l'arriere-garde angloife qui fembloient fort defen1pares, & 
.qui fe trouvoient a une gr de difiance en arr· ere & plus 
fous le vent. Mais l'amiral anglois ayant fait, peu de ten1ps 
apres, la n1en1e evolution, le comte d'Eflaing fit reforn1er 
fon arm~e en lig 1e fur fon vaifieau de queue. Alors le. 
Grafton & le Cornwall ne purent rejoindre leur efcadre 
qu:J en paffant au vent de la li gne fi·an~oife ; ils efiuyerent 1: 

{1) Le Guerrie,., le Vaillant, l'Amphion& leFier-Rodrigue ne combattirent pas 
3U pofie qni lenr etoit affigne clans la ligne de baraille qu'on a donnee ci-deifus; & au commencement du combat, L'Annibal, le R ifNclzi, le Vengeur, le Cifar, le )tf.zrfeillois & le Diademe fe trouverent fous le vent de la ligne. Mais ces vaHTeau e former~nt dans les eaux du Sphin."Ca 

N 
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A N N. 1779· feu de tout fon corps de bataille. Pour le Lion' qui etoit 

extraordinairement degree & abfolument coupe, il fit vent 

Vo)'C{ la lettre de • ' & · 11 r. 'C. • ' } J ·· d 1' .1. d' . 

l'amiral Peter Par- arnere, a a 1e re1ugter a a amatque ans t=tat un 

xer, datt!e ,ze la la- • JT C. .1. L' • 1 C. • • 1 C. • 

1ralque le 26 Juillet va1ueau nautragt=. am1ra 1ran~OlS aurolt pu e 1a1re pour-

l J?!J· fuivre & s'en emparer aifement, puifque l'armee angloife 

ne fit aucun n1ouven1ent pour le fecourir. L'inconvenient 

Voyet [,z relt~.tion 

du COIIIbat naval de d'une feparation' la crainte de tomber fous le vent de la 

la Grenade , invri-

n~!e au fort sa:nt- Grenade, 1' tmpecherent cle profiter de fon a vantage. Les 

George. 
do1nmages confiderables que les autres vaiffeaux angloi , 

f;oyer Zalmrede le Prince de Galles _, le Boyne, le Sultan, le Grafton, 1~ 

l'amiral Tyro>t .. du 
/ D 1 • 

& Juitlet z779 , Cornwall, le Monnzouth, e .l'ame & le SuffolK avo1ent 

re~u clans leurs n1ats , leurs voiles & leurs agrets, & la 

certitude de la prife de la Grenade, detern1inerent l' an1iral 

Byron a la retraite. Illa fit fans etre inquiete par les Fran~ois, 

qui ne lui enleverent qu'un feul b~hin1ent de tranfport. Le 

lenden1ain de cette journee_, le con1te ct'Efb.ing vint jetter 

l'ancre clans la rade de Saint-George aux acclan1arions des 

foldats & habit"l1S fran~ois qui avoient ete fpectateurs 

de l'a8:ion _, du haut des 1nornes. Telle fut l'iffue du 

XCVI. combat naval de la Grenade. Les Fran~ois y perdirent 

Per e ckt. Fraq:uis les fieurs de Champorcin & F erron du Quengo' capi-

en hommes. taines de vai [eau ; de M on taut, comn1andant le Fier-

Rodrigue ; de Gotho, chevalier de Gotho , de Marguery , 

Jacquelot , de Can1predon, lieutenans ; Buiffon, officier 

auxiliaire ; Bcrnard de la Tunneliere ~ Tufl1n de Due is, 

gardes de la n1arine; de F remand & de Clairand , officiers 

d'infanterie ; & cent foixante-feizc n1atelots ou foldats. Ils 

con1f terent parmi les bleffes les fieurs de Da:nr~erre, 

chevalier de Rets, de Cillart de Suville, de Caft"'llet, 

capit~ines de vaiffeau ; le N ormand de Vicl:ot, 1\·1affillian 
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de Sanilhac:, Desglaireaux_, de V affal, de Carne-Carnava et' A N. 1779. 
lieutenans; Scofticrna _, officier fuedois ; de Bonlouvard , · 
de Barentin, de la Martiniere, le Roy, Froffard & 
Jugan, officiers auxiliaires ; de Reynies & de Biarges, 
gardes de la marine ; le comte Edouard Dill on, le che-
valier de Lameth, de Peyrelongue, Pluquet, Raffin &. le 
vicotnte de Mory, officiers d,infanterie ; & fept cent 
foixante~quinze matelots ou foldats. -

L'armee fran~oife ne refta au mouillage clans la baye de XCVII. 
.l r Depart du comte Saint- George que le temps neceffaire pour rcparer !CS d'Eft~ing pourSaint~ 

d D , l d'Eft • d (*) Dommgue. omn1ages. es que e cornte a1ng put repren re l*) Le x4 Juille • 
~ la mer, il all a fe prefenter devant l'ifle de Saint-Chriftophe, 
& offrir le combat (*) a l'a_miral Byron' alors emboffe (*) Le l%o 

clans la rade de Baffe-terre. Mais au lieu de I' accepter, 
l'arn1ee angloife conferva in1n1uablemant la pofition re
doutable qu, elle avoit prife. Alors l'amiral fran~ois continua 
fa route vers Saint-Domingue avec les batimens marchands 
des lfles du vent. Illes n~unit a ceux de cette colonie, apres 
fon arrivee, & n' en forma qu'un feul convoi ( 1) auquel il 
donna pour efcorte deux vaiffeaux de ligne & trois fregates. 
Lorfqu'lll' eut de ouque (*), il prit fur lui (2) de faire voile (•J, Dans Ie moi~ 

d'Aouc. 

( r) Ce convoi fut difperfe par une tempete etfroyable, le 17 Septembre fui
vant, & eprouva les plus grands malheurs. Plufieurs batimens naufragerent corps 
& biens; & un nombre ~confiderable fut pris aux atterrages en Europe, ou clans 
leur retour aux Antilles, ou en fe refugiant a Bofton. Il eft bien a defirer que le 
gouvernement fran<;ois ::~ lors de la premiere guerre maritime, imite l'amiraute 
de la Grande-Bretagne, qui a ordonne en 1782 que tous les convois partiront 
deformais des Antilles, en temps de guerre, avant le premier jour d'Aot1t, afi.n 
de ne pas fe trouver fur le banc de Terre-Neuve dans la faifon des equinoxes. 

(2) Suivant les infiruB:ions, en date du 27 Mars 1779, remifes au gouverneut· general des iiles du vent' a la fin du mois de Juin fuivant, par le chevalier de la 

N2 
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AN N. 1779· avec le refte de fon annce vers les parages de la Georgie. 

XCVIII. Des la fin de l'annee pre,cedente (*), un corps de troupes 

Prife de Savannah angloifes avoit pris poffeffion de Savannah, tandis qu'un 

par les Ang!ois. • 

(*)Le 26 Decem- autre corps penetroit clans la Georgie du cote de la Flor~de 

bre 1778. 

Voyef la lettre du orientale. Toutes ces troupes s' etant reunies' le Gen6ral 

lieutenant • colonel 

Campbell., du t6 Prevot s' etoit mis a leur tete' & avoit marche C") ver3 

]anvier Z771J• 
(*)Le u Mai. Charles-Town. Mais d'apres !'information qu'il re~ut, queles 

Voyq l4 l~ttre du 
gfrteral Pdv6t, da· 

t{e de l' Ijle Saint• 
]olm le zo luin 

i71!J• 

XCIX. 
Arrivee du comte 

•'Efiaing en Geor
gie. 

(*) Le 2 Septem· 
brt'. 

Voyq la relation 
fr~nroij"e, du 7 ]an· 

'}'iet z78•· 
~*) Dans la nuit 

\l 11 au 1 z. 

renforts qui s' etoient jettes clans cette ea pi tale de la Caroline 

meridionale, la D1ettoient a l'abri d'un coup de n1ain, & 

que le General an1ericain Lincoln s'avan<;oit pour lui eau

per la retraite, il fe retira clans l'ifle Saint-} ohn , a fin de 

conferver fes communications avec la Georgie, & il y 

fejourna durant les grandes chaleurs & la faifon n1alfaine. 

Il n'avoit pas encore rerris l'o:ffenfive' au lllOment oul'armce 

navale fran~oife parut fur le continent. 

Un coup de vent qu' elle re~ut (*) a fon mouillage, de fern

para la plupart de fes vai!feaux, brifa le gouvernail de 

cinq, & retarda le debarquen1ent des troupes qu,elle avoit 

a bord. Le comte d:rEfiaing ne put done le commencer que 

quelques jours apres (*).A I' apparition de forces auffi forn1r

dables, le general Prevot ne fe borna pas a replier fur le 

champ fcs pofies exterieurs ; il detruifit encore la batterie 

1\1otte-Piquet, l'•miral fran<:rois avoit ordre, 1°. de detacher fans diffher trois vai.; 

feaux de ligne & deux fn!gater, fous les ordres du chevalier de la Motte-Piquet, pour 

aller prendre la fl:ation de Saint-Domingue; 2o-. de lailfer, durant l'hivcrnage, a la 

1\lartinique hnit vaiifeaux de ligne, fept fregates, trois corvettes & un cutter fellS· 

le commandement du comte de Graife, pour agir de concert avec le marquis de. 

Bouille; 3°· de faire, fans perdre de temps, fon retour en Europe par Saint-Do

mingue avec les douze vaiifeaux de ligne & les quatre fn!:gares qui compofoient 

· fon efcadre, lors de fon depart de Toulon, & avec tous les batimens marchan~ 

qui fcroient prets a revenir en Fran-ce. 
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qu~il avoit etablie fur l'ifle de Tibee' 11 fit enclouer les AN N. 1779• 
canons, em porta les 1nunitions de guerre qui s~y trouvoient, 
& fe retira a Savannah. A la nouvelle du debarquement 
des Fran~ois' il fit defcendre (*)a terre 1' artillerie de plufieurs (*)Le I 3· 

vaiifeaux de guerre qui s' etoient refugies clans la riviere , 
& en occupa les equipages a conftruire de nouveaux re
tranchetnens' & a mettre cette place e'n etat de fe defendre 
au moins quelque tetnps. 

Des que les Fran~ois eurent acheve leur debarquen1ent i C. 
le·1r General ~lla fans perdre 1111 moment fe prefenter devant 11 affiege Savan· ' ' nah. Savannah dont il fomma (*) le gouverneur de fe rendrea (*)Le x6. 

L'anniftice de vingt-quatre heures qu'il lui accorda fur fa 
den1ande, contribua beaucoup au falut de cette place. Le Voyc{ la lettre du " • general Prft·ut , d,, General Prevot, ayant re~u, clans cet 1nterva1le de ten1ps, premier Nrnernbre c , . . . . z779; eelle du gener. Ul1 renrort d envtron m1lle h0n1111eS de VlCillCS troupes an .. Lincoln au Cong1ts, 

1 . r. . ,. d . } d r d du ~z Oc?obre de la g Olle• qu1 S ll1tf0 UIUrent ('') clans Cette p ace en e1CCl1 ant mem~ anru!e ~· & ~a • • , ,.. , relu.tzon frarz~oife: ]a nvterc fur des bateaux' refufa auffi-tot d ecouter toute dll 7 lanlier 278o. 
r. · J1 • 1 • l d' 1 r l . (*)Le16&lex7~ propoution u tcneure, & ne tt::mo1gna p us autre rctO utton 

que celle de fe defendre jufqu'a la derniere extren1ite. Il 
fallut done recourir a un fiege en regie. I.Je COlnte d'Eftaing 
& le General americain Lincoln qui l'avoit joint (*) avec (*)Le 16 

deux n1ille hommes, le forn1erent de concert, & ne furent 
detournes de cette entreprife , ni par le nombre des 
affi,eges , fuperieur a celui des affiegeans (I); ni par le 
n1anque de charriots pour tranfporter les canons qui tous 

(1) Suivant la relation de l'expedition de Savannah, publiee en France le 7 
JanVI{"r 1780, le nombre des affiegeans etoit de cinq mille cinq Cent vingt-quatre 
hommes; & les forces des affieges confifl:oient dans trois mille quatre-vingt·cinq 
bommes de troupes angloifes, quatre-vingt Sauvages Chiroquois, & quatre millc 
Negres, 
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A. N N. 1779· etoient nlotttes fur des afluts de vaifieau; ni par le grand 

eloignen1ent de l'arn1ce navale dont il falloit tirer toutes 

les muniti~H1S de guerre neceffaires. I Enfin les batteries 

(*)Le 4 ottobre. de · cannn & de mortiers ouvrirent (* leur feu qu' elles 

continuerent plufieurs jours de fuit~, fans prod~ire un 

grand effet. 

CI. Cependant l'armee navale, mouillee a l'embouchure 

11 eft re pouffe clans de la ri vi ere de Savannah, eifuyoit de tern s en temps des 

un a!faut. 
coups de vent. Sa pofition, clans une faifon auffi avancee, 

devenoit chaque jour plus dangereufe. Ses vivres din1i· 

nuoient' & il ne lui etoit gueres poflible de s' en procurer 

une quantite fuffifanre ( 1) clans un pays depourvu de mu .. 

nitions de bouche, & prefqu'entierement occupe par les 

Anglois. Dans !'alternative, ou de lever in11nediatement 

le fiege &: de renoncer par confequent a toute idee de 

conquete, ou de tenter de fe rendre maitre de la capitale 

de la Georgie par un affaut, le General fran<;ois prefera 

, ~ore\ la le:tre du ce de:nier parti. Un chemin creux ~ n1arecageux con-

gmeral Prlvot _, du d . r . , . r ,, } d'ft d' . . 

premiir Novembre UllOlt a COUVert JUtqu a a 1 ance env1r011 cent Ctn-

"79' • d d . . h 1 ' 
quante pte s es pnnctpaux retranc emens , & p us pres 

encore clans quelques endroits. Ce fut ce cote que le 

comte d'Eftaing choifit, pour diriger l'attaque reelle & 

(*1 Le 9 a quatre principale qu,il conduiftt lui-meme (*). Elle fut tres-vigou-

heures du -tnatin fc 1 .l..fift 1 · · /1. L A .1.. • • 

· reu e, & a rt= 1 ance encore p us optntatre. es mt=ncalns 

ne cederent point en bravoure aux Fran~ois. Ils planterent 

(I) Durant le fiege de Savannah' le Sagittaire s'empara de r Experiment de )0 

canons; & la fregate l' .Amazone, de la freg:He angloife l' Ariel , de 2.6 canons de 9, 

qui oppofa la plus vigoureufe rHifrance. L> Iphiginie & la Ceres prirent quatre bJ. .. 

timens charges de vivres , de draps, d'habits & de fouliers. En fin , l~ Li'Vely pri t 

deux autres batimens anglois charges de vivres. Ces cinq dernieres prifes furcnt 

de la plus grande reffource pour l'armee navale & les troupes frangoifes, 
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deux de leurs drapeaux fur les retranchemens des Anglois. 
1\llais le feu de l'artillcrie des affieges qui prenoit les 
aifaillans clans prefque toutes les direc1ions, fut fi vif~ qu~il 
les for~a a la retraite ~ apres a voir tue ou h!e!fe environ fept 
cent Fran~ois ( 1) & quatre cent Americains. Le General 
Prevot, fatisfait de I' a vantage qu~il venoit de ren1porter, 
ne fongea pas metne a la troubler. Les An1ericains re
tournerent clans la Caroline du fud ~ & les Franc;ois fe rap
procherent de leurs vaiffeaux. Leur efcadre ne put quitter 
ces parages enfemble & le n1en1e jour. Un coup de vent 
obligea leur General, etnbargue fur le Languedoc, de 
mettre a la voile (*)' avant d'avoir eu le temps de donner 
fes de ·niers ordres. Ainfi fe rermina !'expedition du con1te 
d'Eftaing en Georgie. Cet an1iral s' etoit d' autant moins 
attendu a la refifiance des Anglois, qu'il avoit notifie au 
Gent~ral LiL1coln' au 111011lent de {on apparition fur la cote~ 
qu~il ne pouvoit refler a terre que huu }ours Jeule ent (2). 
Avant fon arrivee ~ les An1ericains ignoroient fes projets 
d'attaque. Ils ne purent done que le feconder foiblement, 
n'ayant pas ete avertis affez a tetnps pour raffembler lcs 
chevaux neceffaires au trait de l'artilleri & au tranfport 
des munitions de guerre & de bo11che, en un mot pour 
faire tous les pr~raratifs qui diminuent les obftacles, & 
detern1incnt les fucces . 

Quoi qu'il en foit, !'apparition inattendue de l'armee 
navale fran~oj fe fur les cotes de la c.eorgie en in1pofa 

( 1) Les Franc; i e 1renr , u fiege de Savannah quinze cfficiers tues & quarantecinq bleffes ; le c 1 te cl'ECtaing, les vicomtlS de Fontang~.s & de Bethify, & le 
baron de 'Stc<Jing, c onel, fu;ent du nombre dt:s derniers. 

(2) Expr ffions de .a lettre du General L"ncoln au Congres, datee du 22_0Clobre 
1 779• 

ANN. 177>· 

CII. 
11 fe rem'b:<rq•Je; 

Cili. 
Aldrmes des An .. 

glois a New-York. 



1 04 H I s T 0 I R E 

AN H. I779~ aux Anglois, & fufpendit, durant plufieurs tnois, l'effet 

de leurs projets offenfifs contre les provinces meridionales. 

ANew-York, le General Clinton, alar me de fon approche, 

~aye{ 1a: lettredu ne fe contenta pas de refferrer une partie des poftes qu'il 

c!n~.:ral Clznton , du 

llo ]anvier~7~0· avoit etablis d'"'nS le N ew-.Jerfey. il fit evacuer (*) Rhode-

(*) Le z70trobre. et 
' 

1Dand avec cant de precipitation, que la garnifon, oublia.nt 

de detruire les fortifications de N cw-Port, y laiffa fa groffe 

artillerie & une grande quantite de n1.unitions de guerre. 

Les An1ericains, apres en a voir repris poifeffion, y arborerent 

auffi-tot le pavilion britannique. Cette rufe de guerre 

caufa la perte de plufieurs batimens anglois qui , ignorant 

qu' elle el1t ete evacuee vinrent. y atterrer & furent 

pris par les An1ericains. De ce nombre fut l_e navire 

~rme la Polly, a bord duquel les Americains trouverent 

trois caiffes ren1plies de papier n1olilnoye du Congres, con .. 

trefait, quoique non figne, pour une fomn1e d' environ 

cinq cent mille qollards, ou deux millions fept cent n1ille 

livres tournois~ -

CIV. L" evacuation de Rhode-If1and par les Anglois, & la reprife 

Conduire au gene- de Stony-Point (*) fur l'Hudfon par les Americains, la 

~al \Vascington. • 
_,. , 

er·) Le 15 Juillet. bayonnette au bout du fuGl' pofte qu lls abandonnerent' 

apres en avoir defnoli les fortifications' furent les eve ... 

nen1ens les plus remarquables de cette campagne clans les 

Colonies du nord de 1' Amerique. Le G-eneral Washington 

fe tint prefque toujours fur la defenfive, fans chercher 

a repouifer les attaques des Aqglois qui n' en fonnoient 

que contre les poftes fitues fur les bords de la mer ou 

des rivieres navigables. Trop prudent pour expofer legere ... 

n1ent fon armec, le Generaliffime americain favoit qu'il 

p.e pourroit la rendre offenfive, que lorfqu'il fero.it feconde 

par 
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par des forces navales fuperieures; & il ne fe diffimuloit AN N. 1779 
pas en meme temps que les depenfes de la guerre exce ... 
dant de beaucoup les contributions des treize provinces; 
les Etats-Unis etoient clans l'impuiffance de creer une 
marine ~lfez refpetlable pour proteger efficacement les 
entreprifes qu'il pourroit former contre les poftes maritimes 
des Anglois. La conftutlion ( 1) des vaiffeaux de ligne exige 
des chantiers, des magafins, des baffins, des arfenaux , des 
fonderies de canons, enfin des fortifi~ations pour defenclre 
les ports qui leur fervent d'abri. Or tous ces ouvrages font le 
fruit d'une longue paix. Ce n' eft point au milieu des horreurs 
d'une guerre civile qu, on do it entreprendre de les conftruire. 

Le General Anglois Clinton ne fut gueres plus en- CV. 
C 1 d .l. h d ''1 Ravages des 1\• 

treprenant. omme es gros t:tac emens e troupes qu 1 gloi~ en Amerique. 
avoit envoyes clans la Georgie & aux Indes occidentales, 
avoient beaucoup affoibli fon corps d'armee, il borna 
fes operations militaires a deux incurfions' l'une clans 
le New-Jerfey, I' autre clans le Connecticut. Le commodore 
Collier caufa un plus grand dommage aux Americains.· 
Il porta d'abord le ravage clans la Virginie, ou il detruifit 
(*) un nombre conftderable de hatimens & une grande (*) Dans Ie mois 

• 1 d . • d d b h D 1' '1 fi de Mai. 
quantltc e ffiUllltlOllS e guerre & e OUC e. e a 1 lt Voyq les lettres ·1 1 c a· , .1 .1.d .fi d (*) l de ce commodore des vo1 es vers e onne tcut ou 1 rt: u1 It en cen res es zrMai, :17 Juillet .. 
villes de Fairfield , cle N orwalk & de Greenfield. Il & ~)1;:~s2 i:9~ois · r 1d· · r fl .11 L • • de Juillet. term1na 1011 expt: 1t1on par 10rcer une ot1 e amt:nca1ne a fe bruler (*) clans la baie de Penobfcot fur les confins (*)Le 14 Aot'lt. 

(r) Durant la clerniere guerre, ~le4i Etats-Unis ne firent cenfrruire qu'un feul 
vaiiTeau de ligne, !'America de 74 canons, dont ils firent prefent au Roi de France 
en I 782. 11 fut arme avec l'artillerie du vaiifeau fran<;ois le Magnifique qui s\~toit ptiG la me.me ~11nee fur des rod1e~ dans la baie de Eoftcn. 

0 



'1 0~ H I s T 0 I R I! 

A N N. 1779. de la N ouvelle-E:coffe &: du N ~w-Hampshire. Au furplu~ 

CVI. to us ces ravages, to us ces embrafemens, toutes ces def-

Fermerf- ine?ra?la· truaions que les Anglois fe permettoient impitoyablement 

ble des Amencams. • 

Voy~r l'arr~te du clans tOUS les endroits OU ils mettoient pied a terre loin 

Congres au[ujet des 
' 

ravages _d~s Anglois de rapprocher les Colonies de la ll1ere~ patrie ' ne faifoient 

en V zrgznte , du .~.4 
Mai l779•.· qd'augmenter de plus en plus leur animofite & leur reffen-

CVII. 
La le vee du f:ege 

de Savannah , an
nonnEe en Angle
terre au bruit du ca
non. 

(*) Le ' Ollobre. 

timent contr' ell e. Les Americains, revoltes des moyens 

deftruaeurs qu' elle employoit pour les foumettre, ahnoient 

mieux abandonner leurs proprietes' & fe refugier clans 

les bois, que de reconnoitre l'autorite britannique. Peut

etre la pofterite n'apprendra-t-elle pas fans etonnement 

que, toutes les fois que leurs· fuffrages ne furent pas genes 

par la prefence des troupes angloifes' auc n' eleva la 

voix en faveurde la Grande-Bretagne, aucun ne propofa la 

deftitution de fes reprefentans. S'il y eut diverfite d' opinion 

clans le Congres au fujet de quelques differends entre les 

commandans militaires, on n" entendit jan1ais aucun de 

fes membres fe pennettre une expreffion qui annon~at 

le defir de rentrer fous le domination britannique. Au con... 

traire, l"unanimite fur cet ob jet ne ceifa pas un inftant d'etre 

uni verfelle; & 1' on vit toujours les affemblees legiflatrice.s,. 

& tout le peuple en general' determines a la plus ferme 

refiftance. Tant etbit devenu profond le fentiment de la 

haine des Colonies .contre la Metropole! Tant les devafta .. 

tions des catnpagnes, les incendies des villes, les meurtres 

de l~urs habitans, avoient ulcere le creur des Americains t 

La nol:lvelle de la levee du fiege de Savannah fut annoncee 

a la v.ille de ·Londres par une de charge generale des canons 

de la Tour & du pare de Saint-James. Le gouvernen1ent 

britannique publia en men1e temps la prife (*) de Saint~ 
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F ernando d' n1oa clans la baie d'Hondura~. Mais cette A 1 . NN. 779• place etoit deja rentree fous la don1inatio de fes anciens 
n1aitres, au n1on1ent ou la Grande-Bretagne en apprit la 
con que ·e. Une fievre pefiilentielle, & 1' approche d'un corps z·a~~~~{ ~:t:~~:Pa~~ confiderable de troupes efpagnoles , determinerent les ~e;r' rd;s'~~is de Jan
Anglois a 1' evaquer, (*) quarante jours apres s' en €tre en1-
pares. 

Ces foibles fucces ne con1penfoient pa~ les revers que 

f") Le 19 Novem· 
bre. 

CVIII. 1' Angleterre avoit effuyes durant cette ca1npagne. Outre Les An ,dois per-
dent pi" ficurs eta~ les iDes de Saint-Vincent & de la Grenade, cette puiffance bli.ilemens rur ia 
cote d' Afriq ue. avoit encore perdu, des le con1n1encen1ent de l'annee, 

plufieurs etabliffen1ens conftderables fur. la cote d'Afrique. 
Le gouvernement fran<sois avoit charge de cette expedi-
tion le n1arquis de V audreuil , capitaine de vaiffeau ( 1 ). 
Ce COlTilnandant n' eprouva aucune efiftance clans 1' atta-
que (*) des forts & con1ptoirs anglois fur la riviere du C'> r.e J0 Janvier. 
Senegal , dont i1 prit poffeffion , apres en avDir fait la 
garnifon prifonniere de guerre. Tandis qu'il faifoit route 
avec les vaiffeaux de ligne, le Fendant & le Sphinx, pour 

(r) L'efcadre fran~oife, employee a cette expedition, etoit compofee des vaiffeaux de guerre, 
Le Pendant de ••••• ~ .••• .. 74 
Le Sphinx. • • . . • • . • ,. ••.••• 64 
La Refolue •••••••••••••••. ;z.G 
La Nymphe ••.••••• ., ••••• z6 
L'Epervier ••••••••• , ••••••• I 4 
La Lunette •.•••••• a ••••••• I%. 

Le Lively .....•••••••••••• 14 
Le Goree. • • • • • • • • • • • • • • , • r 4 

Le Marquis de Vau.dreuil, Commandant, 
De Soulanges. 
Le Vicomte de Ponteves-Gien, Lieut. de vaiff. 
De Seineville , idem. 
De Capellis, idem. 
De Chavagnac , idem. 
Eyvriez, Lieutenant de port. 
Alary, Lieutenant de freB are, 
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ANN • . 1779• renforcer l'armee navale fran'!oife, fiationnee alors aux 

ifles du Vent, le vicomte de Ponteves-Gien , devenu cool

mandant clans ces parages apres fon depart , alla prendre 

(., Les 11 Hvricr & & detruire (*) les forts J an1es & Benfe clans les rivieres 

::-~>~a~~rs. de Gan1bie & de Sierra-Leona, les etabliffemens anglois (*) 

clans les iDes de Loz, de Taffo, de Bobs & de T on1bo, 

C') Le 2.4 Mai. & le fort de Succondee ('t) fur la cote d'Or. Ces diverfes 

expeditions qui furent conduites avec autant d'intell.i:gence 

que de zele & d'atl:ivite, & clans lefquelles les Fran<;ofs 

n' eurent que fix horrunes tues & vingt· deux bleffes , eau· 

serent aux Anglois une perte de neuf batin1ens , dont les 

uns etoient armes en gu_erre & les autres enlployes a la 

traite des negres, porterent le plus grand dom1nage au 

con1n1erce Britannique clans ces parages , & durent faire 

foup~onner aux Souverains du pays que le pavilion de la 

Grande-Bretagne ne don1inoit pas clans les n1ers d'.£urope, 

puifque cette puiffance n'avoit ftationne aucun vaiffeau de 

guerre fur la cote d'Afrique, pour proteger fes forts & 

fes etabliffemens en cas d' attaque. 

Fin de la premiere }'artie. 
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de l' efcadre franfaife de Rhode-Ijland peur la Chifapeak. 

LXXXVII. Elle_ ejl: fuivie par l' efladre angloift. 

LXXXVIII. Les deux efcadres fe livrent un combat a 
l' entree de la Chifapeak. LXXXIX. Retour de l' efcadre 

franfoife a Rhod~-IJZand. XC. Entree de l'efcadre angloifl 

dans la Chifapiak. XCI. Le lord Cornwallis renvoie 

Arnold d New-YQrk. XCII. Nouveaux ravages des .An

glois en Virginie. XCIII. Le marquis de la Fayet:e, Gi-
piral 
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:neral des Americains dans cette province. XCIV. Ses 
manceuvres. XCV. Le lord Cornwallis prend poffif!ion 
d' York- Town. XCVI. Arrivee du comte de Gra.!fe dans 
la Chlfapeak. XCVII. Debarquement des troupes . fran
fOifes a lames- Town. XCVIII. Apparition de l'arme~ 
rzavale angloife. XCIX. Combat naval a l'entree de la 
Chifapeak. C. L' armee franroife revient prendre fa pre
miere pofltion. Cl. Marches de l'armee combinee des 
Americains & des Franrois. CII. Elle inveflit York-
Town. CIII. Fautes du General Cornwallis. CIV. L~armee 
combinee ouvre la tranchee devant York- Town. CV. Elle 
attaque & prend deux redoutes angloifes. CVI. Capitu
lation & pr~{e d, York- Town. CVII. Caufls de la difference 
de reception faite aux Generaux Burgoyne & Cornwallis, a leur retour en Anf>leterre. CVIII. Les EJPagnols fe 
rendent ma?tres de la Mobile~ CIX. lls s'emparent de 
Penfacola & de toute la Floride occidentale. CX. Avan
tages de cette conquete. CXI. Prife des frlgates franroifes 
la M agicienne & la Minerva. CXli. Prife de la frigate 
efpagnole la Sainte-Leocadie. CXIII. Prife de la plus 
grande partie d'un convoi anglois par le chevalier de la 
Motte -Piquet. CXIV. Conduite politique des Hollandois. 
CXV. La Cour de Londres les amufe. CXVI. Rencontre 
d~ane jlotte hollandoife par une jlotte angloife. CXVII. 
Combat du Doggers-B an c. CXVIII. Retraite des Hol--

E 
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landois. CXIX. La France Je charge de ta difenfe du Cap• 

de Bonn~·Efperance. CXX. Depart d'une- jlotille franroife 

pour le Cap de Bonne·Efpirance. CXXI. Combat danl la· 

baie de la Pray et. CXXII. Suites d'e · ce- combat: •. 

I 
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DE 

LA DERNIERE GUERRE. 

SEC,ONDE PART/E. 

DuRA N T la campagne de 1779 , la Grande-Bretagne AN N. x77'}. 
contenue par les forces navales reunie~ de la France & de 
l'Efpagne, avoit ftriB:ement garde la defenfive en Europe. 
Cette puilfance la quitta a la fin de la m erne annee; & les I. 
r.. ' ' 11 b · r r d • d L'Amiral Rodney wCCeS que e 0 tint, en envoyant une 10rte e1ca re Jetter U charge de ravitaillcr 

fee ours daas Gibraltar, furpafserent autant fes efperances, Gibr~ltar. 
gu'ils tromperent l'attente de toute !'Europe. Le Roi 

p~ 



--

t16" 1-JI~ TOIR~ 

.A N N. 1779· d'Efpagne' en faifant remettre fa de'<dar .tion de· guerre a' 
la Cour de Londres, avoit en me1ne temps donne· 1' ordre 

de former le blocus de cette place par terre & par mer~. 

Malgre la vigilance de l'an1iral efpagnol, don1 Barcelo ,. 

plufieurs petits batiments s'y etoient introduits avec des 

n1uni~ions de guerre & de bouche' a la faveur de la nuit 

& des vents. Mais ces fecours etoient infuffifants pour la 

preferver de la famine. Sa confervation in1portoit trop au 

commerc-e de l'Angleterre· clans la Mediterranee, & a la· 

reputation de fes arn1es, pour que· Cette puiffance negligeat· 

les n1oyens de la ravitailler. E1le confia cette n1i!Iion a 
l'amiral Rodney. De grands obftac1es femb1oient devoir· 

la rendre tres-perilleufe. Quinze vaiffeaux de ligne ef

pagnols,. fous les ordres de do1n Louis de Cordova, avoient· 

, (*)Le 9 Novem• fait voiles (*) de Breft pour Cadix. Leur reunion avec les 

ore. autres vaiifeaux, alors mouilles clans cette rade & · clans 

celle de Carthagene, prefer:toit un a:ffemblage de forces 

.AN N. 1780• navales, capab1es de difputer avec a vantage aux A»1glois 

. r entree du Detroit. Mais aifaillies (*) par t n violent coup· 
(*) Le 3 Janv1cr. , 

de vent, durant leur croifiere fur les caps Tr6falgar & 

Spartel & clans la faifon la plus rude de l'annee, les. 

efcadres efpagnoles fCn·ent prefqu' entierement defem

parees, & obligees de rentrer clans le port de Cadix pour· 

s:ly radouber~ · 

. II.. , Cependant l'amiral Rodney, forti des ports d' Anglettere 
11 s em pare d ul\ • • rr d . . 

convoi & d'un vaif- a.vec Vlngt·un Valueaux e hgne & Ul1 nombreux C011V01 

feau de ligne efpa• 11 
. . . , 

gnols. pour a er rav1ta11ler G1braltar, s emparoit (*) .a la hauteur· 
(*lLe8Janvier. d C F. 'fi' d . 

• V~ye{ la lettre d~ u ap- 1111 ere e v1ngt-une votles efpagnoles & du 
l anilral Rodney, a • IT d }' l G . 
ltord du .sandwick., va1ueau e 1gne, e utpufcoa, qui leur fervoit d' efcorte .. 
l.e 9 Jaavzer Z78o, c . r fi 1 

, 
.ette pr11e ut e prelude d u!l grand fuc.ces. Une efcadre 
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de neuf vaiffeaux de ligne de la meme nation' fous les A N N. I7S'a ... _ ordres de dom Juan Langara, croifoit avec la plus grande 
fecurite a la hauteur du cap Sainte-Marie, lorfqu'apres la 
di1iparuti011 d'un brouillard epais, elle apper<;Ut (*) Vingt (*)~Le 1.6 a u~ heure ~o mm. apre~· voiles du haut des mats. I.Ja prudence prefcrivoit a ce chef midi. 
d'efcadre de les faire a l'inftant reconnoitre par fes fregates' 
pour s' affurer fi elles etoient des vaiffeaux de guerre' ou 
des bati1nens marchands. Mais au lieu de donner cet 
ordre' le feul convenable clans la circonftance' il fit a 
fon efcadre le fignal de fe former en ligne de bataille 
& de fe preparer au con1bat ; & il pla<;a fous le vent de 
fa ligne fes deux fregates avec les quatre prifes qu'il avoit 
preceden1n1ent faites& A trois heures apres n1idi environ , . 
.Ies voiles apper<;ues n' etant plus qu'a la diftance de trois 
lieues' part1rent ce qu' elles etoient' des vaiffeaux de ligne 
anglois efcortant Ut? convoi. Il reftoit encore un n1oyen a n1ettre en ufage' celui de prendre chaffe a l'infiant' 
toutes voiles dehors' pour s' eloigner de forces auffi con
fiderables. L'amiral efpagnol ne s'y determina, qu'a-

Yoye{ la lettre de' 
dom Langara , au: 
Direfleur general de 
la marine de Cadi:r. 9· 

du ;a Janyic.r z.7S.o 

III. ' · r. 1 fi 1 1 d d Et cle la pli..t 
pres avo1r COl11U tt; ( 1) par un tgna es eo m man ans es grande panie de l'd'i 

( r) Ce chef d'efcadre clans fa lettre au commandant de la marine ce Cadix, tLHee de Gibraltar le 2.2 Janvier 1780, s'exprimoit ainfi : "Decouvrant du haut ~ des mats de m on vaiffeau (le P lzmix ) qui faifoit l'avant- garde, vingt voiles , clans le Nord -nord oueft, je ne changtai pas ma difpofition; & je fis le fignal )) de fe former en ligne les ~mures a tribord' & de fe preparer au combat .. >> Cette ligne fut formee avec mes neufs vc:iiTeaux, le Phcni·x, le Saint-Augujlin ,., , le Saint-Eup)ne, le Saint-Dominique, le Saint-Laurent, le Saint-]ulien, la Prin>> ceffa , le Diligent & le Monarca. Je fis placet fous le vent a nous les fregates la' , Sainu-Cecile & la Sainte-Rofalie, ainfi que les quatre prifes que j'avois prece» demmem fai es •· Et plus bas , il ajoutoit : « Cette fuperiorite d'ennemis me » dccida a profiter du tempsJ pour c.<:mnoitre les fentimens de.s autres comman.:-

cadre de dom La~ 
garii! •. 
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N lf. I~C· autres vai.ITeaux. Ce ne fut qu'alors feulement qt{ii fit le~ 

fignaux d'arriver au premier port en for'Sant de voiles. 11 

avoit attendu trop long-temps a prendre cette refolution. 

1' efcadre angloife avoit generalement une marche fi 

fuperieure aux vaiffeaux ·efpagnols, qu'il ne lui fall ut que 

deux heures pour les joindre & leur couper la retraite 

clans le port de Cadix, en fe n1ettant fous le vent a eux • 

. (If.) Dans la nuit L'amiral Rodney apres s'etre empare (*) des vaiffeauK le 

du 16aUI~ 
1 

. V?rq la tu"trede Phenix de 8o canons, le· Diligent, la Princeffa, le Monarca, 

l armral Rodney .# l s . E I ) l s . J l" d r. • . r. 

J.-.tie Je G_ibraltar.. e auzt- ugene \1 & e aznt- U zen, e 70, pour1UlVlt 1a 

te ~7 Janvur lJ8o. G.b I Q - S · D · · fii d 

route vers 1 ra tart. uant au aznt- omznzque, au 1 e 

70 canons' il avoit faute avec tout fon equipage' peu 

tlc~:~3L;/~~~;uarre de temps apres (*) le commencement du combat. 

Ce fucces extraordinaire poavoit etre fui vi d'un prompt 

(~)Le IJ.. revers. Do m Michel Gafton, forti (*) de Breft avec vingt· 

quatre vaiifeaux de ligne, etoit attendu a tout moment a. 

Cadix. Les Efpagnols avoient lieu d' efperer que ces forces, 

reunies a celles qu'ils avoient raffemblees clans ce port' leur 

donneroient les moyens de prendre une revanche com

plette. Les vents continuerent a favorifer les Anglois. Les 

vaiffeaux fortis de Breft, ayant ere battus & difperfes par 

une ternpete, une partie fe refugia au Ferrol, I' autre arriva 

a Cadix avec des dommages qu'il fall ut fur le champ s' oc~ 

" clans, en leur .demandant par un fignal s'ils croyoient conveHable d'arriver 

, au premier port. Les opinions fe trouverent telles nnanimement; &. je fis 

-» les fignaux d'arriver au premier port, en for<_rant de voiles "· 

( 1) La nuit qui fuivit cette prife , fut fi orageufe & la mer 4 terrible, que 

tes Anglois qui avoient amarine a la h;he ces deux derniers vaitfeaux, manquant 

ee pilotes qui .connuiTent la cote d'Efpagne, & fans ceffe en danger de perir 

s"abandonn-erent ~ la conduite de leurs prifonniers qtJi les en.trerent .JaRs 1~ baie 

~e Cadi~ 
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coper de reparer. Dans cet intervalle de ten1pS' l'amiral A 1-t ~..:.... 178 ... Rodney qui avoit rempli fa million, repaffa le Detroit(*) (*>Le •3Fcnicrr 
avec un vent favorab le ; il emmena les prifes qu'il avoit 
faites, & pourfuivit fa deftination ulterieure. 

L'arrivee de 1' efcadre angloife au detroit de Gibraltar ?··' fe 
1X· vaiifeau. avoit ete funefie aux Efpagnols. Sort retou r "'11 Angleterre fr .-.r<s:ois l-: Pn;t('J, 

co6ta aux Fran~ois le Pro tee, de 64 cane s. Ce vaiffeau 
faifoit route avec 1' Ajax d' egale force , la fregate la 
Charm ante & un petit convoi pour l'ifle de France, 
lorfque le vicomte du Chi:lleau qui le con11nandoit, ap-
percsut (*) par les 40 degres de latitude, nord &. fud de mi(~~ Le "3 apr~, 
Madere, plufieurs voiles qui le chaffoient. A l'inftant ce 
COITlmandant prefcrivit la route pour la nuit a r Ajax & 
aux batimens qu'.i.l avoit fous fon efcortf!. Pour lui, continuant 
obferver les voiles qu'il avoit decouvertes, il fit un faux 
convoi avec fon vaiffeau, la fregate la Charnzante & deux 
petits batitnens' afin de les engager a ne pas changer de 
route, & de donner au gras de fa flotille le ten1ps de 
s't~chapper. Cette manreuvre eut le fu£ces qu'il en at-
tendoit. Il fut feul pourfuivi ; & au moment ou il jugea 
le refte de fon convoi en furete, il revint au plus pres du 
vent qui etoit l'allure la plus avantageufe pour la marche· 
de fon vaiffeau' afin de fe ' derober lui- meme' durant la 
nuit ' a la cha.fie qu' on lui donnoit alors vivement. 
Malheureufement pour lui , la chute du petit mat de hune 
·du Protee, en ralientiffant fa marche, facilita rapproche 
des voiles qui le pourfuivoient. Attaque par cinq vailfeaux 
'de ligne anglois, le vicomte Duchilleau ceda au nombre;:, 
& le. Protee fut conduit a la remorque clans les por~ 
~i'~£leterre avec trois batimens de fon. convoi.. 
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fJ\ N v. t7go. La prife de ce vaiffeau de ligne, le premier que les 

--v-. -- Fran~ois perdoient de puis le commencement de la guerre , 

Inquithudes des 1 "ft Ell • • "1 d '"1 1 • d 

Fran~ois,cn Europe. es attn a. e aJOUta aux tnqutt;tU es qu 1 s t;prouvoient e-

pui~ deux mois fur le fort de leurs if.les du vent. Ils n'igno

roient pas qu' elles etoient depourvues de toute protection 

navale, & que le comte d'Eftaing avoit affoibli}eurs garnifons 

pour mieux a !fur er le fucces de fon expedition contre Savan

nah. Ils avoientmeme tout lieu de craindre que l'amiral Hyde 

Parker, maitre abfolu de la n1er aux Antilles, n'attaquat 

leurs poffeffions dans ces parages, ou que du moins il ne 

ten tat d'intercepter ( 1) les efcadres . d u comte de Graffe 

& du chevalier de la Matte ... Piquet, a leur retour de Sa-

'A 
• Yid. vannah a la Martinique. Ils ne furent pleinement raffun!s 

rnvoce u comte 

~e~uichenaiaMar· fur leur fort qu'au moment ou ils apprirent que le 

t.tmque. 
' 

(•) Le "3 ~bn. comte de Guichen y etoit arrive (*) fain & fauf avec toute 

fa flotte, & que les operations militaires alloient y re com

mencer avec une nouvelle vigueur. EffeCl:ive1nent, l'amiral 

fran~ois alla fans differer & de concert avec le tnarquis de 

c•> Le •4· Bouille, fe prefenter (*) avec vingt deux vaiifeaux de ligne 

devant Sainte-Lucie. Mais a la vue de feize vaiif€aux 

de ligne anglois en1boffes au Gros-iflet, il lui fallut a ban .. 

donner to us fes pro jets d' attaque centre cette iile, & re

tourn er a la M artinique. 

(x) L'efcadre de l'amiral Hyde Parker, s'empara de trois fregates franc;oifes, 

{avoir : le 24 OB:obre 1779, de l'Alcmene, de 26 canons de 8, qui retournoit 

a la Guadeloupe clans un etat effroyable, ayant ete a:p:m!e du conyoi . du Pro· 

tdleur par une horrible tempete ; & le 22 Decembre de la meme annee, des 

fregates la Fortunee & l.z Blanche, de 2.6 canons de 12 en hatterie, lorfqu'elles 

!'Ctournoient a la Martini que ' apn~s a voir debarque a la Grenade les troupes 

qu·elles ayoient re~u ordre d'y rapporter de Savannalt. 

Des 



D E L A D E R N I E R E G u E R R ~. 121 Des que fon armee y eut pris tous les rafraichiifemens A N N. 1780. dont elle avoit befoin, l'amiral francois retnit en mer (*) '11 h ''1 ) . d'fi 'b 1 r. VII. 
a.vec quatre m1 e ommes, qu 1 a volt 1 n ucs 1ur to us L'amira l Rodney fes vaiffeaUX & fregateS, & qui etoient deftines a former le [~~t .Lc 1 ~ Avril~ fous les ordres du marquis de Bouille, toutes les attaques qu'il pourroit proteger. Il avoit le projet de debouquer par le canal de la ])ominique, pour remonter au vent de la Martinique. Il etoit occupe a lutter contre les courans & les vents contraires, lorfqu'il eut connoiffance (*) de 1' annee angloife' au vent a lui. Alors il fignala l' ordre (If.) Le Jli.' . de bataille & les manreuvres propres a 1' en rapprocher & a lui procurer l'avantage du vent. 

VIII. Il parut d' abord que 1' aJniral Rodney fous le comman- Mano:u vres des ef· cadre~ angloife & 'clement duquel la Grande - Bretagne avoit mis toutes fes franyoife. forces navales aux Antilles, ne vouloit qu' obferver les Franc;ois. Mais le comte de Guichen, le voyant porter ( *) fur fon arriere-garde, fit auffi-tot revirer fon armee vent devant & prendre les memes amures que les vaiffeaux anglois' qui tinrent alors le vent & mirent au bord oppofe. L'amiral fran~ois ordonna encore plufieurs autres evo-

(* ) A huit heures 
du ioir. 

Voye{ la lettre de 
l' amiral Rodney ~ du 
~o A.vril J78o. 

lutions , toutes relatives aux mouve1nens des Anglois. S'appercevant (*) enfuite que l'armee britannique arrivoit C*) Le 17 au. ma-tin. • 
clans 1' ordre de bataille fuivant: 

Avant·Garde. 

Le Stirling-Cafile • • 64 
L'Ajax • 74 
L'Elifabeth . 7 4 

L PRI NCESSE-ROY ALX 90 

Carket. 
U velade. 
Maitland. 

{
Hyde Parker, vice-amiral. 
Hammond, capitaine de pavilion; 

Q 
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AN N. I780. 

HisTOIRE 

L'Albion 
Le Terrible 
Le Trident 

. 74 
74 
64 

Bowier. 
Douglas. 
Molloy. 

Corps de Bataille. 

Le Grafton 
L'Yarmouth 
Le Cornwall • 

LE SANDWICK 

74 
• • 64 

74 

• 74 Le Suffolk 
Le Boyne 
Le Vigilant 

• • . 70 

La Vengeance • 
Le Medway 
Le Montagu 

• 64 

• • 74 
• 6o 

74 

LE CONQUEROR • • 74 

L'lntrepide • 64 

Le Magnificent 7 4 

Collingwood. 
Bateman. 
Edwards. 

{
Rodney, amiral. 
Young , capitaine tie pavi[[on~ 

Crefpin. 
Cotton. 
Home. 

Hotham. 
Philip AfHeck. 
Houlton. 

{
Row ley ,. contre-ami"rat. 

A atfon , capitaine de pa-vilion~ 

Saint- John. 
Elphinll:on. 

IXo Qu,elle fe reformoit fucceffivement &. manreuvroit 

Combat t1aval {ous 

la oominique.- pour tomber avec toutes fes forces fur fon arriere-garde, 

- (*) Le I7 a neuf il fit revirer C') la fienne tout a la fois. Cette evolution 

heurcs d.u matin. fi r. • . d ft d r 11" ' 1'' d d b .11 
ut IUlVle es 1gnaux e 1e ra 1er a or re e ara1 e 

tribord, de ferrer la ligne, & de fui vre les mouven1ens 

de l' lntrepide, chef de file clans 1' ordre de ha taille· inverfe 

fuivant: 

(I) Le Centuriotr. , de )0 canons' etoit place a l'arriere-garde pour la feconde:tr 

en cas de befoin. 
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Efcadre bleue ou Arriere-garde. ( 1 ). 

Tu~s. BleJrcs. 

8 B L'Intrepide .. 74 Dupleffis Parfcau. 
5 2. Le Triton 64 De Boades. 
5 9 Le Magnifique 74 Le chevalier de Brach; 

14 16 LE ROBUSTE ; 74 
{Le comte de Graife, commandant; 

De Longueville, cap. de pavillon. 
) 19 Le Sphinx . 64 De Soulanges. 

IJ ss L'Artefien 64 De Peynier. 
5 10 L'Hercule . 74 D'Amblimont. 

Efcadre blanche ou Corps de bataille. 

6 '16 Le Caton 64 De Frammont. 
) IO . La Victoire 74 D'Albert Saint-H~olite • 
8 16 Le Fendant . 74 Le marquis de V audreuil. 

{Le comte de Guichen, Gen!ral. 
3 2. LA CouRONNE So Buor de la Chanaliere , cap. de pav. 

Buor de la Charouliere, Major. 
!2.0 53 Le Palmier . 74 Le Chevalier de Monteil. 

4 I) L'lndien . 6f Le Chevalier de Balleroi. 
9 2.0 L' AB:ionnaire 64 De Larchamel. 

) 

Efcadre blanche & bleue ou Avant·garde. 

22. 43 Le De!lin 74 Duwaitz de Goimpy. 8 27 Le Vengeur • • 64 Le 01evalier de Retz. 
!2,2 35 Le Saint-Michel 6o Lay mar. 
7 32 Le Pluton 74 De la Marthonie. 

{Le chevalier de Sade ; Commant!. 
5 2.6 LE TRIOMPHANT • . 8o Le chevalier de Gras Preville , 

Capitaine de pavilion. 
35 3I Le Souverain 74 De Glandeves. 
6 29 Le Solitaire 64 De Cice. 
6 I) Le Citoyen 74 De Nieuil. 

( 1) La ligne de bataille publiee clans la gazette de France , le u Juillet 178e 
0

• ) ) ., efi inexaCle. 
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(* ) A une heure 
apres midi, 

(~)A quatre beures 

un quan clu ioir, 

I-24 H ~ T 0 1 R E 

Les Franc;ois continuerent cet ordre de hataille & de 

marche toutes voiles dehors , jufqu'au moment ou le 

COn1bat s' engage a (*) a }' avant & a 1' arriere-garde des 

deux efcadres. 

En fon;ant de voiles depuis onze heures du matin 1 

r armee fran'!oife avoit d' autant plus etendu fa ligne' que 

1 ;s vaiffeaux qui con1pofoient fan efcadre blanche & 

bleue , eroient moins bons voiliers. La lacune qui 

s' etoit neceffairetnent faite entre cette efcadre & le corps 

de ha taille., devint encore plus grande par la derive del' Ac~ 

tionnaire qui , quoique for~ant de voiles, tomba fous le 

vent de la ligne. Ce fut cet inftant que l'arniral Rodney faiiit 

pour tenter de -courer l'arriere-garde. 1V: ais l'audace du 

Dejlin I) a tenir le s andwick par fon travers & a le con1-

battre obfrinement a la demi-portee du fuul, & les tnanceuvres 

que faifoit le corps de bataille fran<!ois pour executer 

le fignal de virer lof pour lof tout a la fois, rompirent 

tous fes n1efures, & le contraignirent de reprendre fes 

amures. Dans cette poution, ne pouvant plus con1battre 

J' efcadre blanche & bleue qui etoit t0n1bee fous le vent 1 

parce gu'elle avoit ete beaucoup degreee' l'amiral anglois 

fit voiles pour attaguer le corps de bataille fran<;ois. Mais· 

voyant la mature de fon vai£feau endornn1agee & la 

ligne fra n~o!fe f e reforn1er,. il a mu ra (* ) fa grand e voile, 

retint le vent,. & le . fit ferrer a toute fon armee. Cette 

(1) D'apres l'infpecrion des p1ans de cette bataillt', on pourroir dire que les 

deux armees fe li \ n:!rent en 'que lque forte denx corn ba:rs fepares. Les vaiifeaux 

anglois depuis le Stirling-Caftle j-ufques & compris l' Yarmouth avoienr en oppo· 

£tion treize vaitTeaux Fran<;ois, a commencer par tlntr~oide, tandis que l'efcadre 

blanche & bleue 'ombattoit le refie de l'armee angloife, a partir du Cornwall. 
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'derniere manreuvre mit fin au combat. Entr,autres vaiffeaux A N N. t78o aaglois ' le Sandwick qui avoit eu~ COnlbattU fuccef-
fiyement par les vaiffeaux fran~ois le Vengeur , le Deflin. & le Palmier, fut fi n1altraite ( 1), que peu s' en fall ut 
qu'il ne couHtt bas. Le Sphinx & l' Aru!jien foutinrent, 
durant plus d'une heure & avec fermete, le feu fuperieur 
des plus gras vaiffeaux de l'avant-garde angloife parmi 
lefquels fe trouvoit la Prince.ffe Royafe, jufqu'a ce que 
le Robufle, apres a voir vire de bord, fut venu a leur 
fecours & les el1t degages. 

L'armee fran~oife m it en panne (*) pour fe regreer, X. s'approcha de la Guadeloupe (*) pour y depofer fes bleffes su;~~~ ~; c1e8~ombarj & r 1 d d · ll'- l * J Le 1 9 
1es n1a a es, & manreuvra urant tout un Jour ( ) , pour (*)Le :u: difputer le vent a l'armee angloife qu' elle avoit apper<;ue. 

Lorfqu' elle eut c elfe d' etre en vue , le comte de Guichen 
auquel 1"' egalite de force entre les deux armees ne per-
mettoit pas de former l'attaque des if1es de Saint-Chriftophe 
ou d'Antigues, parce que leurs garnifons avoient ete 
corn plettees a 1' arrivee de 1' efcadre fran~oife a la Mar-
tini que, prit la refolution de remonter au vent des ifles 
par )e nord de la Guadeloupe. Cet amiral fe propofoit de 
proteger le debarquement des troupes fran~oifes, pendant 
qu'elles feroient la tentative, fous la conduite du n1arquis de 
Bouille, de prendre pofte au Gros-Iflet. Mais a la vue de XI. ' .I. 1 . r . .c: *) d 1 1 d s . tes deux arme s n<t-

armce ang Olte qu1 !Ut apper~ue ( ans e Cana e alnte- vales fe rcjvigr.ent· Lucie , il fallut abandonner ce projet d'attaque. Celle (*)Le~ 1\hi. -------------------------------------------------(1) L'amiral Rodney clans fa lettre de l'Amirame, en dare du 2.6 Avril 1780, s'exptimoit ainfi.: " L'etar defempare de plufic::urs vaiJl'eaux & particulierement )) du Sandwick qu'on eut routes les peine du monde durant 24 hcures a teni.r ,, !i1r l'eau, ne permit pas de les pourfuivre ( les Fran~ois )>), 



N N. 1780. 

(~)Le 15; 

(*) Vers les deux 

heli.rts aprcs midi. 

XIL 
Combat partiel. 
Voye{ la lettre de 

l' amiral Rodney, d~t 

az lrlai zy8or; 

(1!·) Vers les fepr 

l1eures du foir. 

XIII, 
TrQ:!iem<: c:J;nb:Jt; 

I 20 :f.I r· s T 0 I It E 

des Fran<;ois, renforcee du Dauphin~ Royal ( 1), manreuvra 

durant fept jours confecutifs pour conferver le vent, 

pour attirer les Anglois au vent de la Martinique, pour 

profiter de leurs fautes & les co1nbattre avec avantage. 

L'a1niral anglois fit manceuvrer de fon cote pour gagner 

le vent' po~lr eviter le combat, pour faire arrivcr fon 

avant-garde & fe mettre en bataille au bord oppofe' 

toutes les fois que les Fran'!ois faifoient 110rter fur lui, 

& toujours de maniere que, quand les deux ann~es fe 

trouvoient a portee du canon, il ne reftoit pas alfez de 

temps pour engager une aB:ion. Enfin elles etoient pref

qu' a portee de C'Ol11 battre (*), lorfque le Vent ayant paife 

au fud par grains, (*) obligea les Fran'!ois de fermer les 

premieres batteries de leurs vaiffeaux, & de courir en 

echiquier. Attentif a profiter de ce changement de vent, 

l'amiral Rodney fit revirer par la contren1arche pour le 

gagner aux Fran'!ois. Mais le vent etant revenu au Sud-eft, 

l'armee fran\oife revira de bord toute enfemble, fe forma 

fucceffivement & tre_s-pron1ptement ·en ordre de ha taille, 

& : prefenta aux Anglois un front qui les for~a d'arriver 

par un n1ouvement fucceffif & de· la prolonger fous le 

vent. L'attion s'etant engagee (*) partiellement (2) & a bard 

oppofe, l'amiral anglois fit auffi~t6t porter, & renon~a 

entierement a fon projet de gagner le vent. 

Les Fran~ois pafserent les jours fuivans a fair~ les 

( 1) L'arrnee angloife fut auffi renforcee clans les combats des 15 & 19 Mai 

rl'un vaiife:m de 74, le Triomplz, capitaine Affieck. Ces deux actions eurent 

lieu au vent de la Martinique. 

(2) Les Fran~ois n'eurenr que viugdix hommes tues dans ce comba~, & cln·. 

~uante-un ble~es. Leur efcadre blam:he & bleue ne. con~battit past 
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rnanreuvres les plus habilcs, n.anreuvres dont l'zn1iral A N N. 178ott Rodney evita toujours 1, effet, fans a voir paru, n1e1ne un 
infl:ant, prendre la fuite. Enfin l'arn1t~e Cln ..... loife fe trou-
vant trop engag~e (*,1 pour refufer le COtnbat' le C0111te (¥-)Le I C), vers Ies 

deux heures apres de Guichen ordonna aux vaiffeaux de tete de la fie 1ne midi. 
de gouverner de n1aniere a pafier de l'avant du chef de la 
ligne angloife, & de diriger tous leurs efforts fur fon 
avant-garde. Le corn bat ne tarda pas a s' engabrrer (*) entre {*)A trois heures 

& dem:c. les deux chefs de file. L'aB:ion devint fucceffiven1ent ge-
nerale entre les deux armees a bord oppofe. Les Anglois 
furent forces d'arriver, & de pafier fot. s le vent. 1\1.ais 
comme les vaifieaux de tete de la liP"ne francoife avoient 0 ~ beau coup !argue pour con1battre de plus prcs, & que les 
a·ltres avoient fuivi clans les eaux des pretniers, l'amiral 
fran~ois pour etre en pofition d' empecher les Anglois de 
c.rarger fon arriere-garde en revirant deifus, fit le fignal 
de ralliement en tenant le vent. On ne pouvoit ordonner 
une manreuvre plus convenable a la circon:fiance, puis 
qu'une demie heure apres, neuf vaifieaux anglois ayant · 
rev ire (*), vinrent toutes voiles dehors fur les derniers (*)A qua!r" n 

res~ demie. vaiiTeaux de la ligne francsoife. Mais a la vue du corps 
de bataille francsois qui' apres avoir revire tout a la 
fois vent devant & forme l'ordre du combat a !'autre 
bord, venoit au fecours de {on arriere-garde, ils arriverent 
&. rallierent leur annee. Les Francsois fe prefenterent 
inutilen1ent vers les cinq heures du foir pour recom- · 
mencer le combat. L'atniral Rodney ne parut pas difpofe a !'accepter. Les deux armees pafferent la nuit a la difiance 
d' environ deux portees de canon. Au jour, (*) celle es An- <~)Le Ao; 
glois fut apper'Sue fous le vent' a la diftance de deux licues :J 
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A N N. 1780. & couralltlargue. L'amiral fran~ois i1e jugea pas apropos de la

pourfuivre. Il commen<;oit a eprouver des befoins d' eau & 

de vivres ; & de plus' il etoit affoibli du vaiffeau le solitaire 

qui' fort endolnmage clans fa mature' avoit fait route pour 

la Martinique. Si quelque chofe put diminuer la douleur que 

lui caufoit la bleffure tnortelle de fon fils, ce fut fans 

C*) Le "z";z a doute d'apprendre, en rentrant (*) au Fort-Royal, que des 

Voyc\ a ettre e 
. 

l'amira_lRodney ~ du trois vaiffeaux anglois le Bovne le Conqueror & le Cornwall 

yz Mat ~ 78o , 
'J · ' · . 

J 

que Kamiral Rodney avoit envoyes au port du Carenage 

clans l'ifle de Sainte - Lucie pour y reparer leurs dom

XIV. . mages, le dernier avoit coule bas ( 1) en y entrant. Outre 

Ptrte des;FraO\OlS 
• 1 

. . . 

~n hommes, Je fils de leur am1ra , l~s Fran~o1s perd1rent clans ces trots 

combats les fieurs de Coetivy, lieutenant d~ vailfeau ; 

de Cheffontaine & de Ran1atuelle, epfeignes; de V affal & de 

Gazan, officiers auxiliaires ; ~e Seguin, de Moncourrier, 

d' Aiguify & de Douville, officiers d'infanterie ·; & trois 

cent quatre matelots ou foldats.lls compterent au nombre 

des bl~ifes qui s' eleva a fept cent quarante' les fieurs 

Pumaitz de Goimpy , Pumas , de Gohars & Daymar, 

capitaines de vaiffeau ; de Latnbour, de Rieu~} de Cham~ 

belle, de Gant~s, d~ Blois ~ Huraut, enfeignes ; .de Bro

pler , officier fu~dois ; de Dienne , du Sellier , Ogier & 

Vaillan~, officiers aqxi~iaires ; pe Vigier, Dombret ,de Be~ 

rulle & de Ch4un1arey, gardes de !cl.. marine ; de la Balme ~ 

P~ la F qlie, de Kerne, de V oifelle , de l\1alleville, de Quer-
, . 

., 

( 1) On ignoreroit peut-etre encore en Europe le fort de ce v~iife;m, :li le gou-

yernement britannique n'avoit pas rendu publique une lettre du brigadier-genera! 

Saint-Leger au General Waughan, datee de Sainte-Lucie le 14 Mai r78r, dont 

~e qui fuit eft extrait mot a mot : " la fr6gate la Thitis a malheureufement topche 

~ ~ontre up ro~hf?r, ~ efi ~tl:!le!l~mefl~ coule~ b~s pr~~ d
~ Comwa}l » t 

houant, 
' -



D E L A D F. R N I E R E G U £ R R E. 1.29 houant , de Beaulieu, de Grande-Seigne & Daudifredy, A N N. 1780. officiers d'infantede. 
Telle fut l'iffue de la campagne de 1780 aux ifles du vent. 

Si l'egalite, a peu de chafe pres, des forces navales des deux 
nations rendit en quelque forte indecis les trois combats 
qu'elles fe livrerent' on ne put du moins refufer a leurs 
an1iraux le tribut cl' eloges qu'ils meriterent pour les favantes 
manreuvres qu'ils ordonnerent, & qui furent executees de 
part & d'autre' avec autant de precifion que de celerite., 

XV. Les deux arn1ees allerent fe reparer' l'une a la Barbade, A . X d' r rnvee une c 1~ & 1' autre a la Martinique. Pendant que le con1te de cadre. e_cpagnvle a. ta. Maruntque, Guichen, pour fuppleer aux munitions de bouche dont 
les n1agafins fran~ois etoient depourvus ' envoyoit des 
vaiffeaux de guerre acheter a Saint-Euftache des farines & 
des vins, une fregate & un lougre efpagnols vinrent lui 
annoncer (*) 1' ~rrivee prochaine de dix vaiifeaux de ligne <*>Le prem. Jui:l. de leur nation, efcortant un convoi tres-riche, & qui 
portoit onze mille hommes de troupes reglees. Des qu'il 
fut en etat de mettre a la voile, il alla Cl() a lcur ren- (*)Le 9• contre, & lcs joignit aupres de la Guadcloupe. Les deux 
efcadres ainfi reunies retnonterent enfemble (*) a la .IV1ar- (*)Le 25, tinique , apres avoir mis le convoi en f6rete a la Gua
deloupe. 

Avec un renfort auffi confiderable, l'amiral fran<;ois 
'devoit efperer, malgre l'approche de la faifon de l'hy
vernage, de fe rendre tnaitre de quelqu'une des poifeffions 
angloifes aux Antilles_, avant de defcendre a Saint-Do
mingue. Mais le General Efpagnol, lie vraifemblablement 
par fes infiruaions _, ne voulut adopter aucun pro jet d'attaque 
qu1 pl1t retarder fa marche, & ne parut occupe que de fe 

R 



(*)Le B Juillet. 

AN N. 1779· 

XVI. 
Combat du che1•a• 

lier de la 1\·for:e~ Pi
quet • d:ms lt1 baie 

du Fort· Royal de la 
Martini que. 

Voyt{ la relation 
p<tl1li{;;: m F ran'~! le 
u Fivricr ~78o. 
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rendre promptement a fa deftination. Le feul p~rti qui 

refta alors a prendre au comte de Guichen, fut de reunir 

(*) fon armee & les batilnents de fa nation a la flotte 

efp8 gnole, ( 1) de l' efcorter jufqu'a l' entree du canal de 

Ba am a, & de retourner enfuite rejoindre au Cap 1' efcadre 

que le gouvernen1ent fran~ois y avoit ftationnee pour la 

proteClion du comtnerce de s~int-Domingue. Elle etoit 

fous les ordres du chevalier de la Matte-Piquet. 

Ce chef d' efcadre, apres le depart du comte d'Eftaing de 

Savannah, etoit d'abord revenu a la Martinique. Les autres 

vaiifeaux fran~ois qui l'y avoient fuivi, le Magnifique, 

le Diadtme, le Dauphin-Royal, fe Vengeur, l' Art~fien & 

le Rijlechi, etoient rentres au Fort-Royal clans un delabre

n1ent effrayant. Ils fubiffoientles reparations dont ils avoient 

befoin' au tnotnent ou les vigies de la cote fignalerent une 

flotte , pourfuivie clans le canal de Sainte-Lucie par une ef

cadre angloife. L'ardeur avec laquelle l'amiral Hyde Parker 

lui donna cha!fe' des qu'il l'apper~ut' ne pouvoit etre 

egalee que par la celerite avec laquelle le chevalier de la 

Motte-Piquet appareilla pour la fecourir. Il n'y avoit alors 

qu'un feul vaiiTeau , t Annibal, pret a mettre a la voile. 

L' etat-major & les equipages des autres vaiffeaux abbatus 

en carene' detnanderent avec empreifement, & obtinrent 

(I) On regretta beaucoup que cette armee navale' en fe rendant a Saint-Do

mmgue, n' ut pas teme de prendre, brC1ler ou couler bas le convoi anglo1s qui 

mouilloir clans la rade de BaiTe-terre, ifle de Saint-Chriflophe, & qui ne m it a la 

voile pour l'Europe que le 2. Aout, apres le d~part des Fran~ois & des Efpagnols. 

de la Martinique. Le fucces de cette enrreprife paroiffoit d'autant plus certain, 

que l'efcadre angloife qui mouilloit alors a la Barbade, ctoit trap inferieure en 

forces pour ofer s'y oppofer. 
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en partie de fervir a bord comme volontaires. Le danger AN N. 1779· 
,qui n1ena~oit les batin1ens apper~us, & que pourfui voient 
vivement quatorze vaiffeaux de ligne anglois, ajou toit 
encore a leur zele & a leur courage. En un mot l'acHvite 
fut {i generale, que le ~ifleclzi & le J7eng(~r, que com-
mandoient Jes fieurs de Cillart de Suville & de Four-
noue ' & qui n'avoient a bord ni leurs equipages, ni ]eurs 
poudres' furent en moins d'une heure en etat d'aller 
au fecours de r Annibal ~ alors occupe a COnlbattre (*) (*) Le x8 Dccern• 

bre. contre trois vaiffeaux ennemis qui avoient coupe la flotte. 
Ils fe reunirent a lui, & engagerent enfuite une aaion tres-
vive contre fept vaiffeaux de ligne anglois clans la grande / 
rade du Fort-Royal, entre les batteries de la cote qui tiroient 
continuellen1ent, mais de loin, les Anglois n' of ant ni s' en 
approcher de trop pres, ni s, enfoncer trop avant clans la 
rade. Cette manreuvre, auffi hardie que hi en executee, , r ?Yet la ~tM d!! 

I fi 1. [' • d . , l amzral Hyae Par-fauva a rcgate Aurore, & une part1e u convo1 qu elle ker, rJa t te ae Sainu-. d M r ·11 D • fi b" • . l L ucie , le :1.3 D ecem• amenolt e ane1 e. e v1ngt - IX an mens qu1 e eo m- bre i 77<J , & ra let-. d " , " t re a4 chevalier de la pofo1ent, ouze furent degages, quatre brules a la cote JHotte;Pi que~~ du:!S 
apres qu'on en e6t retire les cargaifons' & neuf tomberent du mcme mozs. 

au pouvoir des Anglois. 
Ce ze e & cette ardeur que ce chef d' efcadre fran~ois A N N. 1780. 

'deploya clans cette circonftance, il ne ceffa de les n1ontrer XVII. 
tout le temps qu'il fejourna a la Martinique. Il ofa n1eme , ~on d-:;~n rour • • • Sa. mc- Domwg•Je, rnalgre la fupenonte des forces navales anglo1fes, efcorter 
un petit convoi qui alloit chercher des vivres a Saint-
Euftache ; & toujours il echappa (*) a la vigilance de (*) Le 8 F cvrier; -
'amiral Parker. Empre!fe ( t) de fe rendre a la ftation de 

(1) Pour ne pas trop affoiblir les forces navales, alorsen .llation aux iiles du 

R2 



AN N. 1780, 
\*) Le 13 Mar.), 

(lft) Le 2.0, 

XVIII. 
ll combat trois 

vaiffeaux anglois , 

a la hauteur de la 

Grange. 
(*) De puis cinq 

heures du foir juf• 

qu'a 11. 

(*)Le u , 

'13 2 H I s T 0 I R 1! 

Saint-Dotningue, il partit (*) pour remplir fa miffion, des 

qu'il fut inftruit par le cutter le Cerf de l'approche de 

la flotte aux ordres du comte de Guichen. Il avoit fous 

fes ordres un convoi & les vailfeaux de ligne , 

L'ANNIBAL 

Le Diademe 
Le Reflechi 
L'Amphion 

. 74 {
De la Motte-Piquet, commandant,.. 

De la Croix, capitaine de p~tvillon;;. 

Le commandeur de Dampierre •. 

De Cillart de Suville. 

De Saint-Cezaire. 

Il defiroit de re·ncontrer les Anglois; illes trouva (*) en 

croifiere a la hauteur de la Grange avec les vaiffeaux '-

Le LION 

Le Briftol 
Le Janus. 

64 Cornwalli's, comma,.dant •. 

)O Pakenkam ... 

14 Stevens. 

auffi-tot ii fe met a leur pourfuite; & profitant de Ia 

fuperiorite de marche de fon vaiifeau, il engage (*) avec: 

eux un combat de chaife qui dura .fix heures, & qui ne 

fut interrompu que par le calm e. Le lendemain, (*) fe 

vent, on y avoit differe plufieurs fois le depart du chevalier de la Motte-Piquet pour· 

Saint-Domingue. H auroit ete bien a de firer que c-e chef d'efcadre eut voulu prendre 

fur lui d'attendre l'arrivee du comte de Guichen qui parut devant le Fort-Royal 

dix jours apres fon depart; 1? .. parce qu'il aur<;:>it em me ne avec lui les batimens 

<l.efiines pour cette colonie & qui faifoient partie du convoi de cet amiral, ce 

qui auroit difpenfe de leur donner une efcorte fepan~e , comme il devint abfo

lument neceffaire apres fGn depart; 2 ° • parce que la reunion de. fon efcadre aux 

feize vaiffeaux qu'amenoit le comte de G.uichen & aux fix que. commandoit le 

comte de Graffe, fi cet amirall'avoit jugee utile, auroit don ne aux Franqois les 

moyens de former quelqu'entreprife contre les polfeffions britanniques, fans a voir 

a redouter au,une oppofition de la. part des fo.rces. nayales an~loifes. 
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trouvant a quatre heures du n1atin le plus pres des AN N. 1780 
vaiffeaux qu'il avoit chafTes, fa bouillante intrepidite ne 
lui pern1it pas de differer de recommencer le combat• 
Mais les courans & un calme plat, furvenu tout a coup, 
s'opposerent a l'approche du refl:e de fon efcadre' qui le 
vit environne & combattu par les trois vaiffeaux anglois 1' 
fans pouvoir le fecourir. Il en effuya durant plus de deux 
heures un feu tres - vif & bien dirige, qui caufa de grands 
domn1ages a la mature & au corps de l' Annibal. Heu
reufement pour lui, la brife s'etant elevee, favorifa tout a la fois la retraite des anglois' & fon rapprochement; 
de fes autres vaiffeaux , qui jufqu"'alors avoient fait 
des efforts inutiles pour venir le couvrir. Des qu"'il 
eut repaffe des manreuvres & affure fa mature' il fit 
le fignal de recommencer la chafTe. Deja il avoit rap
proche les vaiffeaux ennemis a la portee du canon' 
lorfqu'a la vue de trois batimens qui portoient toutes voiles 
dehors fur les deux efcadres, & qu'il reconnut bientot 
pour etre anglois' il prit chaffe a fon tour & fit route vers 
le Cap fran<;ois. Depuis environ trots mois les Angloi"' 
bloquoient ce port. Ils ne reparurent clans la fuite que 
tres- rarement, me me apres que le comte de Guichen en 
eut appareille (*) avec quatorze vaiffeaux de ligne &: un (*) Le 1 4 Ao~t .. 
nombreux convoi qu'il ramenoit en Europe. 

Cependant les forces navales angloifes n' etoient pas XIX 
reftees aux ifles du vent apres le depart du comte de Depart dt: I'amirat ' Rodney pour New-Guichen. In certain de la deil:ination des troupes de terre Yo~;ye{ la Zcme de 
efpagnoles, l'amiral Rodney avoit envoye (*) dix vaiffeaux f.~~~ir;;r:fe~;taP]:: 
de ligne a la Jamai'que pour la defendre au befoin; ;~;g~e ' ,z8 

tJ Aoln 
( ) Le 10 Iuili,. 

' 
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AN N. 1-78o. & il avoit fait voiles avec le refte de fon armee pour ie 

continent de 1' Atnerique. 

si~rre~"!o·rire de l,a pofition des An1ericains ne prefentoit pas alors un 

'Chart~s • ! 0wn par afipeB: favorable pour eux clans le fud des Etats-Unis 

les Anglo1s. 

• 

Depuis fix lllOis les Colonies meridionales etoient devenues 

le principal theatre de la guerre. Le General Clh1ton avoit 

repris rexecution de fon projet ' apres le depart du 

comte d'Eftaing de . Savannah, & etoit venu lui-men1e 

U") Le premier attaquer (*) Charles-Town par terre, pendant que l'amiral 

-?- Y ril. Arbuthnof, apres etre entre clans le havre de cette ville 

avec plufieurs vaiffeaux de guerre, mena~oit cette place 

du cote de la n1er. Malgre cette double attaque, le 

General Americain Lincoln qui la defendoit, perfiftoit 

clans 1~ refus de la capitulation qu"' on lui offroit, parce 

que la ~otnmunication qu'il confervoit encore avec l'in, 

terieur du pays, lui laiifoit quelque efpoir d'etre fecouru. 

Mais elle lui fut bient6t coupee. Des~Iors Charles-Town fut 

entierement invefti & refferre d'autant plus etroitement' 

que le~ affiegeans avoient re~u de New-York un renfort de 

(¥-)Le 6 Mai. trois 1nille hommes. Maitres (*) de Ja contrefcarpe de l' ou

vrage exterieur qui flanquoit le canal, l~s Anglois prepad 

roient un affaut general, lorfque le General Lincoln, cedant 

aux inftances reiterees des habitans' detnanda & obtint 

c~) Le u. (*) les conditions auxquelles il avoit refufe de foufcrire 

.Voye{ les z~w·es • ' 

a.u gtnt!ral Clin.ton deux JOurs auparavant. 11 fut convenu que les troupes & 

cu lord Gennazn ~ • • 
• • 

tic l'amiral Arbuth- les manni conunentaux, au notnbre de deux n111le ctnq 

pot a t' Amiraute 
• • r " 

;:l'Angletcr:e .. & du cent foixante-huit, reftoient prifonn1ers de guerre JUiqu a 

&inlral Lmcoln au ,. 
• • • 

Congr(s, dades de ce qu 1ls euffent ete echanges; que les m1hces en garntfon 

·Charles-Town, les 

n, i-t & ;ltf M~<i. clans la ville & les habitans qui avoient porte les armes 

178
!), 

q.urant le fiege 1 auroi~nt la liberte d~ retourner (;h~~ eux 
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11 qualite de prifonniers de guerre fur leur parole; & AN N. 178o. que le General Clinton leur accordcroit toute furete pour 

leurs perfonnes & pour leurs biens. Ce fut a ces con-
ditions que Charles-Town rentra (*) fous la don1inarion <*) Le 12. 
britannique. 

La difperfion des n1ilices an1ericaines qui avoient XXI. h..l fc d Cl 1 T · .. d' b d Suites de la prife 
111arc t; au e COUrS C laf es- 0W11' Jet la a Of Une de Cha r les-To vn. ,(_ ,(_ .l 1 d 1 c . 1" .l .d. 1 L Vo ye{ la z~tt1':: dtt 
cpouvante genera e ans a at 0 lne men lOna e. CS lieutenant coloiicl · h h b. d · .lr 1 Tarlcton au lord 
ne. es a uans c cette province, pour pre1erver eurs Corn;.;·a l!is, au 30 poffeffions du pillage & de l'incendie, s' en1prcfserent de .Mai ~ 780 • 
preter le ferment de fi.delite' & offrirent meme de prendre 
les arn1es pour la defense du gouvernen1ent britannique. 
Il parut que le General Clinton ajo~ta beaucot:p de foi cJ!:/I?f.~/;~~e ~:: a ces 111arques exterieures de fou1niffion & de refpect. lor~ Ger •·aia, du 4 

l um z;So . Mais des que les differents corps d'Americains qui avoient 
ete difperfes' eurent commence a fe ralfembler fous les 
arn1es ~ & que la n1arche du General Gates a la tete d'une 
petite armee vers les confins de la Caroline du fud 
fut devenue certaine ' ceux qui s' etoient ranges fous 1' eten
da.rd britannique, l'abandonnerent auffi-t6t; & ce qui du 
alors beaucoup etonner lt:s Anglois' un corps de n1ilice qui TJ" l .,. . 

Y oye{ a urtre ct ll avoit paru ju~qu~alors tres-devoue a la caufe de la Grande- lo;d, Cornwallis nu gm r:ral Cl. rztoll , du Bretagne, fe faifit de fes premiers oHiciers, & les emmena 6 A~ii t z;8Q. prifonniers clans la Caroline feptentrionale. L'independance 
avoit tant d'attraits pour les Caroliniens; ou, ce qui 
produifoit le mcn1e e.ffet' le gouvernement britannique 
leur etoit devenu fi. adieux, que le lord Cornwallis qui 
con1mandoit alors clans l~s Carolines, crut devoir em-
ployer des moyens de rigueur pour arreter leur einigration. 
Les uns vendoient leurs poffcffions, pour fe retirer clan .. 
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A N N. I780. deftinement de Charles-Town & aller fixer leur refidence 

hors des limites de la domination britannique. Les autres 

faifoient en1mener le be tail de leurs plantations, fous 

lflL!!;~;;~~;~~rrc~;~~ pretexte d'y etre autorifes. Le General Anglois defendit la. 

w.1 llis t ~u 25 Juil- vente des biens & la fortie des beftiaux fous peine de 

let & t6 Sept. z18o. 
' · 

faifie & ·de confifcation .. 

XXII, Cependant les Americains, apres s'~tre raifembl6s en 

Les Americains[e !'orce' reparoiffioient fur les confins de la Caroline meri-

raffemblent en for~e. .L• 

-

dionale, & efcarmouchoient frequen1ment & prefque 

toujours fans defavantage avec les differents partis anglois 

Voyq l11lettredu ''} • L J · d d fi } 

lurd Cvmwallis au qu 1 S rencontrOlent. a ffiU tltU e e po es que es 

etnhal Clinton, en b • • • ' d 1 lr 'bl' IT ' 

!f~<tcau, Aout z78o. troupes ntann1ques avo1ent a gar er, es auo1 1u01t en 

XXI~I. 
Bataille de Canl· 

.1l en. 

les divifant; & les pertes continuelles d'hon1n1es qu'elles 

faifoient clans leurs differentes rencontres avec les An1e· 

ricain3, les minoient fenfiblement. Elles ne pouvoient les 

remplacer qu'avec les recrues qn' elles recevoient d'Europe. 

Mais ces malheureufes viB:imes de la querelle de la Gran de ... 

J3retagne avec fes Colonies, fuccornboient prefque toute3 

en arrivant fous l'intemperie du clitnat qui les devoroit, 

La poifeflion d.e la Caroline du fud etoit done d'autant 

plus precaire, que d'un cote les Arnericains y faifoient 

de frequentes incurfions, & que de l'autre les habitans 

du pays fitue entre les rlvieres de Pedee & de Black, 

mal affeB:ionnes a la caufe britanniq\Je, avoient embraff~ 

celle du Congres. 

A mefure que le General Gates s'avan~oit clans le pays, 

fon annee groffilfoit' & les poftes anglois fe replioient, 

De jour en jour, il devenoit plus infiant d'arreter le~ 

progres des An1ericains. Le lord Cornwallis fentit aife ... 

Jllent q.u"il ne poJ.!rroit ~ncoura~er les partifans de la Gran de .. 

}3retagn~, 

.. · 



DE LA D£1tNIERE GUERRE.. 137· Bretagne , qu'autant qu'il fe conferveroit fur 1' offenfive .. AN N. 17So. Pour cet effet, ce General fe porta fur Camden, petite viile fituee prefqu'au centre de la Caroline meridiona1e. Reduit a opter entre deux partis, l'un d'abandonner huit Voye{ la lettre du lord Cornwall1s , du cent malades & une grande quantite de provifions, & de 2
' Aout z]8Q. fe renfern1er clans Charles- Town, l'autre , d'attaquer l'armee americaine, il fe determina pour le dernier. En cas de revers' il etoit entierement raffure fur le fort de la capita le de la Caroline du fud, clans laquelle il avoit laiffe une garnifon notnbreufe pour la defendre. Ne pou-vant done que peu perdre par une defaite, & croyant beaucoup gagner par une viaoire , le lord Corn\vallis n1archa de nuit (*) a la rencontre des Americains' les (*) La nuit du 15 • 

au 16 Aout. 
attaqua a la pointe du JOUr, & dirigea fon principal effort centre leurs troupes continentales qui occupoient un pofte defavantageux. Dans ce n1en1e moment, le General Ameri .. cain faifoit marcher fon armee , mais fans aucune precaution, 

Voyi'{ la lettre du Pour attaquer les Anglois. Surpris fur un terrein retreci g{ncral G.ztes au Congr{s~ du ~o Aot1t par des n1arecages fur fa droite & fur fa gauche, & favo- z7Bo. rable a la petite armee angloife ( I ) , il fut attaque fi brufquement' qu'il n' eut pas le temps de faire a fon ordre de bataille les changemens qu'il defiroit. Son alle gauche & ]a milice de la Caroline feptentrionale Hicherent pied a l'infiant, & tomberent en confufion. En vain il fit to us £ s efforts pour les rallier. L'armee angloife, en tournant la divifion de la brigade du Maryland, cotnpletta la deroute 

(J) Elle etoit compofee de qnatre mille hommes , parmi lefquels on en comptoit deux mille de troupes reglees. Les deux autres mille confilloient en mericains n!fugh~s. 
. 

s 
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AN N. I j80. de toute la milice' qui fe refugia clans les bois. Les 

troupes continentales feules tinrent tete, durant trois 

quarts d'heure, a toutes les forces angloifes. Mais a la 

fin elles s' ebranlerent, & fe retirerent en defordre. Les 

Atnericains perdirent -clans cette acrion huit a neuf cents 

hon1n1es, un nombre confiderable de charriots, une gran de 

quantite de munitions de guerre, to us les bagages & les 

equipages de leur armee; les Anglois n' eu~ent que cinq cents 

hommes tues ou bleffes. 

La bataille de Camde11 ne preceda que d'un jour la 

'defaite de fept cents Americains, aux ordres du colonel 

Sumpter. Le lieutenant- colonel Tarleton, que le lord 

Conl\xrallis avoit detache avec un corps de cavalerie an-

C*) Le 17 Aolir. gloife, les furprit (*) pres des gues de la Cata\vba\v, en 

tua cent cinquante, fit trois cents prifonniers &. difperfa 

le refte. 

~XIV. La vicroire que l'armee angloife venoit de ren1porter, 

Stmes de cette ba.. d . " r. • · d' ..!. h r:d ' bl L 1 

taille. ne tar a pas a etre 1UlVle un cc ec conn era e. es Amt::-

ricains outres , & de la feverite du lord Cornwallis envers 

dix de leurs con1patriotes qu'il avoit fait pendre fur le 

champ de bataille' pour avoir ete repris les armes a la 

n1ain, en contravention au ferment de fidelite qu'ils avoient 

' prete, & de la barbarie avec laquelle plufieurs autres, faits 

(*)Le 1 4 Septem- prifonniers en Georgie (*) avoient ete abandonnes a la 

bre. 
· ' 

\*)Le 7 Ottobre. ferocite des Sauvages' fe rallierent' furprirent (*) a Kings-

mountain douze cents Anglois aux ordres du colonel 

Fergufon, en tuerent une grande partie avec leur com-

Voye{ la corref- mandant' & firent l' autre prifonniere de guerre. Cette 

pondance d11. lord 

Otrmaw, ppg. zo defaite derangea entierement le plan d' operations du lord 

& tl, 
Cornwallis. Elle 1' obligea n1eme de fe tenir fur la defen~ 



DE LA OERNIERE GUERRE. 139 five jufqu'a ce qu'il e6t ete joint par les troupes que le AN N. I780. 
d 1 

. . , d J Voye{ la lettre du General Clinton avoit envoyees ans a nv1ere e ames, general Clwton, du. 

1 C 1. d 30 oaobre :]80. pour couper toute cotntnunication entre a aro 1ne u 
nord & la Virginie. Tels furent les exploits n1ilitaires de 

' la can1pagne de 1780 dans les provinces du fud des Etats-
Unis. 

Dans celles du nord, il ne fe paffa aucun evenen1ent XXV. 
Cond t ire du ge-remarquable. Affoiblie par les nombreux detachen1ens que neral \Y/ashi nl?;totl 

1 1 1 C 1
• .!. • clans les prov1nccs e Genera Clinton avoit envoycs clans a aro 1ne n1cn- du nord. 

d . 1 1' .!. l · r b r .!. • '}' • ' Voyq le rapport 
1011a e, armce ang Olle orna 1eS op~ratl011S IDl ltatreS a du general ~rtm au une incurfion clans le N ew-J erfey (*) , clans laquelle elle ~::~~ 12i~n;;:!~n .. 

brula Springfield, a quelque diftance d'Elifabeth-Town; & 
le Generaliffime An1ericain, plus attache que jamais a fon 
ancien plan de guerre , de ne hafarder aucune operation, 
fe tint conftamment fur la defenfive , n1e1ne apres l' ar .. 
rivee (I) (*) a Rhode-Ifland d'une efcadre ' & de fix n1ille (*)Le 11 Juillet. homn1es de troupes fran\oifes fous J es ordres du lieute-
nantTgeneral comte de Rochambeau. Quelle entreprife ce 
General pouvoit-il former avec apparence de fucces, tant 
que les Anglois feroient les maitres de la mer en An1e-
riq u e ? 

XXVI. · En Europe les forces navales des E!ipagnols & des Fran- Dive rs t:Vencmen~ ' 
en El!rope. ~ois ' apres leur reunion' furent beaucoup fuperieures a 

celles des Anglois. !\Iais l'Efpagne, invariable clans fon pro
jet de reduire Gibraltar par la famine, les tint long-temps 

( 1) Du rant la traverfee , l'efcadre fran~0ife, compofee de fept vaifTeaux de / ligne, rencontra le 20 Juin par les trente degt·es quatorze minutes latitude nord, & les foixante-dix degres trente minutes longitude occidcntale, meridien de Paris, cinq vaifTeaux de ligne anglois, qu' elle canonna c:le loin durant une heure. M a is elle ne les pourfuivit pas, afin de ne point s'eloigner de fa defiination. 

s 2 



Voye{ la lettre de 
l'.1.miral Geary , du 

5 Juillct z78o. 
(* J Les 5 & z6 

Juillct & 10 Aout. 

XXVII. 
1" l'rife d'un riche 
.convoi Anglois. . 

(*) Le 9 Aout a 
quaere heures du ma· 
tin. 

Voye{ la lettre de 
dom Cordova ~ du n 

.A.~; ut z 7Uo. 

(If.) Le 29 Aout. 

(*)Le 30 Oaobre. 

XXVIII. 
L'A ng leterre de

c:lare la guerre a la 
Hollande. 
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raffemblees clans la baie de Cadix. Pendant que la France 

y envoyoit fes vaiffeaux, les uns apres les autres, l'armee 

navale angloife, en ftation a 1' entree du golfe de Gafco

gne , bloquoit fes ports clans !'Ocean, difperfoit un de 

fes convois dont elle_ prit douze b~himens ' & lui faifoit 

perdre (*) la Capricieufe, la Belle-Poulle & la Ny1nphe. Ces 

trois fregates, commandees par le fieur le Breton de Ran]j 

fanne, les chevaliers de Kergariou & du Rumain, ren~ 

dirent trois combats terribles ; mais leur reuftance opi

niatre ne fervit qu'a faire regretter davantage les braves 

gens qui avoient perdu la vie en les defendant. Au refte, 

la joie que ces petits fucGes causerent aux Anglois' fut 

vivetnent troublee par un echec confiderable' que leur 

commerce mariti1ne re<;ut clans le m~me tempso L'ar~ee 

combinee , aux ordres de don Louis de Cord ova, s' em

para(*) a foixante lieues au large du cap Saint- Vincent, d'un 

de leurs convois , qui avoit pris, durant la nuit, le fanal 

du vaiffeau de l'amiral efpagnol pour celui du Rami/lies 

qui lui fervoit d' efcorte. Elle le fit conduire clans la baie de 

Cadix, ou elle revint mouiller (*); elle ne remit a la voile 

qu'au moment du depart (*) des vaiffeaux fran~ois pour 

retourner a Breft. 

Pendant que le comte d'Eftaing, qui ~toit alle prendre 

a Cadix le COlnmandement de la flotte franc;oife' la 

ramenoit clans les ports de F"rance, la Grande-Bretagne 

augmentoit le notnbre de fes ennemis, elle declaroit la 

guerre a la Hollande. Il eft a propos de reprendre les 

chofes de plus ha ut, & d' expofer les raifons qui motiverent 

ou pretexterent cette declaration. 

L' Angleterre a voit acquis une gran de preponderanc.e en 
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Europe, durant fes deux dernieres guerres avec la France. 
Cette puiffance en avoit abufe pour s,arroger des lors le XXIX. 
droit d arreter & meme de COnfif<quer fous de vains Prete.nuons de 

' , <:ette pullfance. 

pretextes, les cargaifons des batimens neutres. So it jaloufie 
contre la France , foit foibleffe, les autres puiffances 
maritimes de !'Europe n,a_voient ofe reclamer avec fermete 
contre ces vexations qu' elle faifoit effuyer au commerce 
cle leur fujets. Cette conduite titnide avoit done en quelque 
forte legitime le pouvoir arbitraire qu_, elle exer'toit fur toutes 
les mers , & 1' avoit enhardie a repondre' tan tot avec 
menace, tan tot d'une maniere artificieufe, aux plaintes & 
aux griefs des puiffances lefees. N ous ne diffin1ulerons 
pas que plufieurs armateurs fran~ois n'euffent, des avant 
le commencement des hoftilites entre la France &. la 
Gran de-Bretagne, fecretement expedie des batimens pour 
les colonies du Continent de 1' Amerique. Mais, de ce que 
1' Anglettere etoit autorifee par les traitee & les conventions 
qui les avoient fuivies' a les arreter fur les cotes de 
l' Amerique, devoit- elle en conclure qu' elle eut le droit 
d'arreter a la fortie des ports de l'Europe, & de detenir 
les navires charges de marchandifes qui pouvoient con-
venir aux Americains ? La Hollande avoit defendu par une 
proclamation (*) la fortie, pendant un an & fans la permiilion <*J Le x8 Ao{,t 

du college de 1' A1niraute, de toutes munitions de guerre 1775
• 

fur les vaiffeaux nationnaux ou etrangers' a peine de 
confifcation & d'une amende de mille florins contre les 
contrevenans. Cette puiffance avoit renouvelle cette de-
fenfe les annees fuivantes. Que pouvoit exiger de plus 
la Grande-Bretagne ? N 'avoit-elle pas vu fes propres fujets 
eluder les defenCes femblables qu' elle avoit faites ? Ses 
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vaHfeaux de.guerre n'avoient-ils pas arr~te en -1775' fur les 

parages du Maryland, un b~himent, forti de Briftol avec 

un chargement d'armes pour fix mille hon1mes & d'une 

quantite de poudre en proportion, & d.ont ---Ia defiination 

ofienfible etoit pour la cote d' Afrique ? Ignoroit-elle que 

les An1ericains echangeoient fans ceffe avec les N egres leur 

rum. contre la poudre a canon qu' on porta it d' Angleterre 

a la cote d' Afrique ? L 'ifle Hollandoife de Saint-Euftache 

n' etoit-elle pas devenue un marche general, ou les Ame

ricains venoient recevoir des Anglois n1eme, en echange de 

leur merrein, de leurs riz, de leur morue &. des autres 

produ£tions de leurs pays, toutes les munitions de guerre 

neceffaires a la defenfe de Colonies qui projettoient de~ 

puis longten1ps de fe feparer d'avec leur mere-patrie r 

V Pouvoit-elle raifonnablement fe croire fondee a exiger 

que les autres nations devin!Ient refponfables des infraB:ions 

de 'leurs fujets a cet egard' & a alarn1er fans celfe 

leur commerce maritime, pendant qu' elle ne pouvoit 

empecher fes propres fujets d,enfreindfe journellement 

les ordonnances . qu'elle avoit rendues fur le meme objetr 

XXX. Toutes ces confiderations ne furent pas affez puiffantes 

Elle fait arr~ter • 
• 

en mer les Mtimens pour lui faire abandonner le prOJet de vexer le commerce 

peutres. 
, 

1 ' 11 

des neutres. Des que la rupture eut ec ate entre e & 

la France, elle fit arreter en mer les navires a bard defquels 

fe trou verent des marchandifes propres a la conftruB:ion J 

Voyet ~es req!dtes ou a 1' armement des vaiffeaux de guerre & faifir plufieurs 

des negoctans d Am-
· ' 

flerdam & de Roter- batimens hollandois au"'mepris des traites & nommement 

dam _, des z 1 Scptem-
' :.. 

bre, :2.3 OtTob. & ~7 de ce1ui de 167A. ( 1) qui avoit clairement diftingue 

Novembre z 778, 
~ ' 

{ 1) L'article IV .~e ce tra,it~ eft ainfi con~u: Mali navales, ut ~ affires ~tabu!~ 



D E L A D E R N l E R E G U E R R E. 14J les tnarchandifes reputees nlunitions de guerre, d'avec celles reputees innocentes. A la verite, fa Cour d' Amiraute pronon~a (*) d'abord la reftitution d'onze b~himens neutres; mais elle ordonna en meine temps qu'ils feroient la vente ( 1) de leurs cargaifons aux commi!faires de 1' Amiraute, fuivanf' un prix fixe par des arbitres. Cetoit, ce nous femble, an ... 

& trabes, ex quibufcunque arboribus , omniaque alia, quce ad naves, feu conflruendas, feu reficiendas, pertinent, quin plane inter mercimonia libera cenfebuntur, juxta alia! qudibet merces & res, quce in articulo precedenti non comprehenduntur. Extrait du corps diplomatique de Dumont, tom. 7, annee 1674. 
( 1) Le leCl:eur fe form era fans dome une idee jufl:e des pn!tentions de la GrandeBretagne, en lifant ci-apn!s la fentence que fa Cour d'Amiraute prononc;a en Decembre 1778 , C<'ntre le navire hollandois, la Liberte, capitaine Guillaume Hendriksz, dont le chargement confifioit en mats, & qui alloit_ de Riga a Rochefort : 

cc La Cour ( d' Amirauti) ordonne que le vaiifeau foit refiitue comme propriete ,, hollandoi(e; qu'on paie le fret & qu'on bonifie la perte du temps caufee par , le retardement; ordonne de plus que la cargaifon foit vendue aux commiifaires » de l'Amiraute, a jufie prix, au profit des reclamans. La Cour confidere qu'on >) doit confulter & interpreter autant l'rjprit que la lettre du traite de 1674, en » le comparant avec d'autres traites qui {ubfillent entre les deux Etats, particu» lierement avec ceux de 1670 & de Breda ; que , quoique lcs articles du chanvre, )t des mats, &c. foient fpecialement nommes clans le traite de 1674' l'on doit , examiner comment cela doit etre explique felon la probabilite' d'autant qu'on ,, ne peut en accorder l'application que cl'apres des principes de commerce , & ,, que les traites d'une date plus ancienne que celui de r674, portent expreifement » qu'aucune des deux puiifances ne pourroit donner du fecoms a l'ennemi de ,., l'autre , en lui fourniifant des armes, des munitions on des vaiifeaux; qu'il » n'y a aucune difference qu'on fourniife des vaiifeaux entierement armes, ou ,, qu'on le fa£fe en envoyant des parties dont l'on puiife bientot compofer des ,, vaiifeaux; que fans cela, !'intention du traite pourroit etre eludee, fi un Hol)) landois fourniffoit des mats, un fecond des voiles , un troifieme des cordages, ,, ce qui aneantiroit la prohibition du fecours au fujet duquel l'on croyoit s'etre ~ m is en furete ; que les interets des denx puiifances, de la Grande-Bretagnc & ~ des Etats~Generaux, font tn!s~etroitement unis, & qu'on y a fait attention clans 

(tf.) 1~ 5 Fcv ~ ·e 
1779· 
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noncer clairement a toute l'Europe par cette conduite 

oppreffive &. direaement contraire au droit des gens 1 

que la Grande-Bretagne ne fe determinoit que par le droit 

de convenance$ Cetoit attaquer tout a la fois, & !'in

dependance des nations, & la teneur des traites. En un 

mot c' etoit vouloir forcer la Hollande a renoncer au 

parti de la neutralite qu' elle avoit embraffe. 

PJaintes des ne
~ocians fuedois a 
leur fouverain. 

Les batimens fuedois eprouverent I e me me traitement. 

Mais le corps des negocian5 de cette nation, moins indecis 

clans fes refolutions que les Hollandois, porta a l'inftane 

(*) a fon fouverain des plaintes tres fortes contre les 

vexations inouies & rep~te~s des v~ilfeaux de guerre &; (* 1 Le xo fevrier 
H175!. . 

" les traites qui autorifent la detention des vailfeaux & de leurs equipages 

, apparteoant a l'une des deux puiifances :1 par l'autre en cas de neceffite; ne

,, ceffite de laquelle, celle qui fe trouve dans Pembarras, peut etre juge elle .. 

" meme : autrement, l'autre puiifance , intereffee clans cette difcuffion, pourroit: 

,, eluder l'accompliifement de cet engagement reciproque en ne voulant pas 

1) reconnoitre le cas de neceffite ; que s'il y a jamais eu une epoque' ou une 

, telle affiil:ance puiife etre redamee de droit, c'eil: aujourcl'hui que la 

. .. nation angloife eprouve les plus grands obil:acles pour maintenir fes interets; 

, ainfi ,que pour defindre la fouverainete des mers qui lui appariient, & au (ujet 

n de laquelle elle eft dans le cas de foutenir une conteflation Ji firieufe avec la 

)} France; que l'ufage on la coutume fuivant laquelle on a explique les traites" 

~> forme en fecond lieu un argument d'auranr plus fort , que, dans les deux 

,, guerres pred:dentes entre la France & 1' Angleterre, les Etats-Genet~aux one 

?' ete tenus par les memes decilions, favoir' qu'on a detenu tons les materiaux 

" fervant a la marine & qui fe trouvoient a bord des batimens hollandois' 

» deftines pour la France; & que c:Wlns le:cas prefent, il eil: manifefie par la mefure 

, des mats, qu'ils font defiines a l'ufage de la marine fran~oife & a affifler cette 

!ffi Couronne clans fa guerre a8:uelle contre 1' Angle terre; . que d'apres to us ce~ 

" motifs, la Cour a don ne le jugement ci-deifus ~ qui ne porte aucun prejudice 

~' au proprietaire hollandois, puifqu'on lui paie la jufie valeur de la cargaifon ~ 

~? 1~ fret & les domma~es-iuterets ~ caufes par la captm'e & la detention>). 

· 
~orfairt(~ 



D E LA D E R N I ER E G u E R RE. 14) corfaires anglois. Il lui expo fa qu'au mepris des traites, les navires fuedois' impunement arr~tes' etoient prives de leurs cargaifons, de quelque nature qu' elles fuffent, des qu' elles etoient pour le compte des Fran~ois ; que les Anglois s,arrogeoient le pouvoir de les forcer de vendre, au prix qu'ils fixoient, toutes les cargaifons pour le compte d'une nation neutre, des que q~elque partie leur convenoit & pouvoit fervir a 1' equi pement des .vaiffeaux. Il lui reprefenta que , s'il n'y avoit que les batitnens pour le compte des neutres, & non charges de n1ateriaux ou de munitions propres a la tnarine' qui puffent feuls librement naviguer, cette limitation deviendroit deftrutl:ive du commerce & de la navigation de la Suede. Un pareil principe, ajoutoit-il' pofe comme fondamental, aneantiroit texportation des principales produ3ions de la Suede qui confifient en fer, en cuivre, en acier, en goudron, en poix, planches, poutres, chevrons, &c. Confentir que ces ob jets, jufqu, alors reputes marchandifes' ne puffint itre vendus en pays etranger, nzais feuletnent tranjportes en Angle terre pour y ltre laiffes au prix qu' il plairoit a cette puiffance dy fixer' Jeroit' foufcrire a une condition trop humiliante pour lq. Suede. 
Ces principes lun1ineux, applicables au commerce de XXXII. toutes les nations neutres, furent favorablement accueillis Le Roi de suede d M S 1d ; C r • r ordonne l'armement 

u onarque Ut= 01S. e touveraln ne te contenta pas d'unc efcadre, d'ordonner fur le champ l'armement d'une efcadre pour la proteaion du commerce de fes fujets. En faifant no-tifier cette refolurion a la Cour de Petersbourg, il lui donna a connoitre qu'il efperoit qu' elle s'uniroit a lui' pour :aire en temps & lieu les reprefentations convenal:>les au 
T 
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fujet de la violatioi1 du pavillon des neutres. L'lmpetatrice 

de Ruffie n'ignoroit pas que les Ang1ois avoient faifi &. 

fait declarer de benne prife par leur ar~iraute' melne avant 

r epoque du I 0 novembre I 77 8 · (I), plufieurs Cargaifons 

de · chanvre, de fer & autres marchandifes, chargees fur 

des navires fuedois a Petersbourg & . en d'autres port~ 

de fon empire ; & que fes fujets ne pourrpient vendre 

aux puiffances belligerantes les munitions navales, qui 

XXXIII. font la principale produB:ion de fes Etats, qu'autant que 

la P~:ffi~J.r/opofe p ~. r fon pavilion feroit refpeB:e. Cette fouveraine accepta 

done, fans balancer, la propo.fition du Monarque Suedois. 

Pour donner plus de poids a la refolution qu' elle prenoit 

(*) Au mois de fur un objec d'une auffi grande hnportance, elle annon~a (*) 

Mars Jn·:;. qu' elle feroit fortir, vers le printemps, du port d' Archangel, 

une efcadre de trois ,a quatre vaiffeaux de ligne & de 

quelques fregates' pour croifer fur fes cotes' jufqu'au 

Cap N ord. Elle invita en me me - temps les Rois de Suede 

& de Dannemark, a tenir clans les memes mers, chacun 

une efcadre de pareille force -dont la croiuere auroit pour 

objet de former une efpece de cordon, de fe preter 

un fecours mutuel en cas de neceffi(te ' de proteger 

efficacen1ent clans la mer du N ord la navigation etran

gere centre toute attaque, & fur-tout d'eloigner de ces 

parages to us les corfaires, de quelque nation qu'ils fuifent. 

(I) Sur la reclamation que fit le Roi de Suede en 1778 de plufieurs vai!feaux 

appartenans a fes fu}ets, & qui eroient detenus dans les ports d'Angleterre, 

.le Roi de la Gran~e-Bretagne ordonna la refiitution en valeur de tous ceux dont 

les ~argaifons pouvoient, felon lui , . etre regardees comme de comrebande; & 

, il declara qu'apres le to Novembre 1778 J la refiitution des eifets de comrebande 

n'auroit plus lieu~ 



D E .. LA D ERN I ER~ G u ERR E. T 47 Le Roi de Suede adopta (*) ce plan qu"avoit propofe (*) te 18 {~rs l'Imperatrice de Ruffie, fans prejudicier toutefois a celui 
1779

• qu'il avoit arr~te avec le Roi de Danemark pour proteger, de. concert & avec plus d'etendue & d'efficacite, la navigation de leurs fujets clans tou tes les mers voiOnes de leurs 'Etat~. La reponfe de la Cour de Danen1ark diffe ra de celle de ce Monarque, en ce qu'iJ lui paroiifoit peu conforme aux principes de la neutralite, d'interdire fes ports aux corfaires des pui:ffances en guerre' & a plus forte raifon' de concourir a les eloign er de la mer du N ord, ou de s"'immifcer a la proteCl:ion des navires etran- -gers. 
Quoiqu'il fCtt vifible par la · teneur de ces declarations, . XXXIV. que ces trois Cours n'avoient pas les n1emes idees fur les Comme nc~mentde la Neurralne - Ar4> droits de la neutralite & fur la maniere de les exercer, mee. ell es etoient cependant d' accord {i r le fond' c' eft- a-dire' fur la liberte de la navigation clans les mers qui baignent leurs cotes. Il leur importoit tellement de maintenir cette libert6, que fi elles eu!fent fouffert qu'une des puifl'ances belligerantes y mit des entraves, clans le deffein d' oter a I' autre les moyens de s"'approvifionner en munitions navales, elles auroient ete privees du debouche des produB:ions qui font la principale richefTe du Danemark ., de la Suede & de la Ruffie. Tels furent les commencemens de la confederadon dcts trois puiffances maritimes du N ord, fous le nom de Neutralite- Armee. C' etoit un pheri,on1ene en politique. L'hifioire a configne clans fes annales un grand nombre d' exemples de plufieurs Potentats, qui fe font reunis pour faire la conqu~te ou pour mettre' des bornes a la grandeur d"'un autre Empire. Il etoit referve au dix-huitieme fiecle 

T 2 
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de voir trois pui.lrances arm er de concert pour la proteCtion 

de leur commerce ; . conferver clans cet etat de force la 

plus exaae neutralite ; & fe tenir toujours pretes a punir 

comme pirate, tout vaiffeau des nations en guerre, qui 

tenteroit d'arret~r des batimefls fous leur pavillon. 

Silence des Etats· 

generaux fur un me

m oire de la Cour de 

Londres. 

Deja plufieurs de leurs vai.lfeaux de guerre , en execution 

de leur convention, avoient pris leurs fl:ations refpeilives, 

lorfque la Cour de Londres fit ren1ettre (*) aux Etats·Ge~ 

neraux un n1emoire par fon -amba.lf~deur a la Hay e. Effrayee 

de la declaration de guerre de l'Efpagne, de la reunion de 

fes forces navales a celles de la France , des preparatifs 

immenfes que cette derniere puHfance faifoit clans-fes ports 

pour une invafion, elle leur reprefentoit le danger don t 

elle etoit menacee ; & elle reclamoit de la lnaniere la plu~ 

preffante les fecours, ftipulcs par les traites de 1678 & · 

autres' dont le cafus fred~ris ( difoit-elle) etoit fi clairen1ent 

explique clans 1' Article fepare de 17 1 6. Les Etats-Generaux 

garderent le filence fu'r cette reclamation, que le gou

vernement britannique ne . renouvella pas en p.ortant · 

'des plaintes fur 1' afy le donne a Paul J ones ( 1 ) .. Mais fi la 

(* • Le u Juillet 

1779, 

( 1) Paul Jones, Am·2ricain, & commandant d'une petite efcadre combinee de 

vaiffeaux de guerre fran~ois & americains, conduifit au Texelle Sirapis & leScar

.boroug dont il s'etoit em par~ daris la mer du N ord' ·le 2 3 Septembre I 779' cwres. 

un combat tres-fanglant. Sur la reclamation que forma l'amba1Tadeur d'Angleterre,. 

·de ces deux vaiffeaux avec leurs equipages, les Erats-Gen eraux repondirent, le 19 

Novembre 1779; qu'auffi-tot apres !'entree du commodore americain au Texel, 

ils avoient defendu de lui dotmer aucunes munitions de guerre, ou a.ucuns arti

cles' autres que ceux dont il auroit befoin pour reprendre la mer & attein· 

dre le premier port ou , il feroit admiffihle ; & qu'ils alloient ordonner de le 

fa ire fortir & m erne de .l'y contraindre, en cas de befoin , des que fes vailfeaur 

pourroient tenir la mer, & que le temps & le vent le lui permettroient. Ces 
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·cour Cle Londres diffin1ula d'abord le mecontentement 
qu'elle "reffentoit de cette conduite, ce fut pour le n1anifefter, 
plufieurs mois apres, de la n1aniere la plus infultante. 
Loin de fe borner a attaquer (*) un convoi fous 1' efcorte (If.) Le 31 D(cetn• 
.des vaiffeaux de la Republique, alors en route pour les ports bre.XXXVI. 
de France' d'Eiipagne & de la Mediterranee & dont le Attaqued'un con-

voi holl a ndu is par chargement ne confifioit qu"en marchandifes jufqu'alors nne efcadrt: •mgloi· 
fe. reputees innocentes' fuivant la teneur des traites conclus 

entre les deux nations , elle fit declarer de bonne prife 
Ies neuf batimens qui furent amenes clans le port de 
Portsmouth, & qui en faifoient partie. 

La faifie violente & hoftile de ces navires, en prefence 
& fous la conduitedes vailfeaux de guerre de la Republique, 
n' etoit pas feulement tres-offenfante pour ell e. Outre 
qu' elle portoit a tteinte aux traites qui fubfiftoient entre 
les deux puiffances' au droit des gens' & aux egards que 
fe doivent deux Etats libres & independants, elle tendoit 
vifiblen1ent a alarmer le COlnmerce maritime des autres 
puiffances de !'Europe, en violant ouvertement ce principe 
de navigation jufqu'alors refpeae, que le pavilion du 
S ouverain eft garant de la nature du chargement des 
navires qu, il efcorte. Les Etats- Generaux demanderent XXXVII. 
fatisfaaion de Cette infulte • mais Ce fut in~tilement. R~ponfe mena-' ~ante tie la Cour de Dans le memoire en reponfe (*) a leurs plaintes la Cour Lo!ldresaux ~laintes ' des Holland01s. 

ordrcs lui furent cffeB:ivement donnes. Mais l'efcadre qu'il commandoir, etant 
combinee de vai!Teaux americains & franc;ois' il arbora le pavilion fran<;ois 
jufques fur fes prifes. Il n'excepra que la fregate l'Alliance ~ fur laquelle il laiffa 
flottcr le pavillon americain, corn me n'etant commiffionne . .: que du Congres. 
Neanmoins , comme les ordres pnkedenrs refl:oient clans leur entier a l'egard de 
'Aliiance, il fortit de la rade du Texel ayec ce vailfeau, le 27 Decembre 1779. 

(*) Le :1 Mars. 
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de Londres, apres leur a voir rappelle leur refus d' entrer' 

en conference fur ce qu'il conviendroit de faire pour la 

furete & l'utilite reciproque des . deux Etats, imputoit 

Voye{ lemlmoirede l'a.o-reffion a leur amiral, fur ce qu'il avo.it fait feu le 
l' ambaffadeur d' An- b • J 1 · r · • ' 1 

g}eterre ;:.~eJ;nti aux p remter fur Jes cha oupes ang OlleS , qu1 a VOlent ete 
.Etats-Gart:raux.} le r. o o fi d } · ' r 0 

:~.a J~-:Iars z78o. · envoyees pour 1a1re v1 tte e a man1ere pretcnte pa~ 

le traite de . 1 674· Elle leur reprefentoit encore l'afyle 

donne ~ Paul J ones' comme direaement ·COntraire au 

tralte de Breda & au placard de 17) 6. En fin elle ter

minoit fon ' metnoire par leur declarer de la n1aniere la 

plus amicale ' & la plus ferieufe en ll1eme-temps ' que 

fi, contre fon attenre, ils ne lui donnoient pas, clans le 

tern1e . de trois fen1aines, a COlnpter du jol!r de la pre• 

fentation de fon rl,H~moire, . une . reponfe fatisfaifante au 

fujet des fecours qu' elle avoit reclames, huit mois au .. 

paravant, elle regarderoit cette conduite corn me un 

abandon de l'alliance de leur part, n' envifageroit plus les 

Provinces-Unies que fur le pied des autres puiirances neutres 

non privilegiees par ·des traites, feroit en confequence 

fufpendre fans autre delai, provifoirement & jufqu'a nouve_l 

ordre, toutes les fi:ipulations particulieres des traites entre 

les deux nation~' nommement celles du traite du 1674, & 

s'en tiendroit uniquen1ent aux principes gencraux du droit 

des gens' qui doivent fervir de regle entr~ Jes puiffances 

neutres, non pri vih~giees. 

XXXVIII. Les Etats-Generaux firent une reponfe (*) provifolre a ce 
Repo-nfe provifuire 1 o · Ell · 1 1r 1 · d c. • 1 

des Hollandois. men101re. e contenolt eur rtaO ut1on e .1a1re reprt:-

~7~*;; Le 
24 

Mars fenter par leur ambaffadeur aupres de la Cour de Lonclres 

que, malgre leur de fir de repondre ·a fa Majefi:e Britannique 

.d'ur).e mani~re poGtivc & aufli prompten)ent qu'il feroit 



D R L A D E R N I t R E G U E R R E. I ) 1 poffible, la forme du gouvernement, inherente a la conf- Voye~ la _r~ponfe tit_ucion de la Republique, les en1pechoit de le faire clans t;s;l.!t;,!~~~:;~;.ux, le delai fixe. On y lifoit encore que le n1emoire remis . par la Cour de Londres, etant devenu 1' ob jet des deli-berations des Provinces refpeB:ives, illeur falloit attendre les refolutions de divers Etats dont les aifemblees fe tenoient, ou alloient fe tenir refpeB:ivement. Les Etats-Generaux notifierent fur le chan1p cette reponfe a 1' an1baf-fadeur d' Angleterre a la Ha ye. Mais ce miniftre s' excufa de la recevoir, en donnant pour raifon de fan refus le defaut d'autorifation du Roi fon maitre. La menace de la Cour de Londres fut fuivie de fon effet. Le deLai de trois femaines ne fut pas plut6t expire, qu' elle fit publier (*) une proclamation pour fufpendre, jufqu'a nouvel ordre, toutes les fiipulations particulieres deftinees a favorifer' en temps de guerre' la liberte de la .navigation & du cornmerce des Etats-Generaux , telles qu' elles etoient expriinees clans les differents traites entre l'Angleterre & la Republique. Elle en fixoit !'execution aux epoques fuivantes , favoir : clans le canal & les mers du Nord J a douze jours apres la date du I 7 avril ; depuis le canal, les mers britanniques ( 1) & celles du N ord juf-qu'aux ifles Canaries inclufivement, tant clans l'Ocean que clans la Mediterranee, a fix fen1aines ; de puis les ifles 

(t) Jufqu'a l'epoque du traite de paix conclu en 1783, on avoit employe l'expre!lion de mers britanniques clans les ordonnances publiees refpeB:ivemenr en France & en Angleterre pour la celfation des hofiilites. Voye{ l'ordonnance de Louis XV, datie de Verfailles le 23 Novembre 1762. En 1783 , le gouvernement fran~ois en rejetta l'ufage , ·obfervant avec raifon que les mers n'appartiennen en propriete a aucune nation 

XXXIX. 
La Grande-Breta .. 

gne fait arrecer les 
navires hol!anctois _. 
allant dans les pons 
de France ou d'Ef6 

pagne. 
t*; Le 17 Avril. 

Voye~ 1-. proclae 
mation de la Cour de 
Londres publiee le z 'I -
Av.z78o,& la lettrc 
du lord Stormcnt ltfl 
cornu de Weldere1 _. 
mcme d~JtC1 
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Canaries jufqu'a 1' eguateur, a trois 1nois ; & a fix, pour 

tout ce qui etoit fitueau dela de l'equateur. En confequence 

de cette proclamation, tous les officiers de l'amiraute de 

C,.) Le 1.9 AvrH la Gran de-Bretabrrne re<;urent 1' ordre (*) de fa ire faifir, apres 

~780. l' expiration du delai prefcrit, tous les navires hollandeis 

allant d'un- port de France & d'Efpagne a _un autre, & 

tous ceux qu'ils foup<;orineroient etre charges de 111ar· 

chandifes appartenant aux fujets de ces deux pui:ffances. Cet 

ordre fut promptement execute. L' on vit bientot entrer 

clans les ports de la Grande-Bretagne un grand non1bre de , 

batimens· hollandois, que les · vaiffeaux de guerre & les 

~L. . corfaire.s angl0is avoient arre~e en pl~in~ m·er. Mais fi le 

Les Hollando1s re- b · · ,. · ' b 1'. · tr. 

fu~en Ie. fecours gouvernerpent ntanntqu~ s 1mag1na qu ert a u.ant aunl 

I.Jll elle lu1 dtman- ·, d r. r. ~ · • ~ ·1 ,... • } E G-l -l 

doit~ · etrangen1ent e 1a 1upcnont~, 1 torceroit es tats- . enc-

. raux a abandonner le parti de la neutralit~ qu'ils avoient 

embraJfe ' 'il fe trompa clans le but qu'il s' etoit pro

pofe. Les avis d~s fept Provin~es ·, remis fucceffi .... 

- vernent a 1' A ff~mblee generale , fy reunirent to us pour 

~, excpfer d'acc;ord~r le~ fec;ours qu'il reclamoit. C' etoit

Ut la reponfe ~ue la Cour de V erf~illes attendoit, avant 

d~ lev~r les defenf~~ qu:' ePe avoit faites _, d'introduire en 

~'ranee 9ertaines denr~es , proveqapt du ~9m111erce l;x. des 

fabriqu~s hoHaq~oifys. . · 

XLI. D'apres Jes traitemens .contraires. au droit . des gens, 

V exations des An. 1 A 1 • '1 · • d £'. -. fii F 

gioi:.· que es ng 01s s ~to1ent perm1s e 1a1re e uyer aux • ran .. 

f/ oyt{ les pag. ~9 • 1 b d ] £'. ~ l B fl p l' d • 
& $0 .;ecette-hiftoire. ~o1s, avant e corn at e a 1rcgate a e e- ou te, op 01t 

prefurner qu~ils n'en ufoient pas avec plus de moderation 

avec Ies 1-Iollandois. En effet, lorfqu'ils les rencontroient 

ala mer, ils fe faifoient exhiber, meme avec effraCtion' leur 

V~yet Jes retjultes chargement. Que}quefois ils S~ en1paroi~nt d~S ~ffets dqqt ih 

[ies ~fiJQfUm,s d Amf ' · · · • 

· · -
(;royoieqt 



D E L A D E R N 1 E R E G u E R R ~. 1 ) 3 -croyoient a voir befoin, & enlevoient leurs matelots, qu'ils w:aam e,- aes cJp;-• tames drs navzre.f 
contraignoient de fervir a bord de leurs vatffeaux. Sou- marclwnds aux F .. " • tars-G{tliraux du ~l 
vent ils conduifoient les batimens hollandots clans les ports 0(1obre & 1-Jovemb,, B ' " .1 1 .. d:l. 1 1 d 2778· 
de la Gran de- retagne, ou tan tot 1 s cto1ent cc arcs e bonne prife ( 1), & tan tot reftitues. On peut dire qu'ils fe prevaloient de la divifion qui regnoit parmi les principaux chefs des Provinces-unies, pour multiplier leurs vexations. Cependant la Republique, independante & neutre, ne pouvoit perdre par la guerre que fe faifoient la France , l'Efpagne & 1' Angleterre, le droit qu' elle avoit avant cette guerre. Elle n~avoit, ni a recevoir, ni a fuivre 

/ 

les loix d'aucunes puiiTances belligerantes' puifqu' elle etoit en paix avec elles. Horn1is la contrebande, elle etoit clone autorifee a faire clans tous les pays le con1merce qu"' elle auroit eu droit de faire ' fi la paix eut exifte pour toute l'Europe, comme elle exiftoit pour elle. La France ne aefiroit que l'exercice de ce droit. Mais des que le-s Anglois ne refpeaoient pas le pavilion des Etats-Generaux , quand il avoit a bord des effets pour les Fran<iois, quoiqu'ils ne fuffent pas de contrebande; des que ce pavilion ne repouf.. foit pas les violences qui lui etoient faites , la France devoit-elle refpe~er un pavilion qui ne fe .defendoit pas? Le foin de fa propre defenfe ne lui in1pofoit-il pas l'obli· gation de prendre les precautions convenables , pour fe garantir du prejudice enorm~ qui refultoit pour elle de 

( 1) Sir J :~ mes Marriot., chef juge de l'amiraute d~An_gleterre, pronon<;a la con· damnation de plufieurs barimens hollanuois d'apres la fuppofition de ce principe , q,ue le.s ports franfois etant , p q, r leur pojition, naturellemmt bloques par ceux d'An· gleterre, il n'iwit pas permis .de n_av~guer vers des ports bloquis. On ne pouvoit ~ouffer _plus !oin la deriiion du droit des gens. 

V 
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XLII. ·cette inegalite? Cette puiffance n1ontra plus de mod era~ 

Fr~;2~:illtion de Ia tion. Elle ne demanda aux Etats-Generaux que d'accorder 

f.ore:r ie mtmaire a Ieur pavilion toute la liberte qui lui appartenoit, c·omme; 

JH"i!) ente au:r Etats-

Gt!!:frau:r par l'am- une fuite de leur independance & a leur commerce toute 

baJladeur de France, 
' 

le 7 Dtcembre '77fl· l'integrite que le droit des gens & les traites lui affuroient. 

Elle ne leur diffimula pas que les caraaeres d'une parfaite 

integrite feroient alteres, fi au lieu d'accorder une pro4 

teB:ion conven~ble, ils ·privoient ·leurs fujets des convois 

fans lefquels ils ne pouvoient jouir clans toute leur e~en· 

due des droits qui leur etoient acquis ' & qu'ils recla

moient. Elle leur declara qu' elle regarderoit le refus d'une 

proreaion auffi legitime , clans les circonftances prefentes, 

foit pour toutes les branches de leur commerce en general, 

· foit en particulier pour celles des provifions navales de 

toute efpece , comme un aae de parrialite, derogatoire 

aux principes d'une . abfolue neutralite. Enfin elle ajoutoit 

qu' elle fe verroit neceffitee de faire ceffer les avantages 

. qu'elle avoit a£fures aux Hollandois par fon reglement (I) 

des neutres, & les faveurs eifentielles & gratuites dont 

(I) Par !'Article I er. de ce reglcment' il etoit fait defenfes a tous armateur! 

d'arreter & de cond'uire clans les ports de France Ies navirc:s des puiifances neu

tres, quand nH~me ils forriroient des ports ennemis, ou qu'ils feroient deflines 

pour; a !'exception toutefois. de ceux qui porteroient des fecours a des places 

.bloquees, invefties ou affiegees. A N:gard des navircs des Etats neutres, charges 

de marchandifes de contrebande defl:inees a l'ennemi' ils pouvoient etre arretes; 

& lefdites marchandifes etoient clans le cas de la faifie ou de la connfcation .. 

Mais les batimens & le furplus de leur cargaifon devoient etrc rei aches, a moins 

que lefdites marchandif.es de contrebande ne composaifent les trois quarts de la. 

v aleur de leMr chargement, auquel cas ils etoient confif-que en en tier; le Roi 

fe refervant au furplus de revoquer la li-berte portee par cet article ' fi les puif

fances ennemies n'accordoient pas le reciproque clans le delai pe fix mois' a 

comp,ter du jour de la. publication du prefent reglement •. 



D E L A D E R. N I E R E G U E R R E. I ) ) le cotnmerce des Provinces-Unies jouiffoit clans les ports 
fran~ois, fans autre motif que la bienveillance & 1' affec
tion du monarque fran~ois pour elles. 

Quoique cette requifition ne put ~tre plus clairement XLIII. enoncee' les Etats-Generaux ' fans y a voir aucunement la;doo~~~i te des Ho! .. egard, declarerent aux patrons des navires hollandois, que Voye{ les rtqutu6 1 b" • h 1 d •fi 1 ' b • dcsnegoc.ans d'Amf. 
es atlmens, C argt=S e prOVl lOllS nava es, 11 0 t1en- t erdam & de la F rifo d . d d d · rr d · a leurs Hautes·Puif
roient es corn man ans es va1ueaux e guerre, n1 protec- fances. tion' ni meme aucune communication des fignaux. c, e-toit deceler, ou beau coup de foibleffe, ou beaucoup de partialite. Le minifh~re de V erfailles ne fut ni la viB:ime de l'une, ni la dupe de I' autre. Des qu'il eut conflate que ]es Provinces~ Unies n'avoient point obtenu de la Cour de Londres une liberte pour la navigation, egale a celle qu'il 

avoit conditionnellement promife a leur pavilion' & que 
leurs traites avec 1' Angleterre lui affuroient' il commen<ia Voye{ les arrtu 1 1 • ·11 1 ..l d l'A • l du Conjeil, des t 4 
par rt=voquer es pnv1 t=ges cnonct=s ans rtlc e pre- J.an t·ier_, 2 7 A vriU1 n1ier de fan reglement des neutres. Enfuite il afiujettit' "nq Iran ' 779

' a compter du 26 janvier 1779' les batimens hollandois' a 1' exception de ceux appartenans a la ville d, Amfierdam' (I} a un droit de fiert' a raifon de quinze pour cent de la valeur J perceptible fur toutes les denrees & objets du cru de la peche , des fabriques & du commerce des fujets de la Republique des Provinces-U . es, me me en temps de foire & a leur entree clans les ports des villes reputees etran-

( 1) Cette exception eut lieu, en con£deration des efforts patriotiques de cette ville, pour determiner la Republique a fe procurer de la part de la Cour de Londres l'affurance de la liberte illimitee q-ui appartient a fon pavilion, par une fuite de fon independance , & de l'integrite de commerce que lui alfurent le droit des gens & les traites. 
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geres ; il n' exe111ptoit de ce droit que la . poix,.refine, le 

bray ' le .goudron' les bois propres a la conftruaion ( l} & 

Co~~~C{ d~'a;·ttse~~ les cordages. Enfin il prohiba' a compter du- jour de 

Utnlne.1779.. la publication de la defenfe, 1' entree clans la France des 

fromages de Nord-Hollande. 11 eft aife de voir par l'expofe 

que nous venons de faire, que l'Angleterre & la France 

preffoient €galement la Hollande, l'une de fe declarer 

pour elle, I' autre d'obferver la plus exaae neutralit~. La 

Cour de V erfailles ne fut pas plutot informee que les Etats· 

Generaux avoient adopte ce dernier parti, ~n refufant le 

rayer z·arr!t au fecours que lui demandoit celle de Londres, qu' elle revoqua 

Confeil du :1.3 Avril 1 d .. u: r ' 11 . c. • Ell 11 1 1 . 11 
t78o ~ & le memoire- es taC11teS qu C e aVOlt IaltCS. e a a P US. 0111 : e e 

remis aux Etats-ge- d 1 fi• · d 1 r ' 11 ' 
neraur par l'am- or onna ~. re ltUtlOn e tOUtes CS tOmmes que. e aVOlt 

bp.jfadeur de F ranee , £ • • d d • . ' 1} • 

le :1.6 du mememois. 1a1t perceVOlr·, en vertu e&· nouveaux fOltS que e aVOlt 

in1pofes • 
.1. 

XLIV. L,attaque du convoi hollandois, fous l'efcorte des vaif ... 

tra~J.rt~iet d'~ne neu· feaux de la Republique, alarm a les trois puiffances du 
c: armee enrre 

ldes trois puiJTances N ord. 11 ne leur fut plus poffible de fe ditTttnuler la gran,. 

u Nord & la Hol-
-

landc. de.ur du peril qui mena~oit leur commerce n1aritime. Elles 

purent juger des-lors par les pretentions de la Grande,.. 

Bretagne ~ · clans un moment ou fes forces. navales ne lut

toient pas avec fucces contre c.elles de la France & de 

l'Efpagne, co.mbien feroient exorbjtantes celles qu'elle 

formeroit clans la fuite, fi la vitloire couronnoit f~s entre· 

. ( 1) Il n'efi pas inutile de favoir que le 9 Avril 1779·, l'amba1Tadeur d'Angte ... 

terre declara a me Etats-Generaux, que Sa Majefie britannique ne pouvoit fe deD 

partir de l'exclu!ion que la neceffi'te de fa propre defenfe l'avoit forcee de donner 

OIUX tranfports des munitions navales dans les ports de France' & nommemenra 

t.outes. fortes de. bois de conjlruflion ' q,uand me me. l' on voudroit les. eftorter p,ar des:. 

v.z~(feaux dt guerre. 
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prifes. Elles ne virent plus de fl1rete pour leur pavilion, 
rles qu;, elle auroit recouvre cette fuperiorite' qu;, elle etoit 
parvenue a fe procurer a la fin de la guerre precedente. 
La lai!fer refireindre, felon fon bon plaifir, le tranfport des 
rnarchandifes qu~autorifoient les traites' auroit ete fermer 
tout debouche aux productions de leurs Etats. Quel pr-eju
dice cette complaifancen'auroit-elle pas porte a la confom· 
mation des productions de la Ruffie? Leur ufage etoit abfo
lument indifpenfable pour 1' entretien de la marine de 
puiffances belligerantes. L'interet de cette couronne exi
geoit done qu' elle s' opposat de tout fon pouvoir aux pre
tentious de la Grande-Bretagne. La Cour de P~tedbourg, 
penetree de ces verites' refolut de rendre encore plus pre-
ponderante la reunion des troi~ pui!fances du Nord. Pour AN N. I7S6. 
cet effet, elle propofa (*), aux Etats-Generaux d' ouvrir une (*) Le 3 Avrn. 
negociation, dont 1' objet feroit qe Inaintenir, par une neu- ~oye{ le1 mem_oi,.~ 

remts par e prmce tralite armee de quelques pui!fances le droit de leur G~l~it{in aux Etnts ' G -n rau~, le 3 .A·ml pavilion. Dans la declaration qu' elle leur fit remettre & a78o. 
dont elle avoit deja donne connoi!fance, tant aux pui!fances 
belligerantes , qu' aux Cours de Stockolm, de Copenhague 
& de Liilionne, & aux villes 1mperiales & anfcatiques, 
elle determinoit d'une maniere precife les droits & les pre
rogatives des neutres. Outre la liberte de la navigation 
de port en port & fur les cotes des nations en guerre' elle 
admettoit le tranfport des effets appartenans aux fujets des 
puiffances belligerantes, a 1' exception des marchandifes de 
contrebande. Comn1e elles avoient ete clairement definies 
par les articles X & XI de fon traite de con1merce avec 
la Grande-Bretagne, elle en rendoit les difpofitions gene
rales pour toutes les puiffances en guerre. Elle ne regar .. 
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.AN N.. 17so. do it comme port bloque, que celui clans lequel il y auroit 

un danger evident d' entrer' par la pofition de la puiffance 

qui l'attaque avec des . vai!feaux arretes & fuffifamment 

proches. Enfin elle annon'!oit que les principes, ci-deffus 

etablis' ferviroient de regie clans les procedures & les juge· 

mens fur la legalite des prifes. Pour donner a cette decla .. 

ration tout 1' effet dont elle etoit fufceptible , l'Impera .. 

trice leur notifioit la prochaine fortie d'une partie confi~ 

derable de fes forces navales, dont 1' objet feroit de pro .. 

teger l'honneur de fon pavilion , fon con1merce & la navi .. 

VoJBt ~e _aifcourf gation de fes fujets. Les Etats-Generaux crurent ne pou-

J.e ces mtni}lres a • • .l. d , . . . , 
l'Imperatricede Ruf vo1r mteux rep on re a cette tnvltatlon, qu en envoyant, 

fie _, le S Septembre , , , 

·, 78o. quelques mois apres, a Petefbourg deux miniftres plenipo-

tentiaires pour accelerer cette negociation par leur pre

fence. 

XLV. . Le concert refpeB:able qui regnoit entre Ies trois 

Le pavilion ~es • fr. • • d N d & · · b. 
uois Puiffances du putuances mannmes u or , qut avo1t pour o Jet 

;~1~dgie~:;i:,ae par de maintenir leur independance & de prevenir l' extenfion 

du feu de la guerre, arreta enfin la Cour de Lohdres 

dans fes projets. AffeB:ant un fyfteme de moderation, 

qui n'etoit produit que par la_ crainte que lui infpiroient 

les armemens que ces trois pui:lfances avoient ordonnes 

pour. la defenfe de leurs droits, elle confentit au tranfport 

des provifions navales fous leur pavilion; & elle repondit 

i") LC,3.· (*) (I) a la deG:laration de la Ruffie' qu' elle avoit re.-

(r) Par un article du I 5 Fevrier 1781, additionnel aux in!l:rutl:ions qui furent 

donnees aux vailfeaux & am~ batimens munis de lettt·es de marque pour croifer 

.(:Ontre les Hollandois' l'Arniraute britannique enjoignit rigoureufement a tOUS 

l~s commaqd~ns .anglois d~ refpecrer l.es J?rince~, & E~ats en amitie avec li 
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nouvelh~ les ordres precis, qu' elle avoit donnes au corn- AN N. t 78o .. mencen1ent de la guerre, de refpeB:er le pavilion Ruffe . Voyet la dlclara& le con1merce de cette nation, felon le droits des {ao:Ce ,ded:e!~ J::f:.; 

] ,/. J780. 
gens & la teneur des engagemens qu' el .e avoit contraat;s dans fon traite avec elle. Les reponfes des Cours de V er-failles (*) & de Madrid a celle de Peteribourg' furent le(;~ ~~r~l. Mars & encore plus expreffives. Elles annoncerent avoir donne de ~2to;: ;;PJ;{:_ des ordres, entieren1ent conformes aux principes, fur ~~;::s du ;z.s Mar~ lefquels doivent repofer la furete & la tranquillite de tous les batimens neutres. 

Pendant que la Ruffie, la Suede & le Dannemark agiffoient de concert, pour faire refpeB:er le pavillon Beutre, la rupture devenoit de jour en jour plus prochaine entre la Grande-Bretagne & la Republique des ProvincesUnies. La Hollande n'avoit pas a fe plaindre feulen1ent de la violation de fon territoire en Europe par trois batimens charbonniers , qui avoient enleve un navire fran<;ois, echoue fur fes cotes. La conduite des Anglois qui' fans aucun refpeB: pour le droit des gens' s' etoient 

XLVI. 
Plaintes des Hol~ 

landois fur la viola• 
tion de leur terri
toire en Europe &.. 
en AmC:riq_ue. 

em pares (*) de fept batimens an1ericains clans la baie de (~)Le 9 AVl·ll~ l'ifle de Saint-Martin aux Antilles, & avoient enleve de vive force leurs equipages qui s'etoient refugies a terre~ deceloit le mepris le plus marque pour fa fouverainete independante. Au lieu de donner aux Etats-Generaux la XLVI!· .. .1'. • C. a· h • ,.} ,1. • • , Reponle recnm1· 
.s.atlSia 1011 aut enuque qu l s ctOlent en drolt d attendre natoire de la CO\U' 

de Londres. 

Grandc-Bretagne, ~infi que leurs Cujets, fous peine de la refiitution & de la re· paration la plus ample & la plus complette cle tous le-s. torts qu'il feroit prouve qu,ils auroient fait aux perfonnes & aux effns des neut-res" & d'etre punis n outre conformement aux loix..,. 
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A~ N. ~780. de cette atteinte, portee a leur territoire & a leur fou... 

verainete, la Cour de Londres leur fit prefenter par foa 

(,11-) Le lo Novcm- alnbaffadeur a la Haye (*) :un Inemoire clans lequel elle 

bre. 
.expofoit que les papiers du fieur Laurens ( 1), foi-difant 

prefidenr du pretendu Congres , fourniffoient la preuve 

d'une correfpondance clandeftine entamee, des le mois 

d' A ol1t I 77 8 , entre meffieurs d' Amfterdam & les rebeJles 

d' An1erique, d'inftrutlions · & de pleins- pouvoirs donnes 

par eux, & relatifs a la conclufion d'un traite d' a1r1itie indif

foluble avec ces re belles, fujets d'un fouverain que les 

~ngagemens les plus etroits l~oient a la Republique. Ce me
p1oire .~ontenoit la den1ande d'un defaveu forrpel de cette 

conduite, d'une fatisfatl:ion prompt~ & proportionnee a 
1' offenfe, & d'une punition exe~plaire 'en la perfonne du. 

penuonnaire Van-Berkel & · de fes complic?s, conune 

p~r.turbateurs de la paix publiqu.e & violateurs de la loi des 

{~)Le u Decem· Nations. Le mois fuivant, (*) la Cour de Londres renou:-

t)re. vella la meme den1ande dy la maniere la plus preifante, 

X~ VIII. Dans le nouveau men1oire qu'il fit remettre a ce fujet ,' 

EI!e fair remettre ll br • a:.. • 1 • d 1 d •' · 
un mtmoire tres- e e 0 IerVOlt q~e CCtte aualJ,"e t:tOlt .e a ern1ere lffi .. 

menaqant aux Etats· 1' LT r d 11 d d · r.. • • 

Generaux. portance; que Quente ont e e en1an Olt une Iat1sfachon 

complette, etoit une viol.ation de la confiitution Batave 

dont le Roi d'Angl.eterre etoit garant, une infraction de 

la foi publique, & un .attentat co_ntre la digni~e de (a couf'" 

ronne; qu'elle avoit ete ·con1mife par les Magiftrats d'une 

ville qui fait une partie conuderable de l'Etat; & que c'etoit 

(I) C~et _?PC.ien Preli,dent du .Congres avoit ete pris' clans fa traverfee d'Ame

rique en Eu~ope, par Jes Anglois qui avoient fai!i la· plus gran de parti~ de fps 

papiers~ 
· 

r 
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a la pui!fcnce fouveraine a la punir' & a lc;t reparcr. Enfin A p N. I78G. elle dcclaroit formellen1ent que clans le cas d'un dcni ---·--· de jufiice de la part des Etat -Generaux, ou d'un !llence 
qu' elle prendroit · pour un refus, elle fe chargeroit elle 
n1e1ne de fe la procurer. 

Lcs • tats-Generaux defapprouverent (*) & defavouerent C*) Le :a7 -·ovempubliquetnent tout ce qui avoit ete fait a cet egard. C'c:~toit b~e. 
la feule detern1ination qu'ils pilffent prendre clans cette 
clrconfiance, la conftitution Batave que le n1inifiere Voy~-:. l.t repo11_fc britannique reclan1oit' ne pern1ettant pas de punir des ~~: l~~YJ-~~LFat:r-?0~: r. · d' · · C 11 " E r. de Ln!!d. ·cs , d!L :..r 
lU;ets l~11C prOVInce, qu1 10rn1e e e TI1C111C Ui.1 tftt !OUVe- No;emlnezi8o. rain & in dependant, & encore n1oi 1s d'infliger u: e punition 
arbitraire & fans forn1e de proces clans 'lL1C RepL blique; ou l'honneur, la vie & les biens du 1noindre citOj1Cn 
font fous la fauve-garde de la jufiice & des loix. -~es d ' ' d • r. 0.' • IT: " 'r' , ep Itcs es prov1nces re1peL-LJVes n11rent aunt-tot en '"e!.·erc 
(*) les me1noires de la Cour de Londres; & les Etats de 
la province d'Hollande requirent unanin1e1ncnt l'a~v'is 
de leur Cour de jufiice au fujet de la den1ande en puni-
tion. du penfionnaire Van-Berke], lui cnjoignant de ceffcr 
toutc 2ffaire pour le donner le plus pron:ptcLJcn"'" qu'il iui feroit poffible. 

Les Etats-Gencraux no""ifi ... rent, fans perdre un mon1ent, 

XLI:. 
I es d:pur•:s des 

fcpt r~ovinc;s, 'le 
mettent en ref. r.:. 

(*J Le 14 Decem
bre, 

L. CCS refoluti0!1S a l'amb:~lffadeur d';\n
0
rrleterrc a la fiaye. Or<~re J~ co,nir fnr tom lcs n::;-ircs ... Vlais C~ tni 1ifrre, loin de les c.grcer, lcs traita d' cl u:oircs, l~olllnduis. & rcfu~a de les faire parvenir a fa Cour. llors ils les 

.cnvoyerent a leur atnbaffajeur a Londrcs, avec orare de lcs pr~fentcr lui n1en1e au_,. n1;nifires britanniqt es. Cctte 
feconde d'~tn rche fi 1t at ffi 1rfrua:ue.Jfc que la pren1'~:-e. 
Car' GanG ~e lTIOn1Cl1t !11C111C Otl la c{ ur de Loner- C' en 
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\*) Le 2.0. 

Voyez tc man~fe.fle 
«e la Cour de Lon
dra~ , du :2.0 D!:cem
~re lJ8o, 
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rejettoit la communication, elle envoyoit ordre (*) a fon 

ambaifadeur a la Ha ye d' en partir fans prendre conge, 

& a tous les vaiffeaux de guerre & les corfaires anglois 

de courir fur taus les navires hollandois qu'ils rencon

treroient a la mer' & de les alnener clans les ports de 

1' Angleterre. Ce parti ex creme auquel elle fe portoic, eHe 

affeB:a, le metne jour' de le juftifier' principalement par 

le refus des Etats Generaux de lui donner fatisfadion au 

fujet de la correfpondance clandeftine du penfionnaire 

Moti~~·e cet or- cl' Amfierdam avec les Americains. Mais ce n' etoit la que 

ure fi precipite. le n1otif apparent qui l'y a voit determine. Le motif 

(*) LezoNovem- veritable & fecret, etoit racceflion (*)de la Republique . 

hre. - a la confederation des puiifances du N ord. En precipitant 

fa rupture avec la Hollande, la Grande-Bretagne chercha 

a l'exclure du nombre des puiifances neutres' avant que 

la confederation e6t acquis toute fa confiftance par les 

acceptations &. les ratifications r -:· fpeaives. Elle voulut, 

pour ain!i dire, la punir d'etre entree clans une alliance, 

Vvyrz la note de qui tendoit a la fouftraire a I' empire tyrannique a1.1quel 

la page 243 de cette l .rr. • d . l 
Jzi}loir.e, el e avoit auuJetti, epu1s ong-temps, fon commerce & 

fa navigation. 

LII. L"' ordre, donne fubitetnent & a l'improvifte, d'arr~ter 

Attaque des pof- • • ;, 

feffions hollandoifes tous les vadfeaux hollandols' ne fut funefte qu a ceux 

.aux I nde.s occid.en- • • 

lalc.s. qut etolent alors en mer pour revenir dans les ports 

lie Hollande. Les prompts avis de la declaration de guerre 

de la Gran de-Bretagn·e, qu' on eut fain d' expedier dans 

les ports de France, d'Efpagne & de Portugal, y retinrent 

to us les autres batimens de cette nation, & les preferverent 

<lu danger qui les mena~oit Il n' en fut pas de men1e des 

poffeilions hollandoifes aux Indes occidentales. La Repu-
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blique des Provinces·Unics, ne dcfirant que la continuation AN tf. 173o. de la paix, avoit neglige de les mettre en etat de defenfe •. 
Elle fut viB:ime de fa trop grande fecuritc. Le 1'·1onarque 
Anglois ordonna a fes Generaux de mer & de terre clans 
ces par:~ ges, de les attaquer fans pcrdre de ten1ps ; & Vor~t la r(ponfc d:t 

I . f d 1,. L " " d" d bl l lord lrermam au.r n:· 
comme fi e ffi0tl e ll1tefet eut ll re QU er eur pd/entatiOtlS des in• , • • • tercfft!s au commet·ce ardeur & leur zele pour le ferVlCC de leur patne, 1lleur d~ lrtdes occidmta-abandonna fes droits aux effets & aux n1archandifes qu'ils !~u~~urnotsd'Anil 
trouveroient clans les ifles de Saint-Eufl:ache, de Saint-
Martin & de Saba, & ne referva aux colons, que la 
poffeffion de leurs plantations, de leurs maifons, de 
leurs efclaves & de leurs atneublemens. C'etoit vifiblen1ent 
livrer au pillage la plus grande partie des biens des ha .. 
bitans, puifque Saint-Euflache, qui ne produit pas plus 
<le fix a fept cents bariques de fucre par an' ne devoit 
fa richefie qu'aux magafins de denrees de toute efpece 
que les nations de l'Eurot e, Hollandois, Fran~ois, An1e-
ricains & Anglois eux mem .., s y tenoient en depot. Mais 
l'efprit d'equite & de moderation ne dirigeoit point la . 
Cour de Londres. L' ijle de Saint- [ujlache efl de la plus Vayer z~s dtbats i · d' r · bl" 1 1 d S de l.1. ch:zrr·bre des 
gran~ e zmportance, llOlt pu 1quen1ent e or torn1ont, pairs> du :1s Janvder fecretaire d'Etat des affaires etrangeres. Si elle eilt ete '78

'' precipitee, i£y a quelques annees, dans le fond des aby1nes, 
tlniependance Anzericaine aurou ete ecrafee en un injlant. 
S'expliquer auffi publiquement & avec autant de violence, 
n' etoit-ce pas annoncer d'avance le traitetnent cruel qu' on 
defl:inoit aux habitans de cette jfie? 

Des que 1' ordre d'attaquer les pofTeffions hollandoifes LIII. 
fut arrive, l'amiral Rodney & le General Vaughan allerent r::;e~st~~~~~iit~ts-·~~f. avec dix-fept vailfeaux de guerre & quatre n1itle hon1mes tache. 

X2 



(*)Le x 6 Dec~m· 

bre. 
Voye{ la. l cttre de 

l' a1r;.: r .. l Rod.zey , d:J. 

;22 ;) :ccm/;re I i'" 1. 

A H N. I78I. 

(*) Le 3 Fevrier 

178!. 
Voye{ la lettre de 

l'ami ral Rodncy & 

du g(neral Waug!zan 

d-:s 4 , 6 1 & 7 F.!· 
y,·ier 1781. 

Voycr la lettre du 

CC!pitai,:.: Reynulds 

a l' am .:ral Rodney 

du 5 F:vrier; & cdle 

du comte de Byland 

au St.zdhoudPr, dat.!e 

de Sawt·-.Eujfache, le 

(> Fiv,ier178 1. 

(*) Les 2 & 16 

M.HS, 

(*) Expreffions du 
gouvcrneu r dans fa 

reponfe a la fomma

tion de fe rendre. 

LIV. 
B·ig;;r,rhge des 

G~n,5.::aux A '1gloi ". 
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de troupes fe prefenter devant Saint-Euftache & s'y de· 

dommager de 1' echec qu'ils avoient eifuye (*) en voulant 

reprendre Saint-Vincent. Cette if1c fe renciit (*) fans faire 

de rt~fiftance. Saba &c Saint-T/Iartin fe foun1irent de Ia 

n1en1e n1ani~re; & cinq vailicau;~ de guerre anglois, detaches 

a 1? pourfuite d'une petite flotte hollandoife qui avoit 

n1is a la voile, avant leur arrivee, eurent le bonheur de 

la joindre, de s' en emparer, & de fe rend re maitres du 

l~Jars, de 6o canons, qui lui fervoit d' efcorte. Mais ce 

vaiffeau n'an1ena fon pavilion, qu'apres avoir perdu fes 

n11ts & fan comrnandant, le contre - arpiral Crull. De

n1erary, Efsequebo & Berbiches, colonies hollandoifes 

fur le continent, & la petite ifle de Saint-Barthelen1i , 

augmenterent (~) encore la lifte des conquetes des Anglois. 

T ous ces etabliffen1ens fans defenfe fe rendirent a difcn~· 

tion. Le gouverneur de Saint-Euftache perdit fon temps 

a recomnzander la ville (*) & fes hahitans ,i la clemence 

& a la nzerci des Gbzeraux britanniqucs. Si 1' on en excepte 

les peines corporelles, les malheureux habitans de cette 

ifle eprouverent toutes les cruautes' que peuvent feules 

infpirer la vengeance ou la cupjdite la plus effrenee. Les 

Anglois eux ... n1en1es, qui y avoient fixe leur refidence, ne · 

furent pas traitt~S avec n1oins de rigueur. Les deux Gene

raux comtnencereDt d'abord par faire faifir tous les effets 

des negocians, 111~n1e leurs li vres de COn1pte, leurs papiers 

& leurs lettres; & leur Oterent ainfi tOUt Inoyen de verifier 

leur reclan1ations' en cas de recours a la voye de jufiice. 

Enftiite ils etablirent une C0111miifion ' devant laquelle 

chaque negociant fut oblige de fubir un exan1en rigoureux 

fur fes correfpondances & .fes livres de con1pte. En n1en1e 
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tetnps ils firent conduire a bord de leurs vaiffeaux un AN N. I78t. 
grand non1bre de negres de cette colonie' & den1olir 
unc partie des n1aifons en bois dont ils tranfportereht les 

.n1ateriaux a Sainte-Lucie & a la Barbade. Mais ce fut 
prit cipalen1ent contre les Juif'.l gu'ils exercerent une 
cruaute d'autant plus atroce qu' elle fut plus refh~chie. 
Arrcs qu'on eut no1-ifie a ces malheureux, qu'ils e6ffent 
tOllS a defen1parer de l'ifle & a fe preparer a s' en1 barq uer Voye{ le m/moire 1 er 1 rr bl & 1 r' d qu'ils pdfmtcrent avec 1eurs euets, On es rauem a 011 es nt entrer ans aux deux Generaur 
l'h" 1 d 1 D L' 1 · r.. d 1 " le z6 Feyrier ~ 7sz. ote e a ouane. a, on es Vlltta e a tete aux 
pieds , on fouilla leurs n1alles, on coupa les pans de leurs 
habits, on s' einpara impitoyablement de leur argent & 
de leurs effets, & on en en1barqua enfu · te le plus grand 
nombre pour Saint-Chriftophe. Un capitaine de la 1narine 
angloife, le fieur Sax ton, prefidoit, ou du moins etoit 
toujours prefent a ces fcenes atroces. Inutilement les T?"oy l L' r ' e~ es re,Jnr:tes negccians de Saint-Chriftophe envoyerent une deputation des. marclzands c1 Saznt - (hriflophe , Pour reclamer leurs effets faifis pour reprefenter qu'ils des zB F.!vlicr~· z:; ' lr1arszJ8z, avoient et~ autorifes par un des derniers aB:es du Parlement, a faire des achats de tabac a Saint-Euftache, & pour 
rnenacer, en cas de refus, de porter leurs plaintes devant 
les tribunaux de la Grande··Bretagne. L'amiral Rodney, 
fourd a leurs menaces' cotnme a leurs plaintes' repondit 
(*) au folliciteur general de cette i~e, que tout ce qui <*>Le 1 3· 
avoit ete trouve a Saint-Eufi:ache, feroit traite comme 
etant hollandois; & peu de jours apres' il fit afficher la 
vente de tous les effets faifis, & annoncer qu'on ne feroit 
ad1nis a ]es payer qu'avec de !'argent C0111ptant. 

La prife de Cura<;ao entroit certainen1ent clans les plans LV. 'd 1\ d · · .rl' b · • L'amiral RoJney e conquete u m1n11tere ntanntque, Il eft probable que n'ore aller actaquer 
l'W; de Cura9ao. 
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A 'N N. I78 I. l' empreffement de Yatniral Rodney a en feconder 1' execution, 

auroit ete recotnpenfe par la pern1iffion de livrer cette 

i£1e au pillage. C'e6t cte un nouvel appat offert a fon 

V:<JYe\ la r~,rnfe infatiable cupidite. Il avoit effeaiven1ent deffein d'aller 

de l tw•£ral Rodn cy l' d · £1 J\K • r. 1 11 
a .M. Brake, f~tn~ ce former attaque e cette 1 e. Lnats .tur a ncuve e de 

tic [a chan;bf'! dCS l' d' b C d • tr d 
Corrrm!lf11!s,du 4 D..-~ approche, un notn reux re1110rt e va1ueaux e guerre & 

feJf!}Jre J78t • d' . C. • •} b d . d 1' .l 

un convo1 Iran~o1s, 1 a an onna ce pro;et ont ext:-

cution auroit exige 1' emploi de la plus gran de partie des 

ga rnifons des ifles britanniyue~ du vent; & tandis qu'une forte 

efcadre, qu'il avoit mife fous les ordres de l'amiral Samuel 

Hood, croifoit devant ]a Martinique pour intercepter la 

flotte fi·an~oife au n1oment de fon arrivee, il continua 

fon fejour a ~ai t-Euftache, afin d'accelerer la vente de~ 

effets qu'il avoit c.onfifques, & de redoubler, par fa pre

fence, les travaux rropres a la mettre en bon etat de defenCe. 

I.a faifon etoit deja avancee, lorfque la flotte fran~oife 

Dep,Ht du comte " Ell .1.. • fc 1 d .1 d G rr 

c Gra rre de Breft arnva. e ctOit ous es or res t1U comte e raue, 

pour I_es iD.ei du • 1 .1.. • ,.1 . d c. • 

v.enr. qut par a precaution qu 1 avo1t eue e 1a1re retnorquer 

par tous fes vaiffeaux de guerre les plus n1auvais voiliers 

de fon convoi, trouva le moyen d'abreger la duree de fa 

{*)Le :~.s Avril, traverfee, & de paroitre (*) en vue de la Martiniq11e ave~ 

plus de cent cinguante voiles, trente-fix jours apres fan 

depart de Breft. L'an1iral Hood ne l'eut pas plutot apper· 

(*)Le ~s, a onte <;ue ' (*) qu'H porta deffus avec dix-huit vaiffeaux de ligne. 

~ures du matin, 
A fon approche, l'amiral fran~ois fit ftgnal a fa flotte de 

ranger la terre de pres; & pendant qu'elle faifoit route 

(-.)Le 29. 

LVli. 
vers la baie du Fort-Royal, il arriva (*)a fon tour fur l'ef ... 

cadre angloife qui, revenue de fon erreur ( t), ne s' occupa 

n comhat & rour• - --
fuir unc e1cadre aT:~ 
g1oife I a fon atrivt!c ( 1) L'amirz.l anglois etoit pe:-fuade ~u ·la moitie des vaHTeaux francsois n'etoient 

l ia Mauinique. armes qn·en flute. 11 ne fllt d~trompe, qu'en les voyant tOllS faire feu~ 



f) E L A D E 1t N I E R. E G u E R R £. I 57 f>lus qu'a combattre de loin, & en augn1entant de voiles pour s' eloign er. La fuperiorite en forces de l'armee fran
~oife fembloit devoir lui affurer un avantage marque clans la chalfe qu' elle donna aux ennen1is. Mais la plupart des vaiffeaux de fon avant-garde, devenue arriere-garde, n'ayant point force de voiles' il refulta de ce defaut d' enfen1ble & de la fuperiorhe de marche de l'efcadre angloife, toute doublee en cuivre, qu' elle ne put leur maitraiter que le Centaure, le Ru.f!el, le Torbay & l'lntrlpide. T'rop inferieur en force reunie pour combattre les vaiffeaux anglois qui fe tenoient tres-ferres, & qui mettoient en panne pour fe rallier , toutes les fois que les vaiffeaux fran~ois fe trouvoient a une tres-grande difiance les uns des autres' le con1te de Graffe, apres les a voir inutilement pourfuivis, 1' efpace de trente lieues clans l'Ouefi de Sainte-Lucie, leva la chaffe (*), & reprit la route du Fort-Royal de la Martinique. 

Il n'y fit pas un long fejour. Refolu de mettre a profit le peu de temps qui lui refloit, pour tenter quelqu' entreprife contre les poffeffions angloifes, il concerta avec le marquis de Bouil e fattaque de l'ifle de Tabago. Fn meme temps, pour detourner !"'attention des Anglois dont les forces navales s' etoient refugiees a Saint-Chriflophe & a Anrigues , ces deux Generaux de barque rent(*) douze cents horn me au Gros-iflet . A 1' efpoir de furprendre le quarante fixieme regiment anglois qui le gardoit' fe joignoit le pro jet de fortifier ce poft.e en fix fen1aines, & par-la de pri ver les ennemis de leur meillcur n1o tillage, de ce}ui qui les mettOit le plus a portee d' obferver les n10UVelnens des Fran~ois clans la baie du F ort .. Royal. Mais le 

Voyt{ la lettrc cl~ 
l' amiral Hood a l' .z
miral R ed r:J, en 
date du 4 11-laL ZJ8l. 

(* ) Le prclinier 
Mai. 

LVIII. 
Le m arquis de 

BoujJJc renonce au 
projct de fonjficr ie 
Gros· lilet. 

V oyt i_ la lettr~ d 
l'amir.:zl R odncy , d·JJ 
29luin l J<-l • 

(*)I,e8, 



LIX. 
11rife de Tabago 

j?lr les: Franfois. 

l*) Le =5· 

(If.) Le ;o. 

(f.) ·Le premiu 
Juin a une heure du 
l'i~ar~n. 
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n1arquis de Bouille ayant reconnu par lui·m~me que le 

temps etoit trop court pour pouvoir achever' ava~t l'hi

vernage, des retranchemens folides en cas d'attaque, les 

troupes fi·ans:oifes furent ren1barquees avec environ cent

vingt prifonniers qu' elles avoient fait. 

Pendant que le corr.te de Graffe, qui avoit ete informe 

que 1' efcadre angloife manreuvroit pour remonter au vent 

des IDes, remettoit a la voile (*) pour all er accelerer par fa 

prefence la reddition de Tab ago, le fieur de Blanchelande y 

debarquoit avec quinze cents hommes, fous la prote&io11 

des vaiffeaux 'te P luton & t Experinzent, & fe rendoit ma1tre 

de la ville de Scarboroug, & du petit fort qui la defendoit. 

Ne fe jugeant pas affez fort pour entreprendre de deloger du 

morne Concord les Anglois qui s"'y etoicnt retranches ave~ 

du canon & huit cents hon1n1es, tant de troupes reglees 

que de milices' il en differa l'attaque' jufqu'a ce qu'il eut 

res:u le renfort qu'il avoit den1ande. Il ne tarda pas a le rece

voir. Au ll10111ent Oll rannee navale fransoife fut en vue(~) 

de Tabago, Elle apper~ut fix vaiffeaux deljgne & un convoi 

portant fur cette ifle. 1\1 a is COlnme ils prirent chafTe a l'infiant, 

le con1te de Graffe, apres les avoir inutilement pourfuivis, 

revint proteger le debarque111ent de trois rnille Fran~ois, 

fous les ordres du marquis de Bouille. Des-lors la garnifon de 

~abago n'eut plus aucun efpoir d'et:re fecourue. Craignant 

n1e1ne d·etre forcee fur le n1orne Concord, elle l'aban

donna (*) pour fe retirer a Caledonia, clans le centre de l'ifle. 

Sa retraite de pofte en pofte fatiguoit extremen1ent les trou ... 

pes fran~oifes, deja haralfees par la chalcur exceffivc du 

climat. Pour rendre mains longue la refiftance qu~elle paroif

fpit voulqir fa.ire , le n1arqui~ de BouiUe ordqnna de tne:tre 
le 



D E LA DE RN I ER E G u ERR 1!• '16'9 le feu a plufieurs habitations. Ce moyen deftrueleur pro- AN N. I7SI. duifit 1' effet qu'il en attendoit. La milice de l'ifle refufa de Voyq la 1ctati.ort . 1 1 & 1 F r br ~ du gou . emeur Fer-
tenlr p us ong-temps; e gouverneur ergul011' 0 tgt; gufon > publlt~e en 1 d · 1 r d' ( * ) • r · d Angleterrc en Sep-
a ors e capltu er , 1e ren 1t praonn1er e guerre tembre z78 z. r. · r Ell r:ft · h t*) Le prem. Juin, 
avec 1a garn11on. e contt 01t en quatre cents omn1es au foir. de troupes reglees, & cinq cents Eco.ffois, formant une 
tnilice de la plus belle efipece. Par un des articles de la , . • Voye{ l artzole VI capitulation' toute la colonie fut a.ffuJettie a fa ire la depenfe de cettecapitulation. de la reconftruttion des edifices qui avoient ete incendies 
durant l' attaque , de m ani ere que les proprietaires ne durent y contribuer que de leur quote-part. 

Le retour a la Bar bade de 1' efcadre & du convoi que LX. 1 . . rr d -l • ffi " l' . l L'amiral Rodney 
es FranCOlS avotent chanes' ctern1tna au 1-tot an1lraJ. vient trop card a foll , , 

fecours. Rodney a mettre a la voile (*) avec toutes fes forces pour ~.*J Le :t. aller au fecours de Tabago. Mais a peine COn1men~oit-il a . decouvrir cette ifle, gu'il en apprit (*) la reddition. Les <*)Le 4· Fran<;ois appareillerent, des qu'ils l'apper~urent, & allerent a fa rencontre. Les deux armees s'approcherent (*) metne a la (If.} Le 5• difiance de deux lieues. M a is l'an1iral anglois s' etant elojgne durant la nuit, & ayant ce.ffe d'etre en vue le lendemain, 
le C0111te de Graffe retourna a Tabago, pour l'approvifionner en tnunitions de guerre & de bouche. 

11 ne reftoit plus affez de temps, a caufe de l'approche LXI. . 
Depart du comte de l'hivernage, pour former, avec efpoir de ft!cces, aucune deGralTepourSaint-

Domingue. autre entreprife centre les poffeffions angloifes. L'an1iral 
fran~ois prit done la refolution de ramener ('') le 111arquis <*) Le 19. de Bouille avec fes troupes au Fort-Royal de ]a arti-
niquc, de raffembler to us les batimens de fa nation, & de les efcorter jufqu'au Cap Fran~ois C') avec toute fon (*) Il y arriva Ie 

;;:5 Juillet. arn1ee. Il y etoit attendu de puis p lufieurs jours par la 
y 
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AN N. 1781. Concorde. Cette fregate luiapportoit de Rhode-Ifland vingt

cinq pilotes anlericains' & la reponfe aux depeches ( 1) 

qu 'il avoit envoyees aux Generaux franc;ois clans le conti

nent de 1' Amerique, par le vaiffeau le S agittaire. 

LXII. Le comte de Rochambeau & le miniftre de France 

Plan de campagne , d , 1 • c. • r: • 1 d 1 "1 d J r. • 

«les Gen~raux was- aupres u Congres ut 1all01ent e t;tat e a po11t1on 

hi ngLOn & de Ro- • • • • • 1 d E U • 1 • 

chambeau fur le cnuque (2) des prOV111CeS mendtona es es tats- nlS, & Ul 

continent de l'Ame-
• - • 1 · 

rigue. . propofoient deux potnts pour agtr offenfivement J a bate 

Extraztdes lettre$ d c 1r. N y .1 1 . 1 . rr . 1' . d 

tlu chevalier de ltt e ht;1apeak OU ew- ork; 1 S Ul a1u01ent optiOn e 

I U{enze au comte de , , • 
• 

G~a/fe ~des 4 & 17 1 Ull QU de 1 autre' en 1Ul obferVallt tOUtefOlS' que la reuffite 

lllln; & du comte d . ,.1 d • d1 d • d 1 r. 1 • • 1 • 

ieARochambeau ~u u proJet qu 1 a opteroit, t;pen rott e a 1Upt=nontt= man-

meme , des 28 Mat, • , • ' • 

6 & z; Juin z7oz. time, dun renfort de ctnq a fix tntlle hommes de troupes, 

& de la quantite de tnunitions de guerre & de bouche 

qu"'il pourroit apporter. De plus , ils lui expofoient le befoin 

(t) Ce furent ces depeches, datees au hord du vaiflecm la Villa Je PariJ, en 

mer, le 29 mars 1781, & dont ce qui fuit, efr extrait mot a mot de la correfpon~ 

dance du chevalier de la Lnzerne, minifrre de France aupn!s du Congres, 

~vec le comte de Graife, qui fuggen!rent aux Generaux Washington & de Ro

chambeau l'idee de former un plan d'attaque contre le lord Cornwallis en Vir

ginie. "J'ecris, marquoit le comte de Graife au minifrre fran~ois a Philadelphie; 

n par le Sagittaire qui va porter des fecours a nos vaiifeaux, a M. le comte de 

, Rochambeau , pour le preyenir que pendant les mois de Juillet, Aout, Sep

" tembre & OB:obre de cette an nee, je me porterai fur la cote de la Nouvelle

• Angleterre , pour y faire les operations poffibles avec les forces confiderables 

~ que j'ai a mes ordres. Comme je ne connois pas la pofttion de l'armee fran

,, ($Oife, ni celle des vaiffeaux de M. de Ternay, je leur demande de m'inflruire 

» au Cap Fran~ois, le plus promptement poffible, de )eurs vues & de leurs 

» proj ts, & de m'envoyer des pilotes pratliques, pour qu'au moment de mon 

» a rrivee , l'armee puiffe operer avec fucces, rant par la furprife de m on appari-

• tion, que par les forces que je compte y conduire ». 

(2) u La crife efr fi alarm ante, qu'il paroit qu'il n'y a pas de temps a perdre ''· 

$xm~it d'une lettre du chevalier de la Lute me ~u comtr de Graffe, du 4 Juin 1781. 
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qu'ils avoient d'une fomn1e de douze cents n1ille livres A ~N. Ij8I. 
pour la folde des troupes fran<!oifes: befoin d'autant plus ----
preffant, que leur caiffe n1ilitaire ne pouvoit y fubvenir que 
jufqu'au vingt Aof1t fuivant, &: que les traites de 1' Ame-
rique fur la France perdoient alors vingt-huit a trente pour 
cent. Enfin en lui annon~ant la reunion prochaine des 
troupes an1ericaines & fran~oifes fur les bords de l'Hud-
fon' ils infiftoient fur une pronlpte reponfe par la menle 
fregate, a fin d' a voir le temps de fa ire par mer & par terre 
les difpofitions propres a feconder 1' execution de celui 
des deux projets qu'il auroit choift. 

L'amiral fr2n\ois n'avoit pas un moment a perdre, s'il 
vouloit prevenir l'arrivee de l'efcadre angloife, des Antilles, 
fur les parages de 1' Amerique. Ses infiruB:ions (*) lui prefcri
voient de donner neuf vaiffeaux de ligne pour fervjr d' ef
corte jufqu'en Europe a deux convois fran~ois; de longer 
avec le refte de fon armee les cotes de l'Amerique, depuis Ja 
hauteur de Savannah jufqua Rhode-Ifland, pour intercepter, 
s'il etoit poffible, ou des convois anglois' ou l'efcadre de 
l'an1iral Arbuthnot; & apres avoir reun1 a fes forces navales 
1' efcadre fran\oife qui n1ouilloit aNew-Port, ea pi tale de Rho-
de-Ifland, de concerter avec les Generaux Washington & de 
Rochan1beau toutes les operations, que la faifon & les 
circonftances permettroient d' entreprendre. Cependant, 
comn1e loin de l'aftreindre a fuivre rigoureufetnent la n1ar .. 
che qui lui avoit ete tracee' elles l'autorifoient finalement 
a faire tout ce qu'il jugeroit le plus convenable a la caufe 
comn1une' pourvu qu'il fut exaa a rendre compte de fes I 

operations faites ou projettees , il prit promptement Ja 
refolution de s'y porter avec toutes fes forces. Mais avant 

Y2 

LXIII. 
Zele & activite clu 

corn re de Grafl~, 

(* J En dae du 7 
Mars 1781, 
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A N N. 1781. tout, il falloit lever les obfiacles n1ultiplies qui fem

bloient devoir retarder {on depart. Qu;> on !e reprefente tout 

a la fois la demande d,un . pr~t de douze cents mille livres' 

qu'il forn1a aupres des negocians du Cap Fran~ois, avec 

offre d'engager fon habitation ( 1) pour la f6rete du paie

ment; leur promcffe conditionnelle de le faire, s'il accor

doit un convoi, fuivie trois jours apres ,d'un refus ; le 

fecret impenetrable qu'il devoit obferver fur 1' expedition 

qu'il alloit tenter & qui exigeoit la reunion de toutes 

fes forces navales' comme les evenemens le demontre

rent; les fuites qui pouvoient refulter' durant fon abfence, 

de l'affoibliffement de la garnifon de Saint- J)omingue ,

s'il n,avoit pas la precaution d'y pourvoir ; les appro

vifionnemens exrraordinaires en munitions de guerre & de 

bouche qu'il lui falloit embarquer' pour n' en pas eprou

ver la difette (2) clans un pays ravage par la guerre; & fon 

fe fonnera par l'applaniffement de tous ces obfta

cles en douze jours, une veritable idee du zele & de l'at1i

vite que cet amiral deploya. Sur le refus des negocians 

du Cap, le commiffaire efpagnol, en refidence en ce lieu, 

auquel le comte de Graffe communiqua fon plan de cain

pagne fur le continent de l'An1erique, fe chargea de lui 

raffembler a la Ha vane, malgre le depart des vaiffeaux de 

regitre pour l'Europe, la fomme cl' argent que lui detnan· 

doient les Generaux fran~ois. De plus, illui promit qu'une 

efcadre de fa nation viendroit, en fon ab fence, proreger 

( 1) Le chevalier de Charitte, commandant la Bou.rgogne, fit la meme offre. 

(z) Durant le fiege d'York-Town, l'armee navale preta a l'armee de terre 

-onze cent barils de fa.rine pour fa fubfifiance. 
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Saint- Domingue. A cette derniere condition, le conl
n1andant de cette ifle confentit a l'ernbarquen1ent de trois 
mille 1uatre cents homn1es de troupes. 

Infiruit par 1' ex )Cdence, que la marc he lente des tranf
ports s'oppo fe fouvcnt au fucces des operatio 1s navales, 
l'amiral fran<;ois difiribua ces troupes fur tous fes vaiifeaux de guerre, renvoya (*) a Rhode· fland la fregate la Concorde , y annoncer aux Generaux americains & fran<;ois le n1oment 
'de fon arrivee, & le lieu de fon atterrage; & quelques 
jours apres, il fit voilc s (*) pour la Chefapeak. Deux routes 
le conduifoient egalement a cette baie; il pouvoit debou
quer par les Ca'iques, ou par le canal de Krooked, & paifer a la hauteur des Bermudes. Mais en prenant cette derniere 
route, continuellen1ent frequentee par les batimens en retour 
des Antilles, de la 1~ loride & de la Georgie, il ne lui auroit 
~ueres ete poffible de cacher fon approche aux ennemis. 
Le fucces de fon expedition depend8it du fecret de fa 111 arche. Pour en derober entieren1ent la connoiifance aux 
'Anglois, le comte de Graffe traverfe le vic:ux Canal , route 
inconnue ( 1) jufqu'alors aux armees navalcs fran<;oifes, ral
lie devant Matance la fregate l' Aigrette, qu'il avoft envoyee a la Ha vane pour prendre a fon bord fargent qui lui avoit 
ete promis, debouque le canal de Bahama, range a une 

(I) L'amiral Pocock etoit le premier qui etlt ofe le traverfer avec une flotte compofe~ de dix·hllit vaiireaux de ligne , d'un parei1 omhre de fd:gat£s ou corvetes & de cent cinquanre tranfpons, avant de d2barquer a la Havane, le 6 ]uillet 1762 , clix mille Anglois & quatre mille Americains. Mais auparavant, il avoit eu la precaution d'y fiationner, de difiance en di!1ance, des chaloupes avec des feux. L'amiral fran~ois fe COlltenta de prendre des pilotes a BaraCO!Il' a. peu de difiance de la poime de Mayfi , & n'epwuva aucun accident, 

LXIV. 
11 pre1.d une route 

exuaordinaire pour 
fe rendre dans la 
baie de Chefapeak. 

("') Le 2.8 Juillet. 

(*) Le 4 Aout. 
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AN N. 1781. petite diflance les cotes de la Georgie & des deux Carolines, 

& paroit devant le Cap Henri, en dehors de la baie de 

la Chefapeak, le m~me jour que le contre-amiral Samuel 

("')Le as. Hood arriva (*) des ifles du vent devant San9y-Hook, avec 

• V~ye1{ z~~~. lettre do quatorze vaiffeaux de ligne. Deux jours apres, il jctta l'ancre 

l an,tm Graves., du 

31 Aout J78I. devant Linn- haven, & fit auffi-tot les difpofitions necef-

. faires pour debarquer fes troupes en Virginie. L,armee 

que commandoit le lord Cornwallis, avoit fait une marche 

extraordinaire pour. penetrer par la Caroline du nord clans 

cette province. 

_LXV.f On a vu clans le cours de cette hiftoire, que ce Gene. 

Evcnemens ur le 

c_ontinent de l'Ame- ra} avoit ete reduit a fe tenir fur la defenUVC, apreS la 

nque. 
V oyC{ la page t]8 defaite to tale a Kings-mountain du corps aux ordres du col o-

de cette hijloire, & lR 

correfpr.mdltn~C du nel F ergufon; & que pour remplacer les troupes qu'il avoit 

lord Germatn &,. 

pag. 10 & fu.ivRntes. perdues clans Cette rencontre ' il avoit appelle a fon feCOUfS 

les deux mille Anglois qu, on avoit envoyes de New-York 

C*) Le 19 Novem- fur les bords de la riviere James. Lors de l'arrrivee (*)clans la 

vrc 
1780

' Caroline du fud du GeneralJLeflie, qui les commandoit, 

&. dont I' expedition en Virginie n:ravoit abouti qu'a la def... 

truEtion de quelques navires, d'un magafin, d'un moulin & 

de quelques 111Unitions navales , }es feuls evenemens dignes 

de mention ' fe bornoient a l'incurfion de quelques troupes 

legeres fous les ordres du colonel Sun1pter, clans le pays 

fitue entre les rivieres de Broad & d'Ennoree, & a quelques 

efcarmouches a£fez vives entre ce comn1andant & le lieute .. 

nant-colonel Tarleton, entre le lieutenant-colonel Washing· 

Vo1'et lale~tre du ton & le colonel anglois Rugeley. Le lord Cornwallis avoit 

l()rd G~rnwallts ~ du 

I Dfc(:m/Jre Ii'8o. affis fon camp a Winnesboroug' pofte falubre' & d' ou il 

etoit egalen1ent a portee de proteger la plus grande partie 

de la frontiere feptentrionale, & de fecourir Camden 6c 
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irtety-Six. Son armee J apres s'y etre retablie de fes fatigues AN N. I78I. & de fes maladies' etoit prete a marcher vers la Caroline -L~cvr:

du nord , lorfqu'une aiverfion des An1ericains du ~ote de d:~~~·~~e:~~~;:t~i~~~ Ninety - Six' fufpendit fes lTIOUVelnens durant quelques l~~~n~rd es de Tar-jours. Le General americain Morgan, pofie fur le Paco-
let , mena<!oit ce diftriCl. Le lord Cornwallis, av ant de fe Voye{ la lettre du • lord Cornwallis, da-mettre en marche, fonna le pro Jet de le deloger de fon tee de Turky-Crmk, ft D d rr . "1 d-' h 1 1' 1 llc d~ J;mvier 1781. 
po e. ans ce eue1n , 1 t=tac a e Ieutenant- co one 
Tarleton avec un corps de troupes reglees. Atteint par 
les Anglois, au moment , ou il paffoit le Broad ( *) , <*> r.e 17 Janvier, Morgan ofa les attendre en ordre de bataille, quoique 
la plus grande partie de fes troupes ne fut compofee que 
de milices. Des les premieres decharges , les Americains 
prirent la fuite. Mais ce n' etoit gu'une rufe pour rompre 1' or-
dre des Anglois. Car Morgan les voyant s'abandonner incon-
fideretnent a fa pourfuite , fait auffitot volte-face, les charge Voyet la lettredu 

glnGral Morgan au a fon tour la bayonnette au bout du fufil' les met clans gin!ral . Gr-ielf., du " , 19 lanvzer 1781. la plus extreme confufion , s empare de deux canons 
de trois livres de balle, des drapeaux du foixante-onzieme 
regiment & de trente-cinq charriots de bagage, tue, bleffe' 
fait prifonniers plus de huit cents hon1mes, & for<!e le 
refte de chercher fon falut clans une prompte fuite. 

Cet evenement, auffi inattendu que malheureux, n'ap- LXVII. 
h 1 d d' Marches du gene• porta aucun c angement au p an e campagtte hyver du ral cornwalli$, lord Cornwallis. lntimement convaincu que des mefures 

defenfives feroient la ruine certaine des affaires de la Grande-
Bretagne clans les colonies meridionales , & que la reduc-
tion d'une province auffi puiffante que la Virginie , deter- Voye{ la tfttre d11 • . } r · ffi d lord Cor1twalli1 , en m1nero1t promptement a 10Um1 Ion es autres, ou cou- date 4u s7 MlJr6 peroit du moins toute communication entre le fud & le nord 1781

' 
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, A N N. l78 1. des Etats~U nis, ce General perfevera clans fon projet de pene

trer clans cette province par la Caroline feptentrionale & 

d'y fixer ·le theatre de la guerre. Des qu'il eut remis au 

lord Rawdon un _corps de troupes pour defendre en fon 

ab fence la Caroline meridi on ale, & raffemble les debris de 

celui de Tarleton, il fe prepara ~uffi-tot a marcher en avant. 

Les gues que 1' on rencontre freq11em1nent au-deffus des 

fourches des rivieres, rendoient fon paffage plus facile 

& fa marche plus rapide.· Ces avantages le determinerent 

'· a diriger fa marche par les chemins d' en ha ut. Lorfque 

C*rLe 18. les troupes aux ordres du General Leflie l' eurent joint (*), il 

abandonna toute communication avec Charles-Town, & ne 

(*)Le 1). s' occupa plus qu'a raffembler (*) fes forces a Ramfoure-Mill 

fur la fourche n1eridionale du Catawbaw. Pour fuppleer par 

la celerite de la marche de toute fon armee' aux troupes 

lege res que le colonel Tarleton avoit perdues a l'affaire du 

Voyet la l1ttre du 17 janvier, il detruifit tout fon bagage fuperflu, &ne referva 

tord Cemwallis au } h • ..!. iT • 1'. d ' ' 
lord Germain ~ du que es C arnotS 11cceua1res au tran1port es munltlOnS, 

i? Mar: 
1781

' du fel, des medican1ens' des malades & des bleffes. Cette 

deftruB:ion, qui n'avoit pu s' operer qu'aux depens de la 

plus grande partie des bagages des officiers, & qui ne 

laiffoit plus aux foldats aucun efpoir d'une fourniture regu .. 

liere de vivres & de rum, ne les decouragea ni les uns 

ni les autres. Accoutumes a fervir fous un Gen6ral qu'ils 

avoient vu, depuis le c0mmencement des troubles en Am e .. 

rique, marcher a leur rete clans les combats de Brandy ... 

wine, de Gern1an--Town, de !Vlontmouth- Court-Houfe, 

apres 1' evacuation de Phil~delphie, & partager taus lt;urs 

perils' ils fe foumjrent a cette privation fans temoigner 

~ucun. me9onteqtem:ent. La confiauce qu'il leur avoit inf ... 
piree 1_ 



D E L A D E R N I E R E G u E R R .E. 177 piree, etoit fi grande, qu'ils les regardoient plutot C0111me un pere ( 1) q i conduifoit fa famille, que corn me un General qui comn1andoit une arn1ec. Debarraffee de tout ce qui pouvoit gener fes mouvemens, }' artnee angloife traverfe (*) (*) Le premier 
Fevrier. 

le Catawbaw fous le feu de trois cents hon11nes de milices Voyet la lettre dtt 
1 

lord Cornwallis s.u. 
an1t:ricaines qui lui en difputoient le paffage fur la rive lord Germain .,du z7 
oppofee, en tue quelques· uns, difperfe le refte, & va Mars iJi,. prendre poffeflion (*) de Salifbury, clans le ha ut de la Caro- (*J Le 4· line feptentrionale. Elle ne put s'y procurer qu'une petite quantite de provifions. 

Cependant l'arn1ee americaine s'avan~oit a grandes jour LXVIII. nees pour fe reunir aux troupes legeres du brigadier-gene- rat~;~~~~ du g~neral Morgan. Elle etoit alors fous les ordres du General Green , qui avoit remplace Gates , deftitue par le Con-gres. Pofte fur la rive orientale du Pedee, d' ou il envoyoit Voye{ la lettre dtt 
lieutenant - col. nel. 

des partis porter le ravage jufques clans le centre de fa Balfo·,r au lord 
Germain _, dat{e de 

Caroline meridional-e' entre Cam den & Charles-To\Vl1' Charles. Town .. le G 1 1 1 ' • L L l " . c L d l z8 Fevricr r78z. 
ce nouveau cnt:ra n avott pas ctt; p utot 11110rmt; e a marche de l'armee angloife, que rappellant fur-le-champ fes detache1nens , il avoit , par un mouven1ent rapide, gagne les etabliffemens Moraves clans la Caroline du nord. Mais trop foible pour entreprendre d'arreter les progres deG troupes britanniques , dont il retardoit fans ce!fe la marche par la defi:ruction des ponts qu'il r.encontroit fur fa route, il paffa (*) le Dan au bac de Boyd. Il n' etoit alors 

(I) Malg::~ la dif~tte a laquelle cette armee fe trouva reduite' & qui fut fi. grande durant pl~fieur, jours' qne chaque foldat ne fubfifl:a qu'avec deux epics de mat', on ne voit pas que Ll defertion s'y foit mife. Le Congres etoit trop interdi~ a in{h·ui e eX='Ch::m ·rH Ies treize provinces' cle tousles evenemens qui leur ftoient fav.orables' pC>ur lcur laiifer ignorer celui-ci, s'il eut eu lieu. 

z 

(*) danro la nui• ~ 
14 au 15. 
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':...!!_N. 1~81. qu'a une den1i-journee de marche, en avant des ennemis. 

LXIX. Malgrc cette gran de proxin1ite, le General nglois, n' ofa 

Le lord Curnwallis l d 1' " ,!.. d · · ' S 
fe replie fur Hills .. pourtant. C pourfuivre C autre COte e Cette rlVlere. ans 

bop.~;;? la lcttre du doute il craignoit qu'une province auffi fccondc en ref-

lord Comwallis au r ffi } ,!.. J v· . . ~ d 
lord GermainJdutl 10UfCCS, & au 1 peup ce que a 1rg1n1e, ne illlt e trop 

lTLzrs '
781 ' grands obftacles a la tnarche de fes troupes' qui COITimen-

~Oient deja a eprouver des befoins de toute efpece. D'un 

autre cote, le paffage fubit de deux armees au travers de 

la Caroline du nord, ayant jette cette province clans la 

plus grande confufton, la prefence des troupes angloifes 

devenoit nece:ffaire' durant quelque ten1ps' pour raffurer 

les partifans de la caufe britannique. Cette derniere con .. 

fideration determina le lord Cornwallis a fe replier fur 

Voyc{ l~·,ft~~/r: Hi .lsboroug' a y arborer (*) 1' etendard britannique' & a 
lord C.ornwallis .. du publier une proclan1ation pour engager to us ~s fuJ· ets 
17 2!1,rrs 1781. 

loyaux a fe 1110ntrer , a veni r le joindre' & a prendre ure 

LXX. part active aux affaires prefentes. Cette invitation devint 

Deftrudion tOta!e 1 , , 
cl'nn corps de Loya- tres-funefte aux plus ze es d entr eux. Un i corps de deux 

lifres. cents Loyaliftes qui alloit renforcer 1' annee angloife, s' e .. 
tant, par n1eprife, laiffe envelopper par un detachen1ent 

de troupes legeres americaines" fut paife en entier au fil 

(*l Le ~3· de 1' epee C'). Cet evenement refroidit le zele des parti .. 

fans de la Grande-Bretagne. L'armee angloife ne rencontra 

plus que des an1is titnides, ou des ennen1is opiniatres. 

Les~~.~::;eesfe Elle ne fit pas un long fejour a Hillsboroug. La diffi-

np• roc;)eni: l'une cu te de s'y procurer de~ fu bfiftances' 1' obligea 111en1e de 
de 1'autre. 

revenir en- de~a du Haw, & d'aifeoir fon camp pres 

de la crique d'Allamance. L'arn1ee an1ericaine n'attendoit 

pour agir, que l'arrivee des tnunitions dont elle avoit 

bef0in, & la joncrion de quelques renforts de n1ilices de la 
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nicre province. Des que cette reunion fut faite , le Gene
ral Green quitta (*) High-Rock-ford, & alla prendre pofte a Guildford-Court~Houfe. L'arn1ee angloife de fon cote 
int can1per (*)' a Quaker - n1eeting' entre les fourches 

du Deep. A. la vue d'une pofition auffi rapprochce de 
part & d'autre, il ne fut plus poffiblc de douter que les 
Generaux des deux armees ne defiraffent d' en venir aux 
:tnains. I. .. es Americains couroient peu de rifques des fuites 
d'un revers ; & le General anglois, en gagnant une bataille, 
cfperoit qu"'il reuffiroit 8 faire foulever les Loyaliftes de la 
Caroline feptentrionale. L'arnH~e britannique s' etant 111ife en 
n1arche (*)a la pointe du jour' pour aller' ou a la rencol1tre des Atnericains, ou les attaquer clans leur can1p, obligea 
leurs poftes avanccs de fe replier fur leur corps d'armee. Le 
General Green l'avoit ran gee fur trois lignes. Il avoit place a la pren1iere la n1ilice de la Caroline du nord, avec deux 
pieces de canon; la feconde etoit con1pofee des tnilices de 
la Virginie .. Les troupes continentales de cet Etat & du 
1\laryland formoient la troifieme. Son aile droite etoit fo 1-
tenue par Ul1 corps d' obfervation , COlnpofe d'un regitnent 
de Rifletnen, d'un detachement d'infanterie legere tiree 
des troupes continentales, & des dragons du pren1ier & du 
troifieme regiment. Elle etoit C0111111andee par le colonel 
Lynck & le lieutenant-colonel Washington. Enfin l"aile gauc11e etoit COUVerte par Ul1 autre corps d' obfervation, 
aux ordres du lieutenant-colonel I.~ee , co1npofe de fa 
egion' d'un detachement de l'infanterie legere, & d'un corps de tireurs. L'arn1ee americaine, poftee fur une 1 rge eminence qu' entouroient de petites hauteurs ' .. 

Z2 

AN N. I78I. 

(*) Le 12 1ftm, 

(*)Le IJ• 

Voyet lcs l t!ttres 
des G.:m!raur G:-: .... ,t 
& Cornwallis., des 
10 6· 17 li'!Ms 178r, 

(*)Le 15. 

LXXII. 
DilDo!itions des 

Ameri~ai.1s, 

, J:cyet la_ !~ttre d:t 
gem ·~l Gran au 
prJ}zdent dll Cong1~s.6 
du Ic:i 111a;s l7t>, 



180 H I 5 T 0 I R ~ 

AN N. I78t. couvertes en grande partie de bois & d' ep iffes broufrailles' 

attendit clans cet ordre de bataille rapproche des An

glois. 

LXXIII. Ils marchoient clans l'ordre fuivant : leur droite, com-

nirpofidons des ,/.. rJ. d ,/.. . 
Ang~ois. mandee par le General Leflie , ctoit compo1ce u rcg1n1ent 

de Bofc & du foixante-onzieme , & foute nue par le pre-

Voye{ la lettre au mier bataillon des gardes. Leur gauche, fous les ordres du 

lord Cornwallis all b • d. J. .!. 1 Q H .!. • f ,/.. d • • ,~' 
lord Germain, a11 17 nga ter-gcncra - ara, ctOlt ormce es Vtngt-tfOltteme 

.~oil.m 17
Sr. & trente-troifieme regimenS ' & fOUtellUe par leS grenadierS 

{*) Ou tes chaf- & le fecond bataillon des gardes. Les y agers (*) & l'in-
feurs allemands. 

fanterie legere etoient poftes clans un bois' a la gauche 

de l'artillerie. La cavalerie, placee fur les chetnins, fe tenoit 

LXXIV. pr~te a agir, felon les circonftances. L' a cri on commen~a 

R.1nille de Guile\- d " ' d A .1. • • d d' · · 
furd-Co~.;rc.,Houfe. u cote es mencatns, par une canonna e env 1ron vtngt 

minutes. L'armee angloife ( J), s'avan~ant fur trois colonnes, 

attaqua les milices de la Caroline feptentrionale dont la 

plus grande partie prit la fuite' men1e avant d'avoir fait 

aucune de charge , malgre les efforts des Generaux & des 

officiers pour 1' engager a tenir ferme. La milice de la Vir

ginie fit meilleure contenance. Elle foutint pendant affez 

long-ternps un feu violent. Mais a la fin elle fut forcee 

de reculer. Le combat fut prefque general de tous les 

cotes, & le choc rude & long. Les Anglois ne durent 

Voy('\ la l;ttre du leur a vantage qu' a leurs manreuvres. Ils vinrent a bout 
Gt!ntral Greett au 

' 

prefide.1 tduCongres_. par la fuperiorite de leur difcipline de ron1pre le f.cond 
du 6Mars 1781. 

' 

(I) Le total de l'armee angloife entiereme.nt compofee cle troupes reglees; 

pouvoit monter a environ cinq mille hommes. Les Americains n'avoient que 

quat re mille cinq cents hommes, dont les milice.s, ainfi qu'on a P-l1 le voir, for . 

moient la plus grande par tie. 
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.regiment du Maryland, de tourn er l'aile gauche des An1eri- AN N. 178 r. cains , de penetrer jufq ues fur les derrieres de la brigade 
de Virginie, & de s'emparer de deux pieces de canon de 
fix livres de balles. Inquiet pour fa droite qui couroit 
le n1eine danger' & craignant d'un autre cote que toutes 
fes troupes continentales ne fuffent enveloppees, le Gene-
ral Green ordonna la retraite. Elle fut couverte par les 
deux corps d' obfervation, qu'il avoit places fur fes deux 
ailes ' & qui chargerent fi vigoureufen1ent 1' armee 
angloife, qu'i s lui reprirent les deux pieces de canon 
dont elle s' etoit emparee. Mais le feu bien dirige de deux 
autres pieces d'artillerie qu' elle pointa contr'eux, les obli-
gea de les abandonner u ne feconde fois. Les A mericains con-
tinue rent leur retraite en bon ordre; & apres a voir paffe le 
Reedy-fork, a trois milles du champ de bataille, ils firent 
halte fi1r la· rive oppofee. Lorfqu'ils eurent rafiemble la 
plus grande partie de leurs traineurs & de leurs fuyards, 
ils allerent camper a Iron-works, ( les forges de fer), a 
dix n1illes de Guildford. 

Le chan1p de bataille refla au pouvoir des Anglois, LXXV. ""' • ' d d fi 1· d b 11 & d Pen e de h nrl oi ~ 
AVec quatre p1eces e canon e tx 1vres e a es, eux & des Americ <1i~s. charriots de munitions. Mais cet avantage leur couta un 
grand nombre d'hommes' tant tues que bleffes & egares ( 1)' 

( 1) Les depeches publiees par le gouvernement britannique , porterent certe perte a fix cents trente·deux hommes, tanr tues que bleifes & egares. Mais un officier de diftinction du re~iment des g:trdes, la fixa' le 10 Ju illet fuivanr' a mille fix cent dix hommes, tant tm!s que bleffes' & a cinq cents trente-neuf egan~s; ce qui s'accord.-: mieux avec la lettre du lord Cornwallis au G~n eral Clinron, du 2. 4 Juillet fuivam, clans laquelle il lui m1rquoit , cc qu'il ne pouvoit pas , avec en• viron. treize 'ents hommes d'infanterie & deux cents. cavaliers qui lui re 
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A N. 1781. fans qu'illeur ft1t poffible de de1nentir le General Green, 

, ~. >ye{ La z~we du qui ne porta fa perte qu,a deux cents quatre- vingt- dix 

gt:n11ral Green au • • Jo 
• ffi £i 

p;·.'fidcntdu Congr;s, hon1mes. Cette v1El:o1re men1e leur dev111t au 1 unefte 

du 16 J)[ar$ 1781, , • • • r. · 1 A A • • 

qu une defatte. Lo1n de pouvo1r pour1u1vre es m~nca1ns 

au-dela du Reedy.fork, la gran de fatigue de leurs troupes, 

la multitude de leurs bleffes, & la difette abfolue de prCl

vifions de toute efpece, au milieu d'un pays ennemi, les 

v('ye:{ za zettredu obligerent de retrograder. Apres a voir fejourne deux jours 

l ord Comwallis au fur le champ de bataille ' l'armee angloife laifia une partie 

1 1d Germ.x.in , du 8 

Avril I78r. de fes bleffes a la maifon religieufe des Q akers' & n1ar-

(*) Le I r"f' cha (*) a petites journees' vers Croff-creek. Elle avoit le 

projet de s,y arreter quelques jours pour y faire des pro· 

LXXVI. vifions & s'y retablir de fes fatigues. .i\1ais les habitans 

Recraite de l'ar- L • 1 d } G d B d 
me(; angloife. ce canton, emigres e a ran e- retagne, peu e ten1ps 

avant le commencement des troubles en An1erique, lan .. 

guiffoient clans la plus ~xtren1e pauvrete. Son fejour les 

auroit done bientot affames. Reduite a fortir pro1nptement 

<*> Le ., Avrit. d'un pays auffi miferable, elle arriva (*) enfin a Wilming

toR, fur le cap Fear, avec une partie de fes bleffes & 

un grand nombre de n1alades. Le lord Corn-,wallis avoit eu 

(~_)Le 2 7 Janvier. la precaution de s'a!furer (*) en cas d'echec ce point 

V oyt{ la lettre du 
' ' 

c~Zpitaine B~rkley de con1munication par mer avec Charles--Town. 
a11x lords de l AnH-

mutC' du 2.4 Fevrier Pendant que le General anglols tournoit a droite pour 

1781, 

' 

LXXVII. fe rapprocher forcement de la Caroline du fud, & qu'il 

Le General Green faifoit une marche de cent foixante milles pour retablir 

rentre dans la Ca-

roline du fud, au n1oins par mer, fct comn1unication avec Charles-Town, 

, toient, retourner de Wilmington clans la Camline du fnd, f~ms eYpofer le 

» corps fous fon commandement au plus grand hafard d'en~ entiere deilrucrion »

Vqyei la corre[pondance du lqrd Germairz, &c. page :z:zs; & fuiv.+:Zh.f. 



D E A D E r L I E R E ~ lT E P .~ E. 18 3 1e Gen~rai an1ericain ne refioit pas in1n1obile clans fon can1p AN N. 1781. d' Iron- worl:s. I...~a Caroline du nord avoit beau coup fouffert Voye{ la cone[-pondallce du ln·d 
du paffagc des arn1ees an1ericaine & angloife. Pour lui Germain, c. c. r-=-t:~ ,. 8t' 'h' 114 & 

procurer les moyens de reparer ' auffi promptement qu 11 [ui·J.'antcs. feroit poffible' les dommages qu' elle avoit eprouves , le General Green refolut de porter ailleurs le flan1beau de la guerre. Dans ce deffein, il alia, par une marc he forcee, fe prefenter (*) devant Camden. Par ce mouvement, auffi <*)Le l Avril. rapide que hardi, il fe flattoit d' obliger le lord Cornwc:.l-lis de revenir au centre de la Caroline du fud pour cou-vrir Charles-Town, ou de furprendre le corps de troupes qui defendoit Cam den fous les ordres du lord Ra wdon. Mais trouvant les fortifications de cette derniere place en n1eilleur etat qu'il ne s'y etoit atten ' il jugea a pro-pes de fe tenir au bivouac, a la diftance d'un mille & clans un pofte couvert de bois, & d'attendre, pour en C01111nencer l'attaq_ue, qu'il Cllt ete joint par les deux corps de troupe~ aux ordres du brigadier- general Marion, & du colonel Lee. La garnifon de Can1den ne lui laiffa pas le temps d, operer cette jonB:ion. Elle fe hata d' en prevenir r effet par une fortie (*) vigoureufe ~ clanS laquelle (*)Le ~5. elle lui tua blefTa ou fit prifonniers trois cents hon1mes -~aye{ la Zettre d!l 

' 

' gtneral Green au 
& 1' obligea de changer de pofition. Au furplus cet a van- prifzdentar~ Cong,·es, , du 27 Avrzl 17~H. 
tage ne fut pas aifez confiderable pour retablir la COll1-munication entre Camden & Charles-Town. La prife du fort Watfon c*) dont les An1ericains firent la garnifon pri- (*) Le Z3o fonniere de guerre, rendit meme impoffible la conferva- LXXVIII. · d 1 '' d ·11 H d' ..1. d' II force lcs Anglois 

tl011 e a premiere e CCS Vl CS. Ors t:tat y foute- de 1e replier de tons nir un fiege , parce qu'il n1anquoit de munitions de guerre cotes. & de b uche, le lord Ra wdon 1' evacua (*)' apres y avoir (*)Le 10 fai. 



·AN N. 1781. 
Voye{ lcs latres 

du lord Rawdon au 
lord Comwallis , du 

;!.4 M.:zi I78I ' & 
du General Green ar •. 

pr{jident du Cong1ts, 

du 14 du mcme mai; . 

Voye{ la lettre de 

licnri Lee au G, nira.l 
Green, dat!e du fort 

Granby , le 1) 111ai , 
V l{l capitulation du 

fort Comwallis , du 

5 Juin 1781, 

Voye{ la lettre du 
Gtin!ral Green au 

prr!fident du Congrts~ 

l.u :to ]uin 178r. 

(*}Le 19 Juin, 

LXX_IX. 
Et a fc renfcrmer 

t\ans Charles ·lown. 

('f.) D~ns le mois 
. ~e luill~r, 

($)Le 8 5eptem. 
Voye{ l'!s lettrr::; 

f!u /je(tten.. ,t:olonel 

I'8f H I s T 0 I R E 

laiffe foixante ,.un bleiTes, det~uit la plus grande partie de 

fes bagages & munitions' & mis le feu a la prifon' au 

tnoulin & a plufi.eurs autres batimens. Les troupes bri

tanniques fe retirerent a N elf on~ ferry. Leur retraite, qui 

fut precipitee, clonna une nouvelle ardeur aux Americains; 

ils reprirent Orangebourg, & les forts Matt, Granby 

& Augufta, clans lefquels ils firent fix cents prifonniers de 

guerre; dela, ils alleretlt invefiir Ninety·Six. Ce pofte, 

fitue fur les derrieres de la Caroline meridionale, comman

do it toute la con tree qui 1' enviro nne. Le General Green, 

qui en connoiffoit l'in1portance, vint lui-meme en faire le 

fiege; mais ayant ete repoufTe clans un affaut (*)' il n'at ... 

tendit pas l'arrivee du lord Rawdon qui tnarchoit a fon 

fecours ; il fe r ira derriere la Sahuda, a feize tnilles · 

de diftance. 

Malgre cet echec qu' effuyerent les Americait1s, il en 

fut de ce pofte, comme Cle celui de Camclen. Le General 

anglois , apres en a voir fait demolir les fortifications, 

l'abandonna (*) comme trop difficile a conferver' a caufe 

de fon eloj gnement de la ea pi tale de la Caroline tneridio

nale. Les troupes angloifes, infuffifantes a la garde de 

to us les poftes qu' elles occupoient clans cette province, 

fe trouvoient forcees de les evacuer' des q u' elles etoient 

menace~s par des forces fuperieures. J...~a Grande-Bretagne 

ne poffedoit done reellen1ent clans 1' erendue des Etats ... 

Unis, que les places dans lefquelles fes ~roupes pou

voient fe lflain.tenir par la force. Tn'Jtilement les Anglois 

s'attribuerent la viaoire clans le combat que leur livra 

(*) le General Green aupres des fources de rEutaw, 

par~e qu'ils s' ~toieat e111rares des deu~~ pieces de canon, 
Lenr 



D E L A D E R N I ~ R E G U E R R E. 1 8) Leur retraite vers Charles- Town, & cinq cent prifon- AN N. 17S r.- . niers que leur firent les Americains, changerent bien- Steward~ !t du gen. d 1 h fid.!. bl T G rim, des9 &- ll 

tot cette preten ue vietoire en un t;C ec con 1 t;ra e. elle s~ptem.bre x7sx. fut raaivite du General Green, qu'apres avoir fauve la Caroline feptentrionale , il recouvra la plus grande partie de la meridionale, & s' ouvrit une route jufques clans la Geor-gie par la reprife de Camden, d'Orangebourg & des fort'S Mott, Granby & Augufta. Effraye de ces revers, le corn· mandant de Charles-Town chercha a raffurer les Loyaliftes ~OJC{ la procla· maclon du g(ntfral 
en 1 eur pron1ettant une affiftance auffi Prompte qu~ efficace. L eft e, dlitt!e dc: Ct-ar-r 

z~s-Town le 15 De~ 
Cette promeffe ne produifit aucun effet. Le gouverneur cen~~-e 1781 • 

r oye{ la procla-
an1ericain de la Caroline n1eridionale avoit eu la precau~ r~ation de John Rut· l(ge , gouverneur de 
tion, fix fcn1aines auparavant, de faire publier un pardon la C,troline du fua, 

du "J.7 Septem. z78z . 
pour les habitans qui rentreroient fous r obei!fance du Con-' gre3. 

Tandis que les Americains , par la pofition qu'ils avoient LXXX. r bl 1 I d R d d'.!. c d 1 LelordCo rn vallis 

prite' 0 igeoient e Of a W On cVacuer am en' e p~n t: tn: en Virginie, lord Cornwallis profitoit de 1' eloignement du General Green pour traverfer rapidement la C,aroline feptentrionale, & fe rendre en Virginie. La difette de vivres & de fourrages, Vorct t4 C(Jrr~f-1' efiprit d'infurreaion pref!que creneral qui prevaloit clans p ondance d u lo rd 
b 

Ger r;a n , t}c. p. 8.& • la Caroline meridionale la foibleffe de fon armee qui IIJ ll
6

' Il7, q8, 
' 

x !J ~, l!8-; & •}· 6o. 
iui faifoit craindre qu' en retournant vers Cam den , elle ne fut enfern1ee ( ') par le General an1ericain entre les 

(t) Le canon du pare de Saint.James, & celui de la Tour de Londres annonr,erent la bataille de Guild£ord-Court·Houfe, comme une vitloire complerte rem· portee fur les Americains, tandis que le lord Cornwallis ecrivoit de Wilmington , i e 24 Avril I78I' au General Clinton, en ces termes = (( Je fuis clans la neceffitl; d'adopter cet.te perilleufe entreprife, a la hate, & avec tontes les apparences sic la pre~ipitation ~ parce que le retour de Green clans la Caroline feptentt~o~ 

A a 
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grandes rivieres & privee de tous moyens de fubfifler ; 

tous ces motifs l'avoient determine a cette perilleufe entre· 

prife. Il l'avoit ten tee, des qu"'il avoit vu fon annee reta

blie de fes maladies & refaite de fes fatigues. Pour cet 

effet ,' il avoit n1arche de Wilmington a Hallifax clans la 

'(*) T~ e 1 9 Mai. Caroline du nord' & etoit parvenu a fe reunir (*) a Peterf-

LXXXL 
1 Q1 

Sa }onClion avcc burg' en Virginie J aux troupes britanniques que e cne-

.Aruold, ral Clinton avoit envoyees clans cette province pour la 

ravager. Elles etoient alors fous les ordres de Benedia 

Arnold. 
Les Americains n"avoient jamais prevu que ce General' 

leur compatriote' apres avoir ete un des plus zeles partifarts. 

de leur independance, en deviendroit un jour le plus cruel 

ennemi. Doue de cette intrepidite rare qui fait . affronter 

les plus grands dangers, fa conduite audacieufe a l'affaut 

de Quebec & a Saratoga, aaions clans lefquelles il fut grie .. 

vement bleife' lui avoient merite la plus haute reputation 

de bravoure clans toute 1' Amerique. Malheureufement pour 

lui, une cupidite fans bornes, une foif exceffive de l'ar· 

- gent ternifToient cette qualite militaire. On lui avoit d'abord 

fourdement reproche d'avoir detourne a fon profit la 

majeure partie du butin, que les Americains firent a Mon

tre~l. Charge, apres 1' evacuation de Philade)phie, de choifir, 

en fa qualite de quartier-maitre general de l'arn1ee, panni 

les marchandifes que les Anglois avoient abandonnees & 

qui des-lors deveno.ient prohibees, celles qui pourroient 

» nale, foit qu'il ait eu du fucces, ou non, me mettroit hors d'etat d'effettuer

" une jonetion avec le General Philipps "· Voye{ la corre[pondance. du lard Get~ 

main, &c. page 118. 

/ 



D E: LA D F. RN I E RE G u E R RE. I 87 ~tre utiles aux troupes an1ericaines' il fut vehementement A .N N. I78I. founconne de S
71 en etre approprie une partie; & fous pre- Voye{ l'arrh_e du 

r ) 
Ccmfezl executif de texre de fubvenir aux befoins de l'armee, d'avoir commande Penfylvanie .. du 1 

/ 
Feyrier 'l7'f:J• aux dep~ns de l'Etat des corvees pour les tranfporter clans divers endroits, ou il les faifoit vendre en fecret & a fon profit. Quoique les con1n1iffaires, que le Congres avoit nommes pour examiner fa conduite' n"' euffent point trouve de preuves fuffifantes pour le declarer coupable de pecu-lat, il n' en refta pas moins entache clans 1' opinion publique. 

Des-lors il perdit 1' eftin1e & la conuderation qu'il s' etoit generalement acquifes. Outre de s' en voir dechu, fon reffen- LXXXII. . l . r. /. . Jl d . d Motifsd ladefec· 
t1ment Ul 1uggcra un pro Jet atroce. . comman Olt eux tion du genC:ral Ar· mille hommes a Weft-point, poite de tous ceux que les notd. Americains occupoient fur la riviere du nord, le plus voiGn de New-y ork. Cette pofition lui parut propre a 1' execu· A N N. 1780. tion de fon pro jet. Il s' en fervit pour ouvrir des confe-rences fecrettes avec les Generaux anglois. Mais a la pre-miere nouvelle de la detention d' Andre, aide-major de rarn1ee britannique, qui fut arr~te (*) fous l'habit d'un pay fan (*) I:e 2~ Septem• 

bre 17tO• en dedans des lignes americaines ' ou il etoit venu pour s'aboucher avec lui, il fe jetta avec precipitation clans un bateau pecheur & alia fe refugier clans New- York. Il n' en fall ut pas davantage pour le faire regarder a l'inftant par tous les Americains cotnme un tra1tre , qui les avoit vend us au poids de 1' or. On ne peut difconvenir que fon extren1e cupidite n'autorisat cette derniere itnputation. Au refie, quoique fa trahifon a prix cl' argent n'ait pas ete evidemment demontree jufqu:la ce jour' les Americains n'en perflftent pas moins a croire qu'il auroit lachement livre aux Anglois le corps de troupes 
Aa 2 
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A N N. 1780. q u'il commandoit. La bravoure extraordinaire qu"il a.voit 

deployee clans tous les combats qu"il avoit foutenus, ne 

nous permet pas de le foup<;onner d'une pareille Hlchete. 

11 nous paroitroit plus probable qu'il feroit fecretement 

convenu avec le General Clinton de fe laiffer forcer clans 

LXXXIII. 
l'unition de mort 

du major anglois 
Andre. 

Voye{ les pitces de 

ce prods , publifes 

par o•·dre du Congres, 

en O ::Zobre 278o. 
(*)Le :1 Otlobre, 

fon pofte. 

La defetl:ion d' Arnold,fans aucune uti lite pour les Anglois, 

n' eut d'autres fuites que la tnort de l'infortune Andre. Cet 

aide- major fut condamne par un confeil de guerre, cotn

pofe d'officiers fuperieurs americains' a fubir (*) la peine 

que les loix de la guerre infligent aux efpions. Le Gene

ral Clinton ne tira pas un plus grand avantage de la fecef.. 

fion momentanee des troupes regle~es de la Penfylvanie. 

L'incerritude du terme de leur enrolement, le man que 

d'habit' les arrerages de la paie qu' on leur devoit' la reduc-

. tion graduelle du papier monnoie, a~oient determine leur 

demarche, & motivoient leurs plaintes. En vain le Gene

ral anglois fit tln mouvement avec 1' elite de fan armee 

vers Staten-Ifland, & fe tint pr~t a agir felon les circonf-

Y oyq la lettredu £ ' '1 1 • • ' d' • } h 1 
glneral Ctinton , pu- tances. n va1n 1 es 1nv1ta a tnger eur tnarc e vers a 

btieemAngleterreen riviere tneridionale, & leur fit donner l'affurance d'y envoyer 

1781, & la relation 

~mericaine. un corps conGderable de troupes angloifes pour Ies rece-

voir. Au lieu de fe rend re a cette invitation, Ies Penfyl

vaniens, pleins de confiance clans la juftice du Congn~~& 

dont ils attendoient, avec une noble fermete, le redreife ... 

A 8 ment de leurs griefs' fe faifirent des deux etniffaires anglois' 

· N N. 17 I. 
porteurs de cette propofition, & les remirent entre les 

LXXXIV. mains du General an1ericain Waine. L'union &. la con-

Punicion de more 

ce deux emia;~· res corde fe retablirent promptement entr'eux & le Congres;. 

anglois . 

(*)Le 11 Janvie~, & la fCCOUCiliation Ieciproque fut cimentee par la ll10!t (*) 



DE LA DERNIERE GuErtRE. 18.9 des deux emiffaires anglois. Il eft aife de voir que l'ar- AN N. 178 • tifice & les moyens de corruption que les Miniftres &. les Generaux de la Grande-Bretagne n1ettoient en ufage pour foun1ettre les Colonies, n, operoient pas plus en leur faveur, que les ravage~:; & les incendies qu'ils ordonnoient. Au contraire, au milieu m~me du tumulte des arn1es & des l1orreurs d'une guerre civile, le gouvernement de chaque province ne faifoit qu'acquerir, de jour en jour, plus de confiftance & de folidite. La forme m~me du gouverne-ment federatif de 1' Amerique-Unie re'Sut alors la fanClion & le confentement general des treize provinces. Celle du Maryland avoit refufe de les donner, jufqu'a ce qu, on eut ap-
plani certaines difficultes qui s' etoient elevees fur les lin1ites & les terres a accorder a fes officiers ~ au retour de la paix. Des qu, elles furent terminees, fes delegues au Con-gres fignerent C") & ratifierent tous les articles de cette C*J Le premi~r confederation, qui devint alors obligatoire pour tous les ~~aV~ye{ la rf/olH-• -.4 • 

• tzen du Cor1gr:s ~ du tre1ze ntats-U n1s. Cette acceffion du Maryland, qui corn- premier Mar~ ~ 7 ~h. plettoit l'acceptation univerfelle du gouvernement des treize provinces, fut annoncee clans Philadelphie par une decharge generale de l'artillerie de cette ville' & celebree par des fetes & des illutninations publiques. 
La prefence d' Arnold a New-York rappelloit fans celfe LXXXV. aux Anglois la trifte fin ae l'infortune Andre ' & la caufe tO;e e~:~1j~ral~~fd odieufe qui l'avoit produite. Pour en effacer le fouvenir' s'il en Virginie. etoit poffible, le General Clinton, crut devoir eloigner ce transfuge de leur vue ; ille chargea d'une expedition clans la Virginie. C'etoit tout-a·la·fois mettre le poignard a la main d'un parjure' qui ne pouvoit meriter la confiance de la Grande-Bretagne qu'autanc qu'il accumuleroit for-
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N N. 1781. faits fur forfaits, & pouffer les Americains a.u dernier degre 

d'anitnofite. Decore du grade de brigadier- general des 

(~ ) Le 4 Janvier. armees angloifes, ce nouvenu General debarqua (*) avec 

feize a dix-huit cents hommes, pour la plupart Americains 

refugies, a Weftover clans le haut de la riviere James, 

l~) Le 5· & alla detruire (*) a Richen1ond tous les a pprovifion

nemens en rum, en fel & en grains, & toutes les muni

tions de guerre qu'il y trouva; de la, il dirigea fa n1arche 

vers Weftham, ou il brula une belle fonderie de fer & un ma .. 

~oye{ la procla- gaftn Mais clans le moment ou le gouverneur de la Virginie 

'f1Latwn de Thomas • 

Je.ff'erfo~ · en date du faifoit nublier une proclamation pour annuller toutes les 

1-9 ]anyzer t 7 8z . I 

preftations de fennent qu'il pourroit extorquer, les diffl. 

rentes milices de cette province s' etant raffemblees en 

(lfJ Le 14. force, Arnold redefcendit, (*) la riviere James jufqu'a 

Hardings ... Ferry; dela, il fe rendit par terre a Portfmouth 

pour y attendre le nouveau renfort qu' on lui envoyoit de 

N e\V-y ork. Il ignoroit le danger dont il etoit menace dans 

ce pofte' & auquel il n'auroit gueres ete poftible qu'il 

echappat, fi les vents n' euffent pas contrarie 1' efcadre que le 

Poy~{ lf! P· , 39 de Monarque Fran~ois avoit envoyee l'annee precedente fur 

&ette hi}loue. } d l'A -l • fc • l 
es parages e . ml;nque eptentnona e. 

LXXXVI. Elle avoit fait voiles de Rhode-Ifland clans les premiers 

Depan de Rhode- ' d · d (*) L' b. d r. ·m 1 • d' 

Ifland de l'e fcadre JOUfS U ffiOlS e mars · 0 Jet e 1a ffil 1011 t;tOlt en· 

fran~oife pour la d } b · d Ch -l r. k d d -lb • 

chefapeak. trer ans a ate e t;1apea , e t; arquer qutnze 

("')Le 
8 ~ars. cent Fran~ois fur le Cap Henry' & de couper a Arnold 

toute retraite par mer, pendant qu"un nombre egal de 

troupes continentales, renforcees des milices de la Virginie, 

(11-) Dans la nuit l'attaqueroit de front~ Une brun1e tres epaiffe (*)' en la 

d11 ll 111 U.o. 
feparant, lui enleva l' occaGon de rendre decifives les ope-

rations milit'lires du fud, Cette feparation auroit pu lui 



n E L A n En N 1 £ R E G u ERR E. 191 devenir fatale, fi elle n' e6t pas eu le bonheur de fe rallier A N N. 178 r. trois jours apres (*). Elle etoit alors fuivie de tres- pres (*J Le 14. par l' efcadre angloife. Trop ec la ire pour ne pas apper-cevoir que la deflrut1:ion du corps de troupes aux ordres d' Arnold, donneroit aux Americains la facilite de reunir LXXXVII. 
1 1 1 d Elle eH fui\·ie par 

toutes les forces des provinces n1eridiona es contre e or l'cfcadre angloite. Cornwallis , l'amiral Arbuthnot n'avoit pas ete plutot informe du depart des Fran~ois, qu'il avoit mis a la voile de Sandy-Hook(*), afin de les prevenir clans la baie. Con1me c•)r.e x , il put courir plus largue { 1) avec des vents d'Ouefi & de N ord-oueft , il parut en meme·ten1ps qu' eux fur les cotes de ,Virginie. Les deux efcadres s' etant apper~ues (*) a feize (*)Le 16 au mat • lieues clans l'Eft-nord-eft de la baie de Chefapea1 , elles fe preparerent auffi-tot au con1bat. Les Fran~ois commen-cerent par virer vent devant (*)par la COntremarche, evoJu- (*)A neufheures. tion que 1' efcadre angloife executa une demi-heure apres. Ils virerent une feconde fois par la contremarche' pour eviter les ecueils de la COt€ dont la bordee les approchoit trop' & ils reprirent l'atnure a babord. Pour 1' efcadre angloife, elle continua de courir a bord oppofe en for~ant de voiles, & au moyen de l'avantage de marche qu'elle avoit fur les vaiffeaux fran<;ois ' elle ne tarda pas a s' elever de maniere a 

Voye{ la lettrt ae 
l'amiral Arbutl:not, 
du zo lrl.zrs; F.- la 
rtlat.on du cheval'!!r 
Defio;tchcs ~ pullife a Philadelphie m 
Z7S!. pouvoir leur paffer au vent. Alors elle revira (*) clans les (*) A miJi .. eaux des vaiffeaux fran~ois, ens' en approchant toujours. Juf-qu'a ce mo1nent, le chevalier J)eftouches avoit manceuvre --------------------·- .. ---(I) L'amiral anglois s'exprime ainli dans fa relation : " Le meme foir (le I 0) une groife brife de la pattie du Nord-ouefl: fut extremement fuvorable a la n pourfuite, & accelera la marche de l'efcadre. Sa violence paroit a voir egale» ment retarde l'ennemi' qui a du refier a la cape.) pendant q l'elle a dure ,, Voye{ la lettre de l'amiral Arbutlznot, du 20 Mars q8t, 
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AN N._I78I. fans eviter ni rechercher le combat' perfua.de que l'iffue 

1 a plus heureufe dont il put fe flatter, le laifTeroit tou .. 

jours clans rimpoffibilite de reinplir fon objet. 1\iais le 

projet determine que montroient les Anglois d'attaquer fon 

arriere-garde , & l'honneur des arn1es fran<;oifes qu'il avoit 

a foutenir prefqu' en prefence des AnH~ricains' auxquels il 

importoit de donner une opinion ~vantageufe dela marine 

de leur allie' lui firent prendre' fans balancer' la refolu~ 

{*) A une heure tion d'aller a leur rencontre. Dans ce deffvin' il fit revirer (*) 

div~~~ ~~r~;t~:~~; fon efcadre vent arriere par la contre n1arche, & fit fignal 

l'amiral A 1buthnot, , f d fil d r. l . d l 1. 
. 

du 20 :Mars 17Sz. a fon c'he e e e porter 1ur ce u1 e a tgne ennem1e, 

~XXXVIII. qu'il fe propofoit de prolonger a bard oppofe & fous le 

Les de\lx efcadres 

fe livrent un combat vent, afin de procurer a plufieurs de fes vai.ffeaux le ll1oyen 

al't·ntree de la Che-

fapeak. de fe fervir de leurs batteries baifes. Des que fan chef de 

file fut a portee de canon de celui des Anglois, le feu 

(f) A une heure con1men<;a (*) de part & d'autre. L-' efcadre fran~oife mar,. 

" demie. ~hoit clans 1' ordre d~ bataUle fuivant, ; 

Tues. Dle!fe!i. 

)I 4I Le Conquerant 

s Le Jafon 

l9 35 L'Ardent 

6 LE Due DE Bou~GOGNE 

4 2 Le Neptune . 
2. l Le Romulus ' 

. . t 

3 L'Eveille 

7 La Prov~nc<; . ' ' 
. 

74 
64 
64 

8o 

74 
44 
64 
64 

De la Grandiere, 

De la Clocheterie. 

Le ch~valier de Marigny~ 

{
Le chevalier Peilouches, commao, 

De Granchain , major. 

Le chevalier de Mediae, 

De la Ville-;bnme, 

De Tilly. 
Lombard, 

La tete de la ligne angloife, qui etoit ainli formee : 

Le Robuil 
L'E~1ropa · 

.. e Prudent 

Cos by. 
Child • 
Benne~~ 
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LE ROYAL-0ACK 

Le London 
L'Adamant 
Le Bcdfon 
L'.America 

0 • 74 

• 98 
)0 

• 74 
• 64 

{ 
Arbuthnot, vice-amiral. 
Swiney, capi.taine de ptz:villano 

Thomas Graves. 
Johnflhon. 
Edmund Affieck. 
Samuel Thompfon. 

;etant a.rrivee , l'avant--garde de l'efcadre fran~oife fit le n1e1ne mouven1ent pour la prolonger. Ces portions des 

ANN. Ij8t. 

deux efcadres C{)mbattirent (*) quelque temps, en cou- ,(~) Adeu~hcur~ r.ant vent ar.riere. Mais corn me cette n1anreuvre s' oppofoit au projet du chevalier D·efiouches de prolonger les enne-mis fous le vent, ce corn mandant fit revenir fon efcadre · au plus pres du vent, par un n1ouvement fucceffif, l'amure a babord. Cette evolution, q-ui le mit en poficion de filer en entier fur la tete de la 1igne angloife' lui reuffit .completten1ent. Le Robufl avoit a peine eifuye le feu du cinquieme vaiffeau fran~.ois, qu'il arriva vent arriere, fui vi par une fregate. Son feu etoit entieren1ent eteint. Le Conquerant, ql:li avoit le plus -contribue a le mettre hors de COlnbat, arriva prefque en meme-ten1ps (*), apres a voir r:~;. ; Atroi~ t~u:~_' &e extremen1ent endommage dans fa n1ature & clans fon gouvernail, par deux .vaiffeaux anglois dont un 1' avoit C{)nlbattu en hanc·he. 
Des que le chevalier Deftouches eut apper~u ce mou·.v:en1ent force, il fit le fi~nal de vir er vent arriere par la contrelnarche' & de retablir l'ordre de con1bat, les _amures fur ba-bord' fans a voir egard aux poftcs ordinaires des vaiffeaux .. Cette e"':olution fut executee avec autant de precifion que de promptitude. Ce commandant avoit deffein de fa ire virer une feconde fois fon efcadre., pour profiter u de ford re des Anglois dont les vaHfeaux, alors reunj,j 

Bb 
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A N N. I78t. en pelotons ' avoient braffe a culer' & paroHfoient extr~

metnent maltraites clans leurs voiles & dans leurs greemens. 

Mais les fignaux du Conquerant & de t Ardellt lui faifant 

connoitre les dommages confiderables qu'ils avoient rec;us, 

& fur-tout le premier dont toutes les pompes etoient en 

jcu, il continua a courir cette bordee fous petites voiles, 

LXXXIX. & en fe tenant toujours pret a recevoir le~ Anglois, s'ils 

Re tour _J.e / t fca- J. ucreo;ent a propos de recon1n1encer le combat Ils n' en 
~re fran\Ulle a hLo· b .!. 

• 

.te-IOaud. temoignerent aucunement 1' en vie, puifqu'ils retinrent le vent 

. , Vo]'e~ la l ertre de le refte du J. our & qu'ils arriverent a 1' entree de la nuit. Leurs 

t a.nu rut Arbuthnot , ' 

tlu. ~0 .M aN! l78l . vaiffeaux le Robufl (I)' Le Prudent & l' [(uropa, etoient fi 

totalement defempares, qu'ils ft rent obliges de remorquer 

les deux premiers. Quant a l' efcadre fran~oife' elle conti-

(*) Le 17. nua fa route au Sud-eft; & le lendemain (*) , le chevalier 

Deftouches ayant affemble tous fes capitaines comman· 

clans, pour deliberer fur ce qu'il conviendroit de faire clans 

la circonftance' il fut refolu que les vaiffeaux retourneroient 

direB:ement a New- Port, clans Rhode · Ifland, pour s'y, 

reparer. 

XC. L:Jamiral anbo-lois, fans ofer-s'attribuer la viaoire, recueil· 

Enut:e de l'efca-

nre angl r ifct dans la lit tout le fruit de cette action' en allant mouiller (*) a 
Chefapeak. 

, 

"'J Le '7· Lynn-haven en dedans de la baie de Chefapeak. Des• 

lors la gran de fuperiorite, que les forces britanniques acqui~ 

( 1) Le London ayant tente de coup er la ligne fran~oife entre le Romulus & 

l'Eveille, le fieur de la Vill!sbnme qui commantloit le premier vai1Teau, eut 

l'audace de tenir le vent' d'envoyer fa bord~e ace vai«e~u a trois ponrs auqud 

il calfa fa vergue de petit hunier , & de reccvoir toutes les fiennes qui ne lui 

fin.·nt aucun mal, & qui b1en dirigees , auroient du le couler bas, vu la petite 

diftance qui les feparoit. Cette manreuvre hardie forc;a le contre·amiral Graves 

·' e r~noncer a fon projet, & de retenir le vent. 



D l L A D E R N I ER. E G u ER R E. 19) rent clans la Virginie par le renfort de deux mille hommes AN N. 178r. qu' elles recurent (*) de New-York, peu de jours apres, ne (T*) Le z~ 6 z· d 

~ 

r oye{ a ettre e Pern1it plus de douter cue la conqu~te de cette province ne de l'amiral Arbuth
4 

i 
not .. du ~()Mars, & 

rut devenue pour les Anglois 1' obJ. et de la campagne. Les za correfpond_ance d4r. lord Germam .. &c. 
troupes angloifes porterent le ravage dans la partie de page 3• 4, 8 ' '1-$ ~ 35 & 45• 
cette province, arrofee par les rivieres James & d'York. Elles detruifirent fur le Chicahominy (*)' & a Weftover, (*)Le 1 9 Avril. a Oiborn's' a Manchefter' a Warwick 1 (*) to us les navires, (*) Lcs "7 & 3°~ les chantiers , les barils de tabac & de farines, les tan-neries, les corderies, & generalement tous les magafins qu' elles trouverent etablis clans ces differ ens endroits. Cette incurfion caufa la ruine d.~une grande partie des habitans de la Virginie. Mais loin de les difpofer a la foumiffion, elle les irrita d'autant plus, qu'ils regardoient Arnold comme l'auteur de toutes ces dcftruB:ions. Ce General etoit revenu avec une partie de fes troupes a Hog-Ifland, au moment ou il fut informe de l'approche du lord Cornwallis vers les frontieres de la Virginie~ M a is, pour le tnettre a portee d' operer plus aifement fa jonaion avec lui, il retourna prendre pofte a Petedburg. Lorfque toutes 1cs troupes britanniques furent reunies \*)' (*)Le 10 ~{ai; il en devint le cotnmandant en fecond. . L'interet de la Gran de-Bretagne exigeoit une relation XCI. 

(*) Le lord Co!f!• 

intin1e & COntinuelle entre ces deux COmmandans; mais wallis renvoyc Ar .. 1 1 d C 11. . l' 
11 1 , r . nold a New-York, 

e or ornwa 1s a volt atne trop e evee, les 1enttmens de nobleffe & de generofite qui l'animoient etoient trop connus, pour que cette relation put s' etablir avec decence & fubfifter avec confiance, Couvrant done 1'eloignen1ent du transfuge Arnold de la neceffite de re1:forcer la gar ... nifon de New-y ork' le lord Cornwallis le rtl1voya '*) (lf. ) ArnolJ revin't \ a New-York le lel Bb 2 Juin, 
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· AN N. 1781• en cette ville avec les deux regimens provinciaux, connus

fous le non1 de Loyal-Americain & de Legion-Ameri

caine; & itnmediatement apres fon depart, il porta de nou-

XCII. veau le fer & le feu clans la V irginie~ A fon armee' COnl-

·~e~~Un\;1~~: ~~V~~~ pofee de cinq mille hotnmes de troupes d'" elite' de fix. 

Jinie. cent dragons & chaffeurs, les AnH~ricains n'avoient alors 
Voyet la corref-

. 

;nndan_ce du zord a oppofer que trois mille deux cents homtnes. Encore 

Ge.rmam , &c; p.a.g, 

U 6 & t73· plus de la n1oitie de ce corps de troupes que comman-

doit le marquis de la Fayette, n, etoit-elle formee que des 

mllices du 1\1aryland & de la Virginie. Il eft temps de 

fa ire connoitre ce jeune General. Ne fran~ois., orphelin 

XCII~ des 1' enfanc.e, &. feul reietton d'une famille qui avoit pro-

Le m arq uJs de la d . -l. h 1 d F r 1 ' d Ch 1 VII 
Fayette/. ~enera l Ult Ull marcC a e ranee lOUS e regne e ar es · ,. 

tles Amen cams clans • j .I.. •· d \ r • ' ' I d r: d 1:. • 

'"-etre province. l . tcffiOigna, es 1es premteres annees, e · et.tr e 1atre 

(*)a 2.0 OlnS. revi vre la gloire de fes ancetres. Parvenu a cet age (*} 

ou la fougue des paffions emporte. fi fouvent la j·euneffe,. 

& lui fait quelq.uefois oublier les egards. que lui impofe 

une illuflre naiifance, il quitte fes par€nts, fes amis, fon. 

t.•J En 1776• epoufe ' .traverfe. (*) l'Ocean Atlantique, aborde fur le conti

nent de 1' Amerique, & va o.ffrir fes_ fervices. au C:Ongres. 

Ses n1reurs douces & fimples, les connoiffances militaires, 

la bravoure qu'il developpa, lui concilierent bientot l'affecs

tion de to us le.s Americains , & du General Washington 

lui-meme. Ce grand ,hom.me, jufte appre·ciateur des talens,· 

reconnut ceux de ce j;eune milita.ire, & ne tarda· pas a:. 

lui donner cette confiance que le n1erite o btierrt de la 

vertu .. Le marquis de la F·ayette faiftt avidement touteSl 

Toyet l:a le~tre du les occafions de fe diftinguer. Vol{)ntaire. a faffaire: de 
Jln*r,al Wa$hzngton 
tnl Congres , dtt J ~ 

~iltfmbr~ f777• 

(I) Son pere fur tue en 17!9 ,. a la bataille de Minden en· Allemagpe~ 
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randy-vine, il y fut ble!fe. Peu de te1nps apres, il repaffa AN~.. t~r. le Schuylkill a la t~te de trois mille hommes, en pre ... fence du General Ho we qui s' etoit flatte de 1' envelopper, 

& qui n' of a le pourfuivre. On le vir, 1' annee fuivante , r~1q t&t ze~m a~ 
d,. 11. d b . G t:Tler. w.l<hzngto~ rnanreuvrer avec autant lnte tgence que e ravoure, pour au Congr:s >dupre.n. 1' .1. 1 . r. d r. . d Pl .1 d l h. ]uillet 1778., 

entamer annt:e ang 011e ans 1a retralte e u a e p 1e a New-York ; commander enfuite un corps de troupes fous les ordres du General Sullivan, lors de l'attaque Poyq ta tettr~aa £' .l R d Jil d • d B ft G.!nfral Sullivan au. 
J.Ormt::e centre ho e- uan ; & reventr e o on avec Congr~s, au 1, .Aous la plus grande celerite pour partager les dangers des Atne- '77s .. ricains clans leur retraite de cette iile , apres le depart de 1' efcadre du co~te d'Eftaing. Par-tout ou iJ y avoit de la 
gloire a acquerir' il tftoit toujours un des premiers a mar-cher .. Ce fut ainfi qu"'il merita d'arriver au COn1mandement 
en chef. La Virginie , egalement devaih~e par les armees 
ennemie & amie' eprouvoit toutes les horreurs d'une guerre civile. Ma!tres de Portfmouth, a 1' embouchure de la riviere 
Elifabeth, Ies Anglois partoient de ce pofte avec une 
multitude de petits batimens armes' pour porter le ravage clans toutes les rivieres qui fe jettent clans la baie de Chefa-
peak. C' eft clans cette conjonaure des-affaires des Etats-Unis, que le General Washington, qui pour lors etoit en marche avec les troupes fran~oifes pour s'approcher de New-York, jetta les yeux fur le marquis de la Fayette .. 11 le chargea d'aller au fecours de la Virginie, fa patrie,. avec quinze cents hommes de troupes continentales ; & 

les Americains qui combattoient pour leur Iiberte, fe ran-
gerent avec joie fous les etendards de cet etranger' devenu 
.nn des plus ardens defenfeurs de· leur caufe. 

La grande difproporcion du corps americain avec le' XCIV ... 
Se~ mau~uvrc$, 
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N'. 1781. forces angloifes , l'impoffibilite de s'emparer des riviere 

navigables avec des forces navales inferieures; la neceffite 

de garder la rive feptentrionale de la riviere James, 

pour continuer a affurer aux troupes americaines leurs 

cornmunications avec Philadelphie, ne laiifoient au mar

quis de la Fayette aucun moyen de s'oppofer avec avan· 

Voye~ la corref- ' d b · • Jl fi d bl" 1 

pondance du lord tage au progres es armes ntannlques. ut one 0 lgt; 

~~~;afoi~!~~s:Jtlce d'evacuer Richemond & Charlotteville, a l'approche du 

lord Cornwallis, & de fe retirer au ,dela de Frederiks-

.-ti~~~ fo':::.~ ~~SJ~~~: bur g. L,armee angloife detruifit (*) a Charlotteville & a 
Fork - point l'artillerie, les autres armes & toutes les 

munitions de guerre & de bouche qu'elle y trouva. Mais 

elle n' of a penetrer plus avant clans l'interieur du pays. Per

dant men1e tout efpoir de forcer le marquis de la Fayette a 
combattre ou du moins de lui couper fes communications 

avec Philadelphie , le lord Cornwallis changea d'objet; 

il ramena fon armee a Williamibourg, ravagea, chemin 

faifant, tout le pays que renferment le Pan1unkey & la 

riviere J ames, & le mit a contribution. Les Americains 

n' etoient pas en etat de s' oppofer a toutes ces devaftations. 

Voye{ lad corlrefd- Reduit a eviter' avec le plus grand fain' tout engage ... 
pundance u or 

Gcrma.n' &c. page ment general le n1arquis de la Fayette ne devoit chercher 

zH· ' 
qu'a manreuvrer & a fe conferver fur 1' offenG.ve, auffi 

long-temps qu'il le pourroit. Auffi borna-t-il fes attaques 

contre les Anglois a deux efcarmouches dont l'une fut 

<*) Le 1 5 Juin. tres. vive , aupres de Wiiliamfbourg (*) & de N orrell

(*J Le 6 Juillet. mill (*), mais dont il ne refulta aUCUii avantage marque 

Cle part ni d'autre, 

XCV. Dans le deifein de l'attirer fur la rive meridionale do 
Le lord Cornwal-

lis Prend poffe!Iion la riViere James' ~ OOU.t" s'approcher en meme-temp 
d'Yolk·Iuwn. 

~ 



D E L A D E It N 1 E R E G U E R R E. 19 9 'des batimens de tranfports qui devoient venir le joi~1dre AN N. 1781. a Portfn10Uth' le lord - ornwallis repaffa brufqt etnent ce Voye{ l .::. cn ,·cj:. 
pondance du lord fleuve a vec fon arn1ee & marcha vers cetre ville. Mais G ermain , &c. po1g~ ' 
Z96• le n1arq Jis de la Fayette, . trop fage pour con1promettre les forces d' ou dependoit le falut de la Virginie, fe con .. tenta de prendre une pofition avantageufe a Malvernhill, & d'y faire repofer fes troupes. Cette manreuvre trompa l'attente du General anglois. Fore~ par la faifon des chaleurs d' evacuer Portfmouth, le lord Cornwallis repaifa (*) la riviere James avec une partie de fes forces, <*)Le~~. & la fit m~rcher par terre pour s'en1parer d'York-To wn & de Gloucefter, tandis que l'autre s'y rendoit par n1er. L'annee angloife etoit occupee a fe retrancher clans ces deux poftes dont le lord Cornwallis avoit pris poffeffion (*), par ordre ~~· Le 

1
2 Aour •. 1'. 

r oy e{ a corre1 -du General Clinton lor~que le comte de Graffe parut pon.ian_ce d u lo rd ' 
Germam , t: c. pag. avec.; vinbcrt-huit vaiifeaux de ligne a 1' entree de la baie 231 ~ t7o. t 7~ ~ 
ZJ S & 178. de Chefapeak. 

Le premier foin de l'amiral fran~ois , apres qu'il eut XCVI. .. 1 l' ' L h C. d'' f' d r • .l. Arrivce du comte 
Jettc ancre a ynn- aven, I Ut In ormer e ton arnvt=e de Gratre daus l;l le Generaliffime americain & le miniftre de fa nation Che.apeak. 
aupres du Congres. Pendant qu'une de fes corvettes remon- cf:~;:lzaa;~::;:af~ toit la baie jufqu'a Baltimore, pour rctn .. .1 ir cctte miffion, Gi/f .Ju4 Septemb.-a 

t 78t. il fit les difpofitions fuivantes: i ftationna pluG curs vailfeaux de ligne & fregates a 1' einbot chure des rivie~es James & d'York, pour en forn1er le blocus. Les fregates l' Experiment & l' /lndronzaque, auxquel!es il don,la l' ordre d:alier proteger le debarqucnlent (*)a Jame -To w des tro is lTi ille (* le 3 Septem~ 
bre. quatre cents hon1n1es de troures qu'il avoit en1barqees au Cap Fran<;ois, remonterent la ri viere James. E les trou- XCVII. ' t 1 G .l. .l. 1 .l. ' • • ' r. J . D e ... r '• 1-n de, 

Veren e ~Uc;fa amcnca111 a1ne po1 e J.Uf a flVC cron p~ s frans;oifes • 
Jame:~·Tow.1, 
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AN :N. i78;r. D1eridionale de ce fleuve' de n1aniere a pouvoir slJoppofer 

a la retraite du lord Cornwallis par la Caroline du nord, 

po"!:t~Y,:,~ 1~u ~o~:~ Dans cet intervalle de temps, le marquis de la Fayette 

~;~nain, &c. page quitta brufquement la pofition avantageufe qu'il avoit prife 

a la fourche du Pamunkey & du Mattapony, & vint joindre 

('*)Le 3· cc; les Fran~ois avec le corps de troupes qu'il commandoit. 

Pendant que l'armee navale £:ancoife attendoit a fon 

A~SY:~~·l'ar· n1ouillage les ,nouvell~s de la mar~he du Generaliffime 

.t}1~~;ni;a~: angloife . .an1ericain, & le retour de fes chaloupes & canots' fa 

· fregate de decouverte lui fignala (*) vingt-fept voiles clans 

l'Eft, dirigeant leur .route fur la baie. Les vents f.ouffioient 

3lors du N ord-eft. A l'inftant le comte de Graffe rappella 

fes batin1ens a ranles qui faifoient aiguade., & ordonna 

Ge fe p-reparer au COn1bat & de fe tenir pret a appareiller. 

A n1idi, la 1naree lui pennettant de mettr.e fous voiles, 

iJ fit les fignaux <;le couper l~s cabl~s & de former, ell 

appareillant, une ligne de viteffe. Ils furent ~xecutes avec 

~.ant de celeriu~' _que, nonohftant l'abfence de q:uinze 

cents hon1tnes & quatre-vingt-di~ offici~rs, .employes au 

debarquen1ent des tro.up.es dans la rivie.re James, l'armee 

na-v ale fran~oife fut fous voiles en mains de trois quarts 

.d'heure, & fa li_gne fon11ee clans 1' ordre fuivant : 

Avant-Garde. 

Le Pluton • • • • 74 

i..a Bourgogne • . • 74 

Le Diademe .• 74 
Le Marfeillois • • 74 

:Le Reflechi 64 

Le Saint·Efprit • • So 

· .~ Caton o • .. 64 
\ 

D' Albert de Rions. 

L~ chevalier de Charitte, 

De Monteclerc. ' 

De Cafiellane Majaflre. 

De Boades. 

{
De Bo1,1gainvi-lle, commanda!tt." 

. De ,Cafrellan, capitairu de pa~;illon~ 

Le maruuis de Chaberto 

De Fiai~ll)ORt. · · 

.Corps 
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Corps de Batail/e. 

Le Cefar . 
Le Defiin 

7 4 Le chevalier d'Efpinoufe~ 
74 Du Maitz de Goimpy. 

LA VILLE DE PARIS • 104 

La ViB:oire 7 4 
Le Sceptre 7 4 
Le Northumberland • 74 
Le Palmier 74 
L<: Solitaire 64 

{
Le Comte de Gralfe , Genera/. 
De Vaugiraud , major. 

D'Albert Saint-Hypolite. 
Le comre de Vaudreuil. 
De Briqueville. 
Le baron d' Arros. 
De Cice. 

Arriere-Garde. 

Le Citoyen 74 
Le Scipion • 74 
Le Magnanime . 74 
L'Hercule • · " 74 

Le LANGuEDOC • • 8o 

Le Zele "· • • • 74 
L'HeClor • 74 Le Souverain • • 74 

De Thy. 
Clavel. 
Le Begue~ 
De Turpin. 

{
le chevalier de Monteil , command. 
Dupleffis-Parfcau , cap. de pavillon. 

Le chev~lier de Gras Preville. 
Renaud d'Aleins. 
De Glandeves. 

L'armee angloife avoit I' a vantage du vent, &. etoit formee fur la ligne du plus pres, tribord an1ure. En s'appro-chant des Fran~ois, elle vira vent arriere *), & prit les (~)A .a:ux heure; , _ , apre' ~ud1, memes amures qu eux; mals elle n etoit pas rangee fur une ligne paralelle a la leur. Elle marchoit dans 1' ordre de bataill{( inverfe fuivant; 

/ 



XCIX. 
Com ,a t ... val :\ 

:t'enr &c ·le la baie 
de Cheiapeak. 

(*) A tr~is heures. 
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Arriere ~ Gard~. 

Le Shrewsbury • • 74 

L'ln trepide 64 

L' Alcide • 7 4 

LA PRINCESSA • • • 70 

L'Ajax • • • • 74 

Le Terrible • 74 

Robinfon. 
Molloy. 
Charles Thcmpfon. 

{
Drake , contre-am;r.1.l. 
Knatcbbull , capitaine de pavilion. 

Charrington. 
Finch. 

Corps de Bataille. 

L'Enropa • • • 
Le \: ontagu • 
Le Royal-Oack 

• 64 
74 
74 

LE LONDON 

Le Bedfott 
La Refolution 
L'America 

• • 74 
. • 74 

• 64 

Child. 
Bow~:n. 

Ardefoif. 

{
Thomas Graves, amiral. 

Graves , capitaine dt pavilion. 

Graves. 
Manners . 
Sam. Thompfon~ 

Avant-Garde. 

Le Centaure • 74 

Le Monarch • • • 74 
Inglefield. 
Reynolds. 

LE BARFLEUR {
Samuel Hood , vice-amira! .. 

9° Hood , capitaine de pavitlon .. 

L'Invincible 7 4 

Le Belliqueux 64 

L'Alfred (1) . . • 74 

Saxton. 
Brine. 
Bayne. 

Pour donner a tous fes vailfeautx I' a vantage de combattre 

enfemble, l'atniral fran'!ois fit fignal d'arriver (*) de deux 

(I) L'Adamant 1 de so canons ·, faifoit auffi partie de cette divifiv~ 
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quarts' a ceux de la tete de fon armee' qui par la variete AN N. I7Sr. 
des vents & des courans fe trouvoient trop au vent , pour que 
fa ligne fC1t bien formee. Peu de tetnps apres, l'aB:ion s' en· 
gage a (*) par un feu tres-vif & clans 1' ordre inverfe, entre (*)A quatre het1· 
les avant-gardes des deux armees' & a la portee de la res~~oye \ l tL l ettre de r · J · Ir d " Q l "f l'anir.zl Gra ves, du. n10t11quetene, entre eurs va1neaux e tete. ue ques va1 - z4 Septenbre 1 7sz; 

d d d b .11 . ffi , le$ pl.zns d-: ce co ·n-feauX es eux corps e a tal e pnrent au 1 part a ce corn· bat, p•tbli.:s en An-
b . , d d"ft L' ., d l ·r gleterre en z782., at, n1a1s a une gran e 1 ance. arnere-gar e ang Olle avzc p!u/ieurs lew·es 

ft ] 1 • 1, d 
11 d de llt.M. Graves~- l::. en tenant con amment e vent, eVlta attaque e ce e es correfpo.zdan_ce du 

F · · c. · r · r er 1' h · fi lord Germazn, ptZg. ran<;OlS quitaltOlt tOUt IeS euOrts pour approc er, alU 1 que 23o; ~ la relaticm 
1 d b .11 1 . L b d • r , franfoife. e corps e ata1 e ang o1s. e con1 at ura Jutqu au cou-
cher (*) du foleil. En vain les Fran~ois chercherent, durant C*) A fh: heurcs quatre jours, a le rengager. Les vents variables & les u~nre min. 
temps orageux, qui ne ce.fferent de les contrarier, finirent 
par leur faire perdre de vue (*) l'armee angloife. Alor clans (*) La nuit uu 8 
la craintc qu'a la faveurde quelque variation de vent, elle ne au 

9
' C. 

le devan~at daus la baie de Chefape k , l'amiral francois ~' .. rm <~ e fran9oi~e 
) rev1ent pre ·~dre t<~. revint y moulller (*). En y rentrant il s'empara des fre- premi~rc polirio:... 

(*)Le xx. gates angloifes tlris & le Richemond, qui n'ayant pu 
remettre au lord Cornwallis les depeches du General Vo)'t.'{ la com ~ pond,mce dll lor.i Clinton en fortoient apres avoir coupe(*) les bouees de fes Gem .zin ~ '· p.2g. ) 

:U-l & :2.>} vaiifeaux. L' efcadre du con1te de Barras _, avoit precede le C*) Le xo. 
retour de l'annee fran~oife; elle etoit arrivee de Rhode-
Ifland, le jour precedent, (*) avec dix tranfports , cLarges (li-) te xo. 
d'artillerie de ficge e: de munitions de guerre & de ouche. 
Cc fut de cette maniere que les Fran~ois repoufserent ( 1) 

(I) Peu de temps avant la fin du combat' l'amiral fran~ois fit a fon avant
garde le fignal d'arri ver , qui fur execute. Le Diadt1me ~ qui pour lors ctoit le plus 
au vent & viv:ement combattu p1r d~ux vailfeaux anglois, ne pouvant !'executer 

Cc .2 
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AN -w. 17-Sr. l'armee navale angloife, qui venoit a.u fecours du lord 

,Cornwallis. Le cotnbat qu'ils lui livrerent a la hauteur de 

l' entree de la Chefapeak, eo uta la vie aux fieurs de 

Eoades, capitaine de vaHfeau ; Dupe- d-'Orvault , iieute

tenant; Rh a ab, enfeigne fuedoi~ ; & de la Villeon , ·lieu-

tenant de fregate. On remarqua parmi les bleffes , le mar: 

quis de Chabert, les fieurs de Monteclerc, de Fratnmond, 

& de Champ martin, capitaines de vaiffeau; de Gouzillon, 

· l'Hermite - Maillane, Goyon de Vaurouault, chevalier 

Saqui-Deftoures, lieutenans; de Hanguen-Houfen & de 

Krieger, officiers, l'un Suedois, l'autre Danois; Le Cor

dier & la Belaiziere, lieutenans de fregate ; Lucas & de 

Brochereuil , officiers auxiliaires; de Sambucy, garde de 

la marine ; de la Salle & de Tachereau , officiers. d'in-

fanterie. Les Francois eurent encore deux cent tant mate-
) 

lots que foldats tues ou bleffes .. 

CI. Tandis que l'armee navale francoife voguoit vers la 

!.!ard\t"s de l'ar· 
'1' 

mee combinee des Chefapeak, les Generaux americains & francois, infer• 

Amencains & des 

) 

l'ran~Yois. • mes (*)de fon approche par la fregate la Concorde, s' etoient 

(*) Le 15 Aour. • 
• • ' 

("')Le 19-. m1s en marche (:,:) avec env1ron fept mtlle hommes, apres 

avoir laiffe un corps de troupes (*) americaines fur la 

rive gauche de l'Hudfon, pour couvrir Weftrpoint. Ce 

fans s'expofer a etre enfi.le, le Saint-Efprit forc;a de voiles e.n tenant le vent; 

repondit avec vigueur au feu des deux vailreaux ennemis , & lu. donna la fa

cilite cl' executer fans danger le fignal cl'e fon amiral, & de rejoindre fon dcadre .. 

Les vailreaux anglois le Shrewsbury, le lWontagu., l'Ajax, l' lntripide & le Ter

rible furent conftderablement endommages clans leur corps & clans leur mature ... 

Le 11 Septembre, l'amiral Graves fnt oblige· de faire b-ru·ler E:e dernier vaiifeau, 

qui ne pouvoit plus reftfier a la lame. V oyez la· lettre de t antira.l Graves, Ju. 14 

S~:ptembre 1781 1 & la corre[pondance du lord Germaia &c .. page :2J.9• 
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rnouvement ne parut pas d,abord attirer !'attention du AN N. 178 1~ General Clinton. Ce ne fut qu'au mOn1ent ou il vit eta-
blir une boulangerie fran~oife a Chatam, a trois lieues de 
Staten-Ifland, que fan inquietude pour le fort de New-
y ork fe reveil a. Il craignit que ce corps combine ne fut 
deftine a l'attaf}ue de Sandy.-. Hook & de Staten-Ifland' de Voye{ la corref~ , • ~ , • p(mdancs du l ord COncert avec 1 armee nava}e franco1fe, de 1 arnvee pro- Cermain. &c. pages . .

1 . . c .l) 
1 1. d' z83.. a86 ~ ~z9 ~ c.hatne de laquelle 1 CtOit tnrormc; & a OrS, au teu en- :lfi$• 

voyer des renforts au lord Cornwallis, il lui redetnanda, 
avec la plus vive infiance, le renvoi a Ne\v-York de la 
plus grande partie de fes troupes' au moment metne ou 
celui- ci etoit fur le point d'etre entoure clans la Vir~ 
ginie. 

Cepcndant les troupes fran~oifes, continuant leur mar-
c he, traverfoient (*) Philadelphie, au milieu d'une multi- se~~~~~~r;~ & re • tude inombrable accourue de tous cotes pour les voir' 
& recevoient du Congres les temoignages les plus affec-
tueux de fa reconnoiffance des fecours que donnoit aux 
Etats- Unis le Monarque Fran<;ois , & de la difcipline 
admirable qu"'elles obfervoient. Apres avoir campe d.ans 
un~ vafie plaine, fur les bards du Sckuilkill, elles fe parte-
rent vers l' e1nbouchure de l'Elk clans la Chefapeak. Elles 
y parurent (*) une heure apres l'arrivee du porteur des depe- <*)Le 6~ ches du con1te de Graffe, le fieur de Saint-Cezaire, fon 
capitaine de pavilion. C' efl peut-etre, pour no us fervir des 
expretiions du con1te de Rochambeau, le hafard le plus. J"'oye{ re journal extraordinaire, que pour une expedition, combinee des ifles ;~~~t/P;;·at~~~!~ Jous vent & du nord de l' Amerique, on ft joit trouve au beaT.J~ 
rende'{_-VOUS de la baie' dans le fod de t Alnerique, a une 
heure de difference. L"'armee alliee s'etnbarqua, en parti 



!20~ H I s T 0 I R E 

AN N. 1781. fur les batin1ens du pays, en partie fur les fregates & 

tranfports que l'amiral fran~ois avoit envoyes. Elle vint 

(*)Le 26 & le 27· fe reunir (*) ' a Williamibourg' aux troupes aux ordres 

des marquis deJa Fayette & de Saint-Sin1on. Elle avoit ete 
. devancee par les Generaux Washington & de Rochambeau, 

(11-) Le 10. qui etoient a lies (*) a bord da 1' atniral fran~ois, pour C011"" 

certer avec lui leurs operations. Tout ce qui pouvoit ten--· 

dre a les faciliter clans les details, fut decide en deux 

Voye~ le journ(ll heures de ten1ps. Tout arriva a point & a propos; enfin 
des op~:ratwns , du 

comte de RochfLm- jan1ais operation ne prefenta de plus grandes probabilites 
be.-zu.. 

de fucces. 

CII. Des que la jonB:ion de taus les differens corps de troupes 

Elle inveHit York· r. a: et~ L 1' 1 b d' • . '}1 

Town. 1Ut eue ·uee, annee, au nom re env1ron qu1nze m1 e 

(*)Le 2 f, hon1mes' fe n1it en marche (*)de Williamiliourg a la pointe 

du jour, & fe porta fur York-To\xrn. Le corps fran~ois, 

con1pofe de fept mille homn1es, en comn1en~a l'invefiiife~ 

ment au plus pres ~ de puis le ha ut de la riviere d'York 

jufqu'au marais, & refferra la garnifon de cette ville juf.. 

qu'a portee de piftolet de fes ouvrages. Le corps americain 

appuya fa gauche fur le 111e1ne marais qu'il n'avoit pu paf ... 

(~) Le 2 9· fer (*) qu' apres a voir retabli les pantS, & fa droite au bas 

de la riviere d'York. Par cette pofition qu'avoient prife 

les Americains & les Fran~ois ~ Y or le-Town fe trouva co1n .. 

pletement invefii' & fern~ d' auffi pres qu'il etoit poffible 

du cote de la terre. Mais il falloit en1pecher la refuite des 

Anglois de I' autre cote de la riviere. Pour cet effet; 

1' on forn1a le blocus de Gloucefter, aveq cinq cents 

hon1n1es de la legion de Lauzun , & douze cents de 

milices an1ericaines , aux ordres I du brigadier- general 

Wiedenw Ces forces ne paroiffant pas fuffifantes pour arre .. 



D E LA D ERN I ERE G u ERR E. 207 ter le lord Cornwallis, s'il tento!t de l-2fl(;r la riviere, AN N. 17g1" l'an1ir~li fran~ois, fur la oetnande du co:nte de B ochal.~.1-be u, tira huit cents ho1nn1cs de lJ ;;arnifon de fes vzif-:fl aux , & les re·1.1it (*) au fieur de Choify, br · gauier des C*l Le premier -!. r · r A d r: Ir Octobrc. 
armces rranc;o11es. u n1oyen e ce ren1ort, on reuerra Gloucefter a trois milles de diftance. 

l)e} 1is 1' entree de 1' annee navale fran~oife clans la baie CIII. 
F<~tnu dt. Gener:1l 

de Chefapeak ' le lord Cornwallis s' etoit occupe a n1ettre Cornw· Li~. York-Town clans le meilleur etat de defcnfe. Ce Gene- VoyC{ llf c ~m{-• • , 
• pot,da .ce du lo1 J. 

ral n 1gnoro1t pas que les valffeaux de guerre fran'iOIS, fta- Germain, 6c P.Jt:,; tionnes . clans la riviere Jan1es, & au bas de celle d'York, ~~;.~ 4
:

7
' 

21
• ~ lui coupoient toute retraite , foit du cote de la Caroline du nord' foit du cote de la mer ; & que ce ne feroit qu' en difputant le terrein pied a pied ' qu'il pourroit retar-der l'approche de l'arn1ee alliee, &. par I' execution de ce plan de defenfe, donner aux forces angloifes de terre & de 1ner le ten1ps de venir de New-York pour le degager. Il ne devoit done chercher qu 'a trainer, le plus long-tenlps qu'il lui feroit poilible, fa defenfe en lonpueur. Il ne 11arut as aux perfonnes de l'art qu.,il en e6t faifit tous les mo1ens. Loin de pofter fept a huit cents homtnes fur une hauteur qui !.~Otnirie le marais que le Americains avoient ·traverfe, & dont il auroit fall ut que l'armee con1binee s'em ... padh avant d invcfiir York-Town, i1 ne fe mit pas mcn1e en c evoir de defendre les ouvrages exterieurs de cette place. Illes abanclot~na (*), des qu'il fut invefti, quoiqu'il ("' ta nuit du ,.9 

" 1 .!. • r. I'. • ' 1 c. • fi 1 au ~l cpcemhrt. 
eut etnp oyc env1ron 1IX 1Cn1a1nes a es 10rt1 er par aes voJt:{ za ~mr-b · & ·1 fc I l • r. d J 1 Il . pordu. ce du [, ·d 
a att:'s; . 1 e reau111t au corps e a p ace. s avotent, Ge,mu,n, pat;e zp .• a la V ~ r: ~e , beau coup d' etendue. jV~ ais tf'auroit-il pas du n1efurer t:ur enceinte fur le nombre des aflieges, & non 
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AN N. :r78r. fur celui des affiegeans? Sans doute, en les abandonnant, il 

avoit efpere que les Fran~ois n:Pauroient pas plutot reconnu 

leur in)perfeB:ion qu'ils les attaqueroient r epee a la main' 

avec cette audace & cette impetuofite qui les ont toujours 

caraB:erifes clans to us les temps. C' etoit m erne clans 1' efpoir 

de les foudroyer inopinement, en cas d'attaque, qu'il avoit 

fait retirer toute fon artillerie & fa moufqueterie derriere 

fes ouvrages. Cette rufe tourna contre lui. Les affiegeans 

' fe logerent avec precaution. clans les ouvrages qu'il avoit 

abandonnes, &. les nrent fervir fur le champ a le ref ... 

ferrer . encore davantage. 

CIV. Auffi-tot apres l'arrivee de l'artillerie de fiege & des equi ... 

L'armce cumqinee , 1 1 

• 

puvre la tra~chee pages del armee, le General en chef fit ouvnr (*)la tranchee, 

deva nt York-lown. , • • 

(ll·) La nuh du 7 a deux cent Clnquante t01fes des OUVrages de la place, clans 

~u 8 Ofrobrc. 

• , , , 

V oye{ le journal les deux attaques au-deffus & au..-deffous de la nv1ere d York. 

pes operations du 

comte de R oc!zam- Chaque nuit , elle fut relevee alternativement' du cote des 

/Je:zu , & la lettre 

· 

!lu lord Comwallis, Fran~ois' par les regin1ens de Bourbonnois & de Soiffon ... 

P'J ~~ Oftob. ~7~~~. • , • • . • , 

no1s , d Ageno1s & de Satntonge, de Gat1no1s & de 

Royal-Deux-Ponts, aux ordres des baron & comte de Via· 

mefnil , du marquis de Saint-Simon & du chevalier de 

Chatellux:, n1arechaux de can1p, & du eomte de Guftine, 

brigadier. Chaque jour, les Americains fournirent au fer~ 

vice de la tranchee trois bataillons, aux ordres des gene~ 

raux majors Lincoln , marquis de la Fayette , & Stuben,. 

& des brigadiers generaux Clinton & Waine. Lorfque les 

batteries eurent ete perfeaionnees' & qu' on etit fait un 

boyau de comn1unication derriere la gauche de la paral .. 

lelle, afin de fe procurer plufieurs debauches, les affie..o 

~~) rle ~ 6 ~ a Ja geans demafquerent (*) tout a coup foixante~feize' tant 

JiiPtn~e l.U )OUr, 

• 

f;anon~ q_u~ mortiers & obufiersJ Cette uon1br~ufe arttl~ 

· 
leri~ 1. 



n E L A n R R. N 1 E. R E G u r R R E. 2 09 lerie ne tarda pas a reduire au filence celle des affieges. Son feu , toujours egalement foutenu, fut dirige avec tant 
de fucces, que le vaiffeau le Charron, de 44 canons, & trois autres tranfports avec lefquels ils avoient barn~ la riviere entre York- Town & Gloucefter, devinrent la pro ye (*) des flamtnes. 

La pofition, deja tres-critique du lord Cornwallis, devint bientot infoutenable. Les affiegeans ayant eleve (*) une feconde parallele a cent cinquante toifes du corps de la place, ne l'eurent pas plutot perfeaionnee, qu'ils refolurent d'attaquer les deux redoutes detachees de la gauche des affieges. Le marquis de la Fayette a la tete des Anu~ricains , & le baron de Viomefnil avec quatre cents grenadiers fran~ois, aux ordres du con1te Guillaume Forback des Deux-Ponts &. du fieur de Leftrades, & gui ctoient foutenus par le regiment de Gatinois, les em~ porterent 1' epee a la main, tuerent ou blefserent la plus grande partie des troupes qui les defendoient, & firent cent foixante-huit prifonniers ( t ). Dans la men1e nuit, les affiegeans enfennerent ces deux redoutes clans la feconde parallele a laquelle ils les firent fervir de point d' appui. Ils travailloient avec tant d'ardeur, qu'ils les avoient deja 

(I) Le General V/ashington' en faifant flrefent an regiment de G:Hinois . devenu depuis Royal-Auvergne , & a celui des Deux-Ponts, de deux pieces d'artillerie en bronze qu'ils avoient enlevc clans l'attaque de cette redoure, ajouta « qu'il defiroit u'ils les confervaifent comme un temoignage du eo 1rage avec » lequel ils avoient pris cette redoute' l'epee a la main ' & qu'elles fervi!fent a » perpetner le fouvenir d'une aB:ion , clans laquelle les offiders & lcs foldats •: avoient montn! la plus nople emulation & le courage le plus brii!ant u. 

Pd 

( ~) La nuit du Ht· 
au 1 r. 

CV. 
Elle attaque & 

prend Jeux rcdoutes 
aotloifes. 

(*) Dans la nui 
du II au u. 
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AN N. I78I. perfeaionnees le lenden1ain a la pointe du jour' ainfi qu 

leur con1munication. Reiferres de plus en plus, &_ n1enaces 

d'~tre canonnes avec des batteries a ricochet qu"'i!s voyo· C'1t 

etablies centre la vi lle d'Y ork, les affies-cs Iirent unc f::·r-

(lf.} La nuir du 1 s tie (*) au non1bre de fix cer ts hon11nes, & enclouerent 

au 16. 
deux pieces de ca1.1on clans la feconde parallel e. fi 1ais elles 

furent remifes en etat de fervir, fix heures apres. Le feu 

Voye{lalettredu d 1' "IJ · d ffi1 1 • fi "f '"1 '' · 
lord Or'l' PaZZ:s au e artl ene es a lcgeans e;;;tOlt 1 Vl ' qu 1 n etOlt pas 

Gtn '1al Cli·1ton, du frr.bl d 1£'. r. • d'Y k T d 
ao 0.1ob:e -z 7

8z. pas p0 Ill e aUX tae11IeUfS Of - 0W11 e 111011ter UO 

CVI. feul canon fur tout le front attaque. Hors d etat d, oppo-

ri~a~:;,~~~~i'?Fow~ fer defonnais une ph s longue refifiance , le lord Corn-

(*) Le I7· wallis demanda une fufpenfion d'arn1es (*). Elle lui fut accor-

(*J .Le 
19

" dee; & la capitulation fut fignee (*) le furlenden1ain pour 

les deux poftes d'Y ork-Town & de Gloucefter, fous la 

condition que les troupes de terre fe rendroient prifon

nieres de guerre aux Etats-Unis' & celles de mer a l'ar-

Voye., l'.!tat d•s 1 1 fi · r L b d · r · ' 

troupe.> langloifes a mce nava e ranc;o11e. e 110lll re es pn1011111ers 1110nta a 

Yo.-k & a Gloucef- fi ·11 · · h · 
rer, inji:re a la fin IX illl e Ctnq cents quatre-vtngt-onze Oilltrh S J y compns 

de la cotrefpondance d "11 • f } d & • h · 
dulordGermain, &c. eux ffil e quatre-vtngt neu ma a es _ env1r011 lUt centS 

matelots. On trouva dans ces deux poftes cent fo1xante 

canons de t r ut ea ibre dont la n1oitie etoit en fonte' huit 

Voye~ la lifi~ ie • & b 11 • ,.. d {i d · 
ces Mtimens publit!e mort1ers, quarante atlmen~ e tran ports ont vmgt 

parordredu Congr;s, • 1 1 }1 b T }} fi }'" fT. d 1 

en Nol'embre Z78t. avolent ctc cou cS as. e e ut lnue e cette n1emo-

pre~ffr~~ d/~a ;;~~ rable & decifive expedition ( 1 ). Le comte de Graife en 

tJo .ie cett~ hz./ioire. 

(I) Afin cl'etemifer cet evenement' le Co!Jgn~s prit, le zo Ocrobre I78I, les 

refolutions fuivantes, que no us avons copiees mot a mot fur une expedition fignee 

de fon fecretai!"e : 

" ~isozu, que les remercimens des Etats .. Unis, a£remhles en Congres, feront 

» prefl."!ntes a fon excellence le comte de Rochambeau , pour la cordialite, le 
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avoit fait naicre l'idee; & les Generaux \~ ashington & AN N. 178 de Rocha~beau en fonnerent le plan, de concert avec cet an1iral, & a l'inf~u des gouvernemens de France & 
d' Angleterre . . Son fucces' qui fut COn1plet' donna a l'inde-
pendance des Americains unc confiftance deformais ine-
branlable. Elle couta aux affiegeans environ quatre cents 
cinquante hor 1mes, tues ou blefles, & plus de fept cents 
aux affieges. 

~ zele ' les talens & le courage ' avec lefquels il a feconde & avance les ope. , ,-atio.-.s de l'armee alliee conrre la garnifon britannique d'Y ork. 
» RisoLu, que pareils remercimens des Etats-U nis, affembles en Congres, , feront prefentes a fon excellence le comte de Graffe, pour l'habilete & la va., leur qu'il a developpees en attaquant & battant la flotte britannique a la hau.. teur de la baie de Chefapeak', & pom le zele & l'ardeur avec lefquels il a ,, donne, avec l'arnice navale a fes ordres, les fecours & la protection les pl1s ,., efficaces & les plus difiingues aux operations de l,armee alliee en Virginie. 
, RisoLv, que les Etats-U nis , affembh!s en Congn!s, Lront eriger a York ea " Virginie une colon ne de marbre, ornee des emblemes de l'atliance entre les , Etats-Unis & Sa Majefie tres-Chretienne, & hargee d'infcriptions, contenant • un expofe fuccinB: de la reddition du comte Cornwallis a fon excellence le » G~neral ashington, commandant en chef les forces combinee de l'Ame,, rique & de la France, a fon excellence le comte de Rochambeau, comman,, dant les troupes aux_i!iaires de Sa Majefie tres ·Chretienne en Amerique , & a , fon excellence le comte de GraiTe, commandant en chef l'armee navale de » France dars la baie de Chefapeak. 
RisoLv, que deux des pieces de canon de bataille, prifes fur l'armee bri· tannique, feront prefentees par le commandant en chef de l'armee americaine , au comte de Rochambeau, & qu'on gravera deffus en bref que le Congr~s )) les lui a prefentees pour la part illufire qu'il a eue a la prife. 
, RisOLV' que le fecn!tai e d'Etat des affaires etrangeres fera charge de re· ,. querir le minifire ph~nipoten!iaire de Sa Maje{le tres-Chretienne d'informer » Sa Majefie, que le dcfir du Congn!s efi, que Sa Majefie permette au comte n de Gram~ cl' accepter un remoignage de leur approbation, pareil a celui prefente au comte de Rochambeau. ,,, 

Dd2 
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N N. 1781. Ifuit jours apres la fignature de la capit~lation d'York-

Town, l'armee navale angloife, forte de vingt .. cinq vaif

<*> Le 27· feaux de ligne & de deux de )O canons_, fe prefenta (*) devant 

le Cap Henry avec plus de fept mille hom.mes de tro 1pes de 

..ze~~!n:f,.a~eG~~~.!;: debarquen1ent; mais a la nouvelle de la reddition de cette 

~~s ~9 OBobre & 9 place' elle reprit la route de New- y ork. L' armee fran-
.. n(.l}l~mbre 1781, 

~oife ne fortit point a fa rencontre. Le Generaliffime 

An1ericain & le comte de R ochambeau regardant fa pro ... 

ximite conlme plus propre a confolider leur conqu~te' le 

comte de Graffe defera entierement a leurs reprefentations, 

& continua de faire embarquer les provifions en vivres & 

en eau dont il avoit befoin, & les troupes qu'il avoit 

apportees de Saint-Domingue. 

·cvii. La Caroline feptentrionale & la Virginie avoient fup-
caufes de la diffe, 

• • • 

re:ce de reception porte' durant cette campagne' le pnnclpal polds de la 
fane aux Generaux 

• , • , 

Burgoyne & Corn- guerre. Elles en furent entlerement dehvrees par 1 evene-
wallis 4 Jeur rewur • , , 

en Angle terre. ment du combat naval ltvre a 1 entree de la Chefapeack 1 

&. par la prife d'Y ork-Town. Cette petite ville fut le 

terme des exploits militaires du cot:nte Cornwallis en Ame

rique. Le miniftere britannique, de courage par le mauvais 

fucces des attaques qu'il avoit ordonnees clans les provinces 

Yoyet za corref- du nord, avoit charge ce General de s, ouvnr par celles 

pontl..znce du lord • ~ 

~mnain, &c. page du fud un palfage Jufqu,au centre des ntats-Unis. Il man .. 

:1
7

• qua au fucces de fon expedition l'adhefion des habitans 

de cette vafte etendue de pays. Le lord Cornwallis ren·· 

contra, con1me on l'a dit precedemment, la plus forte 

oppofition de leur part, & finit par fubir le fort du General 

Burgoyne. La conformite des evenetnens qu'eprouverent 

ces deux Generaux, eft frappante. T ous deux doues d'un 

genie aaif' entreprenant' fecond en reffources; tous deux 



D P. t A D E R N 1 E R E G u E R R £.' .2 l partis, l'un des extren1ites du nord du continent de 1' AnH! A_N ___ 7_8_~.: rique, I' autre de celles du fud, pour penetrer au travers du pays & porter le theatre de la guerre clans le centre des Colonies ; to us deux retardes clans leurs marches par des combats opiniatres dont les fucces furent partages, & par des obftacles qu'ils ne purent ni prevoir, ni furmonter; to us deux e 1veloppes par des for~es fuperieures, & reduits a la. dure neceffite de fe rendre prifonniers de guerre avec leurs armees; tous deux enfin egalen1ent malheureux, ne furent pas egalement accueillis a leur retour clans leur patrie. Le Gene .. ral Burgoyne, fans ceffe en butte aux inveB:ives, aux re pro .. ches, aux farcafines de la n1ajeure par tie de la nation angloife, ne pouvant obtenir un confeil de guerre pour exatniner fa Voye~ l'aardfc a'tt conduite fe retira du parlement & des affaires publiques.. General Rurgoyn'! 
' 

aur Eleaeurs dt 
Des ce tnoment i1 fe condamna a la retraite qu'il ne qu.itta Prefloni du 

2 ~ 0~--
-' 

tobn: 1.779~ que pour accepter le con1n1andement general des troupes en Irlande , lors du changetnent univerfel qui furvint clans le minifiere britannique en 1782. Le lord Cornwall is au contraire, trouva fes COn1patriotes en1preffes a lui rendre le fouvenir de fa capitulation moins amer , par les applaudiifemens .qu'ils donnerent a fa valeur' a fon acrivite' a fon intelligence. D'ou provenoit cette difference de reception? De la difference de pofition clans laqueUe la nation britannique s' etoit trouvee de puis quatre ans. L" evenement auffi imprevu que malheureux de Saratoga J'avoit encore plus indignee qu'humiliee. Son orgueil ne lui permit pas clans ce moment d'abjurer 1' opinion defavantageufc qu, elle s' etoit faite du courage & des tal ens militaires des Americains. Elle aima mieux imputer ce revers a la teme-rite ou a l'ignorance de fon Generat Preparee en quel- Voye~ za comr-· purulu nee du lord 
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N N. 178 I. que forte a 1' evenen1ent d'Y ark-T own par la perfeverance 

Uwuain .. ~· c. page opiniatre des Colonies a defendre leur independance & 

I ;rl, -

) 

par la jonB:ion des forces de terre & de mer des Fran~ois 

a cell es des A1nericains, fatiguee d'ailleurs de la duree d'une 

guerre ruineufe' qui ne lui laiifoit entrevoir que la nece{:. 

fi te de nouvelles depenfes pov,.. la continuer, fans aucun 

efpoir de fucces, elle n'apperc;ut clans la capitulation d,York

Town qu'un achen1inement vers la paix, apres laquelle elle 

C01111Uel1'50it a foupirer ardemment. 

CVIII. Ce nj etoit pas feulement fur le continent de l'Ame-

r es Efpar,nols fe 

rc .id; nt_ matue.s de rique que la Gran de-Bretagne e.ffuyoit des pertes & des 

1a 1.o1:11e. 
, 

revers. Des avant la capitulation d York-Town, les Efpa-

gnols avoient acheve fa conquete de la Floride occiden .. 

tale; ils en avoient con11nence l'attaque en t 779 · In1me

diaten1ent apres avoir re<;u la declaration de guerre de 

Voye~ la lettre dtl l'Efpagne a la Gran de-Breta crne Do m Gal ves gouverneur 

l iwtcnant - colonel 
b " " 

IJidj(m C ll General de la Louifiane' avoit 111arche contre les etabliifemens 

Ca111rbcll , du :u 

S('p~cmbrc 1779 · anglois fur les bords du Miffiffipi' les a voit detruits' &. s' e-
;* ' Lt-; s 17 &. 2.1 

sc1H..:more I77Y· toit rendu maitre (*)des forts Mantchack, du Baton-Rouge 

& de Pann1ure, clans le pays des N atchez. Pourfuivant 

ces pren1iers avantages, qu'il ne devoit qu'a fon aB:ivite 

& a la ·precaution qu'.il avoit eue de prevenir les Anglois 

clans_ leurs projets, ce General attaqua la Mobile, l'annee 

fuivante, avec quatorze cents hommes de troupes. Quoi-

(*1, r~s 10, 11 & qu'il el1t perdu (*) la plus gran de partie des tranfiports qui 

I 1 F.:vner 1780. 

· 

portoient fon artillerie & fes mul'!itions de guerre & de bou ... 

ao,~-i_~~~~~ :e:!r~a~: che, en paffant la barre de cette place, & qu'il fut informe 

du lo Jl!ars 17£c, de l'approche du gGuverneur de Penfacola avec onze cents 

()~) Le 9 Mars homtnes de renfort, il n"' en fit pas moins ouvrir (*) la tran ... 

- 17t1o 
chce devant le fort! llle battit fi viven1ent avec neuf piece: 



D E L A D ! R N I E R E G u £ R R E. ~ t ~ 'de groiTe artillerie, qn'i l l' o bligea de fe readre (*), peu de AN N. 1781. · ' ''1 ' 1' t , 
(*)Le 14. 

JOurs apres qu 1 en eut comn1encc at aq~e. Encourage par ce f lCC \s a ten_er la conqu~te de Pen- CIX. , . l H • • f. Ils s\ mpare nt de 
fa cola Don1 Galves partlt de a .. avane avec tretze vat - Pen f1 cob & d~. ro~ne ' 

r. · ·11 la Floride occiJcn-
feaux de guerre, quarante-neuf tran1ports, & trots m1 e ure. huit cents hon1111CS de troupes regh~es. Cet armenlent formidable n'arriva pas a fa deftination. Un ouragan, fur-venu tOUt a COUp(*), l'ayant maltraite & difperfe' les vaif- 17 ~~~ Le 

1
7 O.:to:,re feaux de guerre furent fore es de rentrer a la Ha vane, & la plus grande partie des tranfports fe refugia clans la baie de Campeche & clans la riviere du Mit1iffipi. Le . temps neceffaire pour raffernbler tous ces batimens' pour les reparer' pour combiner ui1e nouvelle expedition' e1nporta plufieurs mois. Le General efpagnol ne put done rcprendre !'execution de fon pre1nier projet Clu'au com-n1encen1ent de l'annee fuivante. Des q~-'il eut debarque (*), C*) Le 9 Mars 

r. 1 • d r. • • h d I7BI. 
1ans a 1110111 re oppotiUon, tretze cents on11nes e troupes reglees fur l'ifle de Sainte-Rofe' fituee en avant du port Voye:r le iournal d P r. 1 r • r • ,.. du fiege de Pe11}:1co· 

e en1aco a , 1011 pren11er 1010 fut de reconno1tre les la~ publit! eu E.(-d. d · d fl d " 1 d 1 1 d' 1 pagnc, en Aout 

1 vers en roits e ce po e , u cote e a p ace, y eta· 1781, b lir une batterie de fix canons pour eloigner deux batilpens de guerre anglois, & de faire entrer clans le port fcs vaiffeaux & fon convoi. Comme il attendoit des renforts de la Mobile & de la nouvelle Or lea 1s, il ne crut pas devoir cotntnencer aucune attaque avant de les a voir re~us; il fe contenta de bloquer la ville par mer. Ce ne fut qu'apd~s leur arrivee (*)' qu'il fit paifer fa petite annee (*) les 10 & 3• fur le continent. 
Malgre la pofition avantageufe qu'il avoit prife, & qui coupoit aux Anglois toute ommunication avec le port, 
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AN N. 1781. le General efpagnol ne devoir guere efperer, avec des' 

forces auffi peu nombreufes, de reduire promptement Pen· 

facola. Les fortifications de cette place etoient en aifez 

bon etat ; & elle etoit defendue par dix- fept cents 

homn1es. Heureufen1ent pour Dom Galves, il fut joint 

par des renforts confiderables & inattendus. Ce General 

en fut redevable a une fau.ffe alarm e. Sur 1' avis qu' on avoit 

(*) f.e 7 Avrif, re~u (*)a la Havane de I' apparition(*) de huit voiles angloiies 

(,.) Le JI Man. • • • • ,. 

Voye{ la lettre de fur le cap Sau1t-Anto1ne, le cao1ta1ne general de ltfle 

~om Solano au mi• 
'- , 

11iflre de ta marine de Cube, perfuade que ce ne pouvoit etre qu un fecours 

d'Efpagn•, du a8 · · 
• , • 

.il1aL z1s,. que le gouverneur de la Jan1a!que envoyon a celu1 de Penfa· 

(•) Le' 9 avril. c.;ola' Ht partir (*) auffi-tot le chef d' efcadre Dom Solano 

avec treize vaiffeaux de ligne ( 1), & feize cents hommes 

de troupes reglees. Au moyen de ce renfort & de deux mille 

Foy~~ la ltttre C.e deux cents hommes que les Generaux de mer tirerent de 

tiom s ol:zTio .. &c. 
· 

(*)La nuit du • 6 leurs vai.ffeaux Dom Galves fit comlnencer (*) l'ouverture 

au ~7. ' · 

- de la tranchee. Quoiqu'il eut alors huit mille hommes fous 

fes ordr~s, la garnifon angloife n' en fit pas moins honne con .. 

tenance. Secondee par les Sauvages qui s' ~toient poftes clans 

les pois d' Olt Us inquietoient fans ceffc les affiegeans, elle 

!'"?Ye{ l•letw1
a.u oppofoit la plus vigoureufe defenfe, lor£qu'un accident, auffi 

G"na.ll Campbc~l , . 

41! u Mai. 17s,. in1prevu que malheureux, l'empecha de la prolonger. Une 

(~)Le 8 1'4ai, bom}Je ~ en tornbant (*) clans ~~ rnagafin a poudre' fjt fauter 

(I) Quatre vaiffeaux de ligne franlois & une fregat~ faifoient partie de 

~ette efcadre; c-'etolent; 

Le Palmier de 
Le Defiin 
L'~ntrepi~e 
Le Triton 

.. / 4ndrqma~n~ 

•. -
• • • 9 • 74 

74 
• • • • • 74 

• • • 64 
, • • t • 36 

Le chevalier de Monteil ~chef d'efcadre, 

Du Maitz de Goimpy. 
Dnpleflis P§lrfcau. 
Deidier de Pierrefeu • 
~e ~heval~er 9¥ Ravenel. 

le 



D E L A D E R N I E R E G u E R R 1!. 2 I 7 le principal ouvrage avance' & caufa la 1110rt d'environ AN N. I78I. quatre- vingts homn1es. l\ la vue d'une double attaque 
par terre & par mer, que les affiegeans preparerent auffi-tot, le General Can1pbell arbora pavilion blanc, & figna (*) C*> Le SJ· la reddition de Penfacola & de toute la Floride occiden-tale. Il fut convenu que la garnifon de cette place reduite Voye{ l'~rticl~ Ier. ' de la &apuulatz(JII. alors a quatorze cents hommes ' feroit tranfportee ' fans delai, clans l'un des ports appartenang a la Grande-Bretagne, a !'exception de ceux de Saint-Augufl:in & de la Jamai'que, & qu-' elle ne pourroit fervir contre l'Efpagne ou fcs allies, qu'apres qu'elle auroit ete echangee. 

La conquete de la Floride occidentale, en rendant a CX. l'Er. l' . d l }C d M . Avantages de cet~ 1pagne e111p1re ans e go 1C U extque, porta un conquete. coup tres fenfible aux planteurs de la Jan1a!que. Perfonne n'ignore que les colonies angloifes des Antilles ne produi-
fent, ni vivres pour leur fubfiftance, ni chevaux ou mu lets 
pour leurs tr~vaux, ni bois pour leurs edifices. Avant que les troubles ecladHfent entre la vieille & la nouvelle Angleterre, elles tiroient ces ob jets de pretniere neceffite de 1' Amerique feptentrionale, & lui donnoient annuellement 
en echange' du rum ' du caffe & du fucre' pour la fomme de trois a quatre millions. Lorfque les treize Colo-
nies eurent pris les armes pour repouifer les forces de la. Grande- Bretagne, la Jama'ique fut obligee de tirer de Pen-facola tout le bois dont elle avoit befoin pour ia confiruc-tion de fes tonneaux' de fes bariques &. de fes edifices. La conquete de la Floride interrompit pour toujours cette communication ' & caufa le plus grand prejudice a cette ifle ' qui' tant que la guerre continua, fut reduite a la neceffite d' extraire ces ob jets d'Europe, 

Ee 
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A~ N. 178 I. La prife des fregates fran<;oifes, la 1Vfagicienne & la JJ1i-

CXI. nerva, & de la fn~o·ate efpagnole , la Sairue Leocadie, ne 

Prite des fregatC's d 1° G 1 B d ' 11 

fn lyoifes,la Jri.:~,Ri- de omn1agea pas a ranoe- _,. retagne es pertes qu e e 

~tc;zne & la M,ncrya, • £' • • tr d d } b • d Ch 

avott raltes en vatueaux e guerre ans a a1e · e e-

fapeak. 
La Magicienne, commandee par le fieur de la Bouche .. 

tie re, capitaine de vaiffeau, efcortoit, depuis Portfmouth en 

New-Hampshire jufqu,a Bofton, un b!himent charge de mfi .. 

1
"'' re rremierSep- tures lorf<qu'elle rencontra (*) un vaiffeau de guerre anglois 

tembrt. ' 

' 

a trois lieues clans le fud du Cap· Anne. C'etoit le Chatam, 

de )O canons, n1onte par le capitaine Douglas. A l'inf

tant elle prend chafTe ; mais le vaiffeau anglois , double en 

cuivre' n'ayant pas tarde a la joindre' & a lui couper la 

retraite clans le port de Bofion , alors elle fit au ba· 

timent qu' elle efcortoit , fignal de fe fauver ; & arri· 

- vant auffi-tot fur le Chatam, elle engagea un co111 Lat tres

vif, durant une heure & demie, & a la portee du fufil. En tie .. 

rement defe1nparee clans fes voiles , fes vergues & fes 

manreuvres, & confiderablement affoiblie clans fon equipage 

& clans fa batterie, la Magicienne fut forcee d'amener fon pa .. 

villon, avant que les vaiffeaux de guerre, le Sagitaire,.l' Afiree 

. & l'Hcrnzione, detenus par les vents contraires clans la 

rade de Bofion, eufTent pu venir a fon fecours. 

La fregate la Minerva , tnontee par le chevalier de 

Grimoard, croifoit de conferve avec deux autres fur le 

(~) Le -t Janvier. cap Lezard _, au moment ou elle fit rencontre (*) de deux 

vaiffeaux de ligne anglois de 74 canons, le Courageux 

& le Yaillant, aux ordres du lord 1 tlulgrave. Atteinte 

Voye{ la lmre du par le premier elle foutint le feu de ce vaiffeau durant 

lo1d 111.ulgrave, du 
' 

' 

If Jaayier t78l. une he~re' a la portee du moufquet' & elle 1' endom ... 
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magea clans fes tnats de beaupre de mifaine & d'artimon. AN N. 17St. 
Alors le Vaillant fe re unit au Courageux, & lui envoya 
deux bordtes. L' etat delabrc de fes mats , de fes voiles, 
de fes manreuvres & de fes canons dont une partie ecoit 
den1ontee ' s' oppofant a une plus longue refiftance ' la 
Minerva amena fon pavilion, & fut emtnenee la remorque. 
Le brevet de capitaine de vaiffeau fut la recompenfe de 
la bravoure de fon con1mandant ( 1 ). 

( r) Des le commencement de l'annee 1779, le chevalier de Grimoard ne 
s'etoir pas moins difiingue fur la meme fregate par l'habilite de fes manreuvres, 
que par fon audacieufe intrepidite. Pourfuivi le 7 Fevrier, au fortir de la baie 
des Barradaires fur la cote de Saint-Domingue, par les vailfeaux de guerre anglois 
le Rubi de 64 canons, & le Lowefloffe de 28, il envoya fa bordee au premier, 
qui lui ripofia de fes deux batteries, haute & baife. Enfuite il porta fur la fre
gate, qu'il combattit durant trois quarts d'heures, & qu'il degrea. Mais au moment 
ou il prenoit chaife pour eviter l'approche du Rubi, il decouvrit deux autres 
vailfeaux de guerre, le Briflol de fO canons, & l'.Eolus de 3 2. 11 profita de la 
hrife pour s'en eloigner; & tandis que les vaiifeaux de guerre anglois le cher
choient le lendemain fur la cote, il fit voile vers l'rfie d'Inague, & enleva un 
corfaire de 24 canons & de cent hommes d'equipage. 

Parmi les combats particuliers qui fe livn!rent durant l'annee 1781, on re• 
marqua principalement les deux fuivans : 

11. Celui de la fregate la Surveillante fur l'ifl.e de Mogane contre le vaiffeau 
de guerre anglois, l' Uly.[{e de 44 canons. Ces deux vaiffeaux fe fepanhent apn!s 
deux heures d'un comhat clans lequel la Surveillante :1 commanrl~e par le che
valier de Villeneuve-Cillart, capitaine de vaiifeau, eut onze hcmmes rues & 
quarante-deux blelfes. 

2. Q. Celui des deux fregates hollandoifes , le Caflor & la Brille, portant ~ 6 ca
nons de 1. 2 en batteric , contre les deux fi·egates angloifes la Flora & le Cre.ffent , 
armees de 26 canons de 18, & de 9 en batterie. Apres un combat tres meur
trier , durant deux heures, vaiifeau contre vailfeau , le Cajlor amena a la Flora, 
& le Creffent fe rendit a la B rillc. l\1Jis cette derniche fregate, qui avoit perdu 
fon grand mat, fe voyant pourfuivie par la Flora, ne put l'amariner. 

Ee2 
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AN N. 17Sr. La fregate efpagnole la Sainte-Leocadie , commandee 

. CXII. par le fieur de W enthuifen , fuivoit un convoi anglois, 

Pnfe de la fregate , d 1" - J d " d 1 G 1· 
e i pagnole la Sainte- a eux cents 1eues au arge es Cotes e a a ICe. 

L tocadie. Cha!fee par le vaifieau de ligne le Canada, de 7 4 canons, 

qui la joignit apres l'avoir pourfuivie l' efpace de foixante· 

C*) Le 3 Mai. dix lieues , elle foutint un con1bat d'une den1i-heure, bard 
Vr;ye{ la lettre du 

#or:-: modore Collier~ a bord, & ne fe rendit qu'apres avoir re<;u pluueurs bou-
«.u :lj lliai 1781. 

• 

lets a la flottaifon' & beaucoup de domtnages clans fan 

corps. 
La veille du jot1r de la prife de cette fregate, un evene ... CXIII. 

Pri fe de la plus 

Erande panie d' un ment d'autant plus flatteur pour les Fran~ois, qu'il n'etoit 
convoi a ng lv is par le 

chevalier d~ l a Mot- pas le produit du hafard' mais 1' effet d'une COmbinaifon 
te-l'iquer. 

jufte , ne fit que rappeller en Angleterre le fouvenir du 

V oyq l es pages brigandage exerce contre les infortunes habitans de Saint· 

Z64 ,'1' z6; ck cctte £ ft h L' . 1 R d • h 1 } d1 .11 
11-lJtoire. u ac e. am1ra o ney avo1t c argc eur c;poul es 

fut trente-quatre batimens, auxquels il avoit donne quatre 

vaiifeaux de guerre pour efcorte. Sur I' avis du jour fixe de 

(,.) Le1 9 Mars. leur depart (*) de Saint· Euftache, le miniftre de la marine de 

(*) Le 25 Avrii. France fit fortir (*) le chevalier de la Matte ~ Piquet 

avec fix vaiffeaux de ligne , plufieurs fregates & corvettes. 

<*) Le ~ Mai. Vingt-deux batimens anglois tomberent (*) au pouvoir de 

cette efcadre; deux autres furent pris par des corfaires , & 

le nom bre de ceux qui fe refugierent clans les ports d'Irlande, 

fe reduiGt a neuf. Ce fut la le dernier exploit, durant 

cette annee , des forces navales de la France & de l'Efpagne 

en Europe. L'armee navale combinee de ces deux puif-

f") Aumoisd'Ao~r. fances etablit (*)fur les Sorlingues une croifiere tardive' qui 

n'eut d'autre effet que d' obliger celle de,la Grande-Bretagne 

d'aller s' en1boifer a Torbay. Cetre croifiere meme ne fut 

pas affe~ longue pour aJarmer ferieufetnent le commerce 



DE LA oERNIERl! G uE RRE. 221 marithne des Anglois. Celui des Hollandois etoit prefque A N N. I78I. aneanti. 
Fidele a fon ancien fyfi~me de politique, la Republique cxrv. des Provin~es- Unies n'avoit cherche qu'a fe conferver en Conduire politique d.es Hollandois. paix au milieu des trois puiffances belligerantes. Cette & "Jz~r;;,;tces P;r,:tt! tentative clans laquelle elle avoit echoue' auroit pu n'etre hijfoire. pas infru8:ueufe, fi, a l'exemple des trois Couronnes du N ord, elle eut fait de boane-heure les difpofitions propres a faire refpe£ter fon pavilion. Mais au lieu d'armer des efcadres pour proteger le commerce de fes fujets , elle affeaa une entiere fecurite. Il refulta de cette conduite que fon pavilion , fans aucune defenfe, elfuya to us les outrages dont les Anglois voulurent l'accabler. Ce n'eft pas que les negocians d' Amfterdam n"' euffent cherche , en diffe-rentes fois, a 1' eclairer fur fa veritable pofition. Malheu-reufement pour eux , le parti qui prevaloit en faveur de 1' Angle terre , emp~cha toujours l' effet de leurs repre-fentations. D'un autre cote, la Republique ne pouvant fe perfuader que la Grande - Bretagne voulut ferieufement une guerre, nuifible aux inter~ts des deux nations, fut encore affermie clans cette opinion par la demarche de l'Imperatrice de Ruffie. Cette fouveraine lui offrit (*) fa ("") Le premiea 

Mars. mediation pour arr~ter & faire ceffer encierement la difcorde & la guerre. Elle lui donna a connoitre que fon miniftre CXV. a Londres faifoit la meme demarche aupres de cette Cour. La Cour de ~or.~ dres les amuf~. Les Etats- Generaux ne defiroient qu'une paix folide & durable avec leur ancien allie, & aux conditions qui feroient conciliables avec leur honneur & leur dignite. Eu accep-tant (*) avec reconnoiffance la mediation qui Ieur etoit (*) A la 6Q 8c offerte ' ils decJarerent neanmOillS qu'ils etoient pr~tS Mau, 
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A N N. 178 I. a negocier avec le n1inifire Ruffe' en refidence a la Ha ye' 

des qu'ils feroient inforn1es que le gouvernen1ent britan

nique temoigneroit le n1en1e emprefTen1ent .. Ils ajouterent 

que clans le cas ou la negociation n' auroit pas le fucces 

defire, ils efperoient que l'In1peratrice de Rutlie & les 

autres puiffances confedcrees feroient jouir la Republique 

de 1' effet de la convention de la N eutralite-arn1ee, a laquelle 

ils avoient accede, fans s,en laiffer detournerpar aucune 

infinuation contraire. A cette derniere partie de la 

rcponfe des Etats - Generaux ' la Cour de Peteribourg 

(llo) Vers le co~n- repliqua (*) que fa Majefte ltnperiale getniffoit des diffi-

Jtlencement de J u1n. 
cultes que faifoit celle de Londres , en renvoyant fa 

reconciliation avec la Republique a la negociation future 

d,une paix generaie entre toutes les puiffances bellige

rantes , fous la mediation reunie de fa 1\1ajefie Imperiale 

& de l'Empereur des P\.otnains. Toutefois, clans le cas even ... 

tuel de cette ncgociation ' elle promettoit d'avance a 

la Republique toute l'affiftance qui dependoit d'elle, pour 

la faire rentrer' le plutot poffihle' clans 1' etat d'une puif~ 

fance neutre , & clans la jouifl'ance pleine & entiere de 

tous les droits & avantages que devoit lui procurer fon 

acceffion a la confederation des puiffances neutres. 

Quoique cette derniere reponfe de la Cour de Peterfbourg 

CXVt annon~at, de la maniere la plus claire, l'eloignement du 

l!o~~nco~~rl~an~~i~: gouvernen1ent britannique pour toute negociation dont 

par. un flotte An· 1' obJ. et feroit une paix particuliere avec les Provinces .. 

glo1fe. 
U nies, la Cour de Londres ne perfevera pas long-temps 

Voye~ la dponfe clans cette refolution. Des le 1110lS d~ oaobre fuivant' elle 

u lord Stormont au fi " }'' • d 1 11 11 .l. ' d 1 
minifire de Ruffie.. t COL11101tre H1tentl011 ans aque e e e c;tOlt e COllC ure 

m Sfptembre 
1781 ' un~ paix feparee avec la Hollande' fous la mediation feule 
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de l'Imperatrice de Ruffie. On ne manqua pas d'attribuer AN N. 17sr. ce change nel t de fyfien1e politique a la refiftance inat- -tendue des Hollandois clans le cotnbat naval qu'ils foutin-rent (*) fur le Daggers-Banc. Ils efcortoient alors un nom- (*) Le 5 Aotn. breu:x. convoi pour la Mer Baltique , au motnent ou ils rencontrerent une flotte angloife qui en revenoit. Des TT l 

1 y oye? .z ettre de que les deux commandans fe furent reconnus pour enne- l'amiralZoutm .natl 
Stadhouder , le 1 n1is, l'atniral h ollandois fit a fon efcadre, forn1ee clans Aout 1781 • 1' ordre fuivant : 

Tue!. Bleifes. 
8 30 Le Prince Hereditaire • \4 V:1n · Braak 8 40 L'Amiral·General . . 76 V an_- Kinsbergen. 2.4 7) L'Arcro . . . 44 ... tanng. ,) 18 40 Le Batave . . 54 Le baron de Bentinck. 

45 87 L'AMIRAL DE RUYTER 68 { Zontman , amiral. 
Staring , capit.;ine de pavillon. 

10 s8 L' Amiral Piet Hein . )4 Yan-Braam. 2) 45 La Hollande 68 De del. 

les fignaux de virer vent devant, de fe prefenter en ligne de combat en courant a l'EO:-fud-eft, & a fon convoi de porter a l'Oueft. L'atniral anglois, arres avoir ordonne au fien de ferrer le vent, arriva vent arriere fur 1' efcadre hollandoife avec les vaiffeaux de guerre, 

Le Bienfaifant 
Le Berwick • 
Le Prefron • 

64 
• 74 
• 50 

LA FORTITUDE • • 74 

Le Dolphin • • . • 44 
La P1 inceiie- Amelia . 8o 

e Buffalo • • • 6o 

Braithwaite. 
Fergufon . 
Grreme. 

{
Hyde Parker, 11ice-amir.zl. 
Robertfon, capitaim de pavillon. 

Bbir. 
M2cartney. 
Trufcott. 
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AN N. 1781. Lorfque les deux ainiraux furent par le travers (*) I'un: 

(*) Vers le~ buic de rautre & a }a demi-portee du mouflquet, ils COillmen-

teures du maun. ' 

CXVII. cerent le con1bat. L:PaB:ion ne tarda pas a devenir generale; 

ge~s~~;~~~. du Dog- elle dura trois heures & demie avec la plus grande viva-

Voyer la Zcttre de cite. Alors les deux efcadres, defemparees au point de ne 

l.'amiral Parker., a • 1 ft' 1 

lwrd de 1a Fonirude, pouvo1r p us manreuvrer, re erent en panne que que temps 

i, 6 
Auut 

178
'· l'une vis-a-vis de I' autre, pour repaffer des manreuvres. Hors 

d' etat de rengager le combat' elles firent refpeB:ivement 

route vers leurs ports. 

Ce debut des Hollandois fur mer prouva que la valeur 

hero'ique que cette nation avoit deployee avec tant d2eclat 

CXVIII,. clans le fiecle dernier, n:P etoit pas eteinte. Ils repouf&erent, 

R etraite des Hol~ 

Iandois. avec la plus grande intrepidite , les Anglois qui les attaque .. 

rent bord a bord, fans pouvoir leur enlever aucun vaiffeau (I). 

Le feul avantage que rem porta l'amiral Parker, fut de 

les obliger de rentrcr clans le Texel avec leur convoi. 

CXIX. La Compagnie des In des de cette nation n' avoit pas 

La France fe d } r • d 1' r d d }:P ' 1 Z 

charge de la defenfe atten u a IOrtle e eica re e amira outman pour 

du cap Je Bonne- , d d fc r. rr D' 

i:fp~rancc:. s occuper es moyens e con erver 1es poueffi.ons. es 

les premiers inftans de la declaration de guerre de la 

Grande- Bretagne , elle avoit juge que les forces de 

terre & de n1er de la Republique, infuffifantes pour 

proteger fon commerce en Europe, ne pourroient fervir a 

defendre fes etabliifemens clans les Indes orientales. Cepen

clant il lui importoit beaucoup de ne rien negliger pour 

repouffer l'attaque que la Gr'lnde- Bretagne fe preparoit 

' (I) Le vaiffeau la Hollande coula has a vingt-cinq ou trente lieues au largq 

\l Texel. Son equipage fut entiercment fauve, a quelques blcffes pres. 



DE LA DERNIERE GUERRE. 22) a former contre le Cap de Bonne-Efperance, qu" elle regardoit AN N. I78I. ~vec raifon cotnn1e la clef de fes poffeflions ·clans l'Inde . .1V1ais elle etoit entierement depourvue d'hommes & de vaiffeaux de guerre. Dans une pofition aufli critique, _elle eut recours a la France. Cette puiffance ne pouvoit voir d'un reil .indifferent le Cap changer de dotnination. E1Je favoit que la rade de cette place fert en tout temps de lieu de reHiche aux vaiffeaux & aux batin1ens fran'!ois, qui vont, fait aux ifles de France & de Bourbon, foit aux Indes orientales, & que la perte de ce pofte pourroit entrainer celle de ces deux ifles' qu' elle pofsede a 1' entree de la n1er des Indes. Elle n'avoit done pas un inter~t moindre a fa confer-vation. 
Des que le gouvernen1ent fran~ois eut agree les propofitions de la Con1pagnie hollandoife, il fit fortir (*) une petite flotte pour porter au Cap de Bonne-Efperance des troupes & des munitions de guerre. Elle etoit fous les ordres du bailli de Suffren. Ce comn1andant approchoit de la baie de la Praya clans l'iOe de Saint-Y ago ou il fe propofoit d'augn1enter fes 1-rovifions d'eau, lorfgue l'-t1rte-

cxx. 
· DcpJrc d'une Rot* 

tille fran9oife pour 
le Cap de Bonne-. 
Efperance. 

(*)Le uMars, 

fien, qui lnarchoit alors en avant, decouvrit (*) a 1' entree '* Le tfl Avdl, 
de la rade un batiment avec pavilion anglois. A l'inftant ~ac:;;.~ h- urc.) tJ ce vaiifeau revira fur fon con1mandant avec le fignal de voiles ennen1ies. Le bailli de Suffr~n, s' etant alors f.~ pare de fon convoi auquel il ordonna de tenir le vent, fignala fucceffivetncnt la llgne de ha taille clans l'ordre (*) renverfe d}~~.o~ .~ 0 h~ure & dans l'ordre (*) naturel. Enfuite il fe nlit a la tete de ~ (;.~,};~. IO heur~; 

(". · tr · r. 1". • • • {i 
Voye{ la let!rc dtt 

,tf!S Valueaux qu1 1e lUlVOlent alll l; 
eo nmod. lwJ11!on.· ~ 
du 3 o AH·il ~ls~. 

Ff 
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A N'N. 1781. Tues. Bleffes. Le bailli de Suffren , commandant. 

(11-) A onze he11res. 
Voye{ la lettre du 

commod. Jonfihone, 

4u 3o Arri.l t781. 

CXXII. 
Combat daas la 

baie de la Praya, 

32 )6 LE H:EROS . . 74 

6o 12) L'Annihal . 74 De Tremigon. 

4 12 L'Artefien 64 Le chevalier de Cardaillac. 

3 I) Le Sphinx 64 Du C'billeau. 

Le Vengeur 64 De Forbin. 

Lorfqu'il eut double la pointe de l'Efi , il ferra la terre 

en }ai!fant les voiles apper~l;leS a babord & fous le vent, 

tira (*) deux coups de canon fur un vaiffeau qui mouilloit 

a I' entree de la haie, & porta fur les autres. Au feu des 

Fran~ois fur l' Ijis, le comn1odore J onfihone dont les vaif

feaux, 

LE ROMNEY • • • 54 

Le Heros • . 74 

Le Montmouth . • 64 

Le Jupiter . • • • 50 

L'His • • . • • • )O 

{
Jonfihone, commodore. 

Salt ern, capitaine de pavillo~ 

Hauker. 
Alms. 
Pafley. 
Sutton. 

& Ies fregates l' AClive, le lafon & la Diane, de 2 ~ c~nons 

de douze en batterie , mouilloient prefqu' entierement ( 1) 

au n1ilieu de fon convoi, repondit par celui du Montnzouth, 

du Jupiter & du Heros. L'aaion s' etant alors engagee avec 

viva cite , t Annibal all a jetter 1' an ere en avant du Heros. 

Dans cette pofition, ce vaiffeau ne tarda pas a recevoir 

beau coup plus de bordees qu'il n'en pouvoit rendre, & 

eprouva en peu de tetnps les plus grands dommages clans 

fes agrets' clans fa mature & clans fon corps. L,ArtijieTl 

voulut prendre pofie aupres du Heros. Mais fon capitaine 

( 1) L' I fis etoit mouille a I' entree de la baie, le lafon aupres de l'ifle aux 

Cailles, & la Diane ~ aupres de la pointe de !'Eft en dedans de la baie. 



DE LA D E R N I ERE G u E R R E. 227 ayant ete tue clans cet inftant' ce vaiffeau deriva' & porta AN N. I78I. au large avec un vaiffeau de la Compagnie angloife des In des qu'il avoit aborde. Pour le J7 engeur & le Sphinx, apres a voir tire quelques bordees fur plufieurs batimens anglois , ils tomberent beaucoup fous le vent, & porterent auffi au large. 
Cependant les vaiffeaux anglois con1battoient fans dif-continuer, par le travers, par l'arriere & par l'avant, le Heros & l' .!lnnibal, qui a voient jette 1' an ere au milieu cl' eux. La pofition de ces deux vaiffeaux, dont l'Arteflen, le Sphinx & le rengeuretoient trop eloignes, pour pouvoir les feconder promptement, devenoit de plus en plus dangereufe. Forces de la quitter, pour ne pas fuccon1ber fous le feu fuperieur qui les accabloit, ils couperent leurs cables, apres une heure du con1bat le plus vif, & porterent au large. Cette retraite ne pouvoit etre faite plus a propos. Les deux vaiffeaux etoient a peine hors de la portee du canon des Anglois' que l' ..rtllnibal demata de tOUS fes mats' a l' exception de fon beaupre. Mais le Sphinx ne tarda pas a le tirer de danger, en le remorquant pron1pte1nent. Lorfque 1' ef- (*J vers les F.~: cadre angloife fe fut regreee, elle porta (*) fur les Fran- heures du fo ir. '!ois. Cette pourfuite tle fut pas longue. Le commodore J onfthone les voyant formes en ligne de bataillc au plus pres babord an1ure, ferra le vent, & fe contenta de les obferver jufqu'a la nuit . Ce ne fut qu"'a minuit que les deux efcadres ·cefserent d'etre en vue l'une de I' autre. Alors 1' efcadre an-gloife retourna mouiller clans la baie de la Praya. Quant aux Fran~oi;:; , ib dirigererit leur route vers le Cap de CXX I. Bonne-Efnerance' elnl11enant t Annibal a la remorque. Ils Suites de ((! COlll• 

r 
bat. y furent re joints par leur convoi, auq tJ el le bailli de Suffren 

Ff2 
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N N. 178 I. avoit donne 1' ordre de s'y rend re fep~rcmertt, fous 1' ef

-T*Ji-;-~~ Juir. corte de la corvette la Fortune. Leur arrivee (*) avant la 

flotte bricanniquc dont la marche fut retardee par le combat 

Vvye{ la lmre :u inattendu qu~ elle avoit eu a efiuyer, preferva Ce pofte in1por-

con.n.o.l. ]onjlfw:ze ~ • • ~ • • • 

a11 30 Avrit ~;sz. tant du danger qu1 le n1ena<;o1t; & I expedtuon des Anglots 

fe borna a la prife de cinq navires de la compagnie des 

In des hollandoife, mouilles clans la baie de Saldanha. T elles 

furent les fuites du combat de la Praya. Les Fran~ois y 

perdirent les · fieurs de Tremigon & de Cardaillac, capi ... 

taines de vaiifeau, & quatre-vingt-dix-fept matelots ou 

foldats. Ils compterent deux cents dix-huit hommes bleffes, 

Ja plupart grievement. Cette action auroit ete con1plette

ment decifive pour eux, fi au lieu de chercher a n1ouiller 

fucceffiven1ent par le travers des vai!feaux anglois, ils les 

eulfent a hordes, ou attaques fous voiles, & en ordre de 

bataille bien forme. Il eft a prefutner que cet enfemble 

leur auroit donnc l'avantage de rendre un feu fuperieur 

a celui qu'ils recevoient' & auroit determine promptement 

le fucces de Ieur attaque, qui, de l'aveu m~tne ( 1) du 

cotnn1odore anglois, tenoit un peu de la furprife. 

( 1) Le commodore Jonfihone, apres a voir marque clans fa lettre du 30 Avril 

178 r , au comte d'Hillsboroug, fecretaire d'Etat, qu'au moment de l'approche 

des Fran~ois, environ quinze cents hommes de fes equipa_ses eroient abfents, & 

employes' foit a faire de l'eau' foit a pecher ou embarquer du betail' foit aux 

oc upati ns necdfaires pour acc~lerer le r vitaillement de l:1 flotte' ajoutolt: 

<' comme cette afE1ire tenoit un peu tie la furprife, la nature du fervice clans le· 

• quel nous nous trouvions engages, devoir naturellement jetter partni n~us 

heaucoup de 'onfnfton ''· 

FIN de la Jeconde Partie. 
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LA DERNIERE GUERR_E 

T RO ISlE ME PART lE. 

L ES armes americaines & fran'<oifes venoient d'i!tre AN N. 1781. couronnees en An1erique du fucces le plus complet I . 
..l • I d 1 L L • d Union des Ame- . 

uepulS e COmmencement e a guerre. a rcUlllOU e ricains & des Fran-
• • fr. d 1. fi . d l b . d ryois, re1f-.rree par 

trente c1nq va1ueaux e 1gne ran~o1s ans a a1e e Ieurs ru"es. 
Gg 
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N N. 1781. Chefape~ck; le renfort de trois mille quaere cents hon1111e~ 

de troupes reglees, que le comte de Graffe avoit pris 

fur lui de tranfporter de Saint-Don1ingue au fecours des 

V?Ytt la lettr~ du Etats-Unis · le concert admirable qui avoit regne entre 

Glneral Washmg- ' 
' 

ton au Congr)s~ du tous les Generaux de terre & de mer des deux nations 

19 Oilobre 1781, 

durant le fiege d'Y ork-Town, avoient opere 1' entiere 

delivrance de la Virginie , & preferv , 
1 

_· ary7 and de 

l'invafion des Anglois. Ni les Etats-Utis ne s'etoient 

attendus a etre fecourus par une armee navale auffi nom--

"P'oyet la corref- breufe ni la Grande - Bretagne MVolt revtt une 

rondance tiu lord ' 

Gcrmain .. &c. par;e attaque auffi formidable. Quoique cette puiffance affeaat 

lll & :l7:l· 

Voyq les dt!bats en quelque forte de redoubler d' efforts pour reduire 1' A me· 
de la chambre des 

Co'!ununes ~ d"' s rique elle ne pouvoit fe diffimuler que les depenfes in~ 

Dteembre 178r, ' 

croyables qu' elles avoit faites depuis fix ans en hommes 

& en argent pour parvenir a ce but' n'aboutiffoient a cette 

epoque qu'a lui procurer la poffeffion precaire de Savannah, 

de Charles-Town, de New-York, de Staten -lfland & 

de Long-I flan d. J ufqu' alors fes partifans fur ce continent 

avoient tente d' elever des doutes fur la fincerite du traite 

cl' alliance de la France avec les Etats-Unis. L' evenement 

d'Y ork-Town fit ceffer pour toujours ce_s foup~ons in .. 

jurieux a la bonne foi reciproque des deux nations; & 

les Loyaliftes durent deslors ~tre convaincus par les vains 

efforts des Generaux anglois de terre & de mer pour 

de gager le lord Cornwallis, de l'impuiffance clans laquelle 

alloit fe trouver defonnais la Grande-Bretagne, de fub

juguer 1' Amerique. 

II. La prefence de l'armee navale fran<;oife ne pouvant 

Retour de l'armt:!e 1 ,, ·1 d l'h" r. 1 d l'A J 

:n:lle fr:m~oife aux p US etre Uti e, urant lVCr, 1Ur CS parages e m .... • 

i!ks du vent rique feptentrionale' le CODlte de Graffe n'eut pas plutot 



DE LA DERNIERE GuERRE. !23) fait rembarquer les troupes qu'il avoit apportees de Saint- A , N. 17gr. Domingue' que conforn1ement a fes inftruaions ( *) qui (*)En date du 7 lui enjoignoient de fCtOUfllCf allY ifleS du Vent ' a la fin Mars I7Sl. de l'hivernage, il remit a la voile ( *) avec toute fon 
(*)Le 4 Novem • armee navale. Durant fa traverfee, cet an1iral detacha quatre va.ilfeaux auxquels il ordonna d'aller au Cap-Fran~ois prendre un nombreux convoi fous leur efcorte pour 1es ports de France, & il fit route avec les autres pour les ifles du vent. Il avoit delfein, en quittant la baie de Chefapeack, de fe porter fur la Bar bade pour tacher d'intercepter' ou 1' efcadre angloife a fon retour de New-Y ark, ou Ies convois anglois a leur arrivee cl' Eu-rope. Mais les vents contraires & tres-frais qu'il effuya , endommagerent tellement la mature d'une partie de fes .vaiffeaux' qu'il fut force de renoncer a fon projet; alors il fit route vers le Fort Royal de la Martinique pour E/y reparer le plus pron1ptement qu'il lui feroit poHible, & remettre en mer immediatement apres. Il y n1ouilla le m~me jour ( *) que le marquis de Bouille reprenoit '*>Le ,_

6
; fur les Anglois l'ifle de Saint-Euftache. 

Inftruit de la fecurite du gouverneur de cette ifle , de III. Ja negligence de la garnifon a fe garder, & de l'endroit Eu~:~~~ep~releS~~~~: OU il pourroit effectuer Ull debarquement fans etre ap- quivi;e{B~~ii;;;re du. per~u, ce General avoit promptement rafiemble douze ;:;&u~e asafn~~~~!:;. cents homn1es de troupes reglees & les avoit fait en1bar-. tache_, le ~6 D{~-ern! ' 
bre z78z. quer (*) fur trois fregates, une corvette & quatre batimens (*J Le 15• armes. Pour mieux alfurer le fucces de fon expedition en d,onnant le change aux Anglois fur la veritable defti-nation de cette flotille , il avoit affeB:e de publier en meme-temps qu'il alloit a la rencontre de l'annee navale 

G g2 
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N N. 1781. fran~oife; &. malgre les vents & les courans, i1 etoie 

(*)Le u, venu a bout de s' elever (*) au vent de la Martinique. Ce 

ne fut pas la le feul obftacle qu,il eut a vaincre. Contrarie 

(,.)Le ~r· clans fan debarquement (*) de nuit par Ull raz de maree 

inattendu, qui regno it alors fur la cote de l'ifle de Saint

Euftache , &. qui caufa la perte des chaloupes de fes 

batimens' il ne put mettre a terre qu' environ quatre cents 

hommes. Bientot apres, i1 perdit meme 1' efpoir de fa ire 

debarquer le refte de fes troupes' les fregates etant tom

bees en derive une heure avant le jour. Dans cette in ... 

quietante pofition, le marquis de Bouille, prive de tout 

moyen de retraite' ne fongea point a fe retrancher en 

cas d'attaque. Il forma fur le champ le projet hardi de 

fe porter par une marche rapide vers le fort & les cafernes 

angloifes, pour furprendre la garnifon de rifle. Il en etoit 

alors eloigne d'environ deux lieues. 11 dut le fucces 

qu'il obtint a la celerite avec laquelle fes ordres furent 

· r~> te 26 a fix executes. En arrivant {*) avec les Irlandois devant les 
1leures du lllltin. 

cafernes, le comte de Dillon trouva une partie de la 

garnifon occupee a faire 1' exercice fur 1' efplanade; ce 

colonel ne la fit revenir de ferreur ou l'avoit jecree la 

reffemblance de l'habillement de fes troupes avec celui 

des Anglois, que par une de charge a brule- pourpoint 

qui lui tu a fept hommes, & lui en bleffa quatorze. Le 

gouverneur Cockburn y fut trompe lui meme. Accouru 

au bruit de cette moufqueterie, il fut fait prifonnier de 

guerre. Dans le m~n1e temps le chevalier de Frene, major 

du regiment de Royal-Comtois, coupoit la retraite aux 

Anglois. Les voyant fe refugier en foule clans le fort, cet 

.officier alla pron1ptement fe prefenter devant le pont-levis ~ 

I 
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qu'ils cherchoient a lever. Il ne fe contenta pas de les AN N. I78I. 
obliger d' en abandonner les cha1nes, en faifant faire fur 
eux une decharge de moufqueterie ; il fe jetta encore 
dedans avec les cha!feurs des regimens d' Auxerrois & de 
Royal-Con1tois. Des que ces troupes y furent entrees, il 
eut la prefence d' efprit de faire fur le champ lever le pont 
levis. Il n' eprouva aucune refiftance de la part des troupes ro~e~ ta tttt~t c~u marquzs de BouzlU, angloifes qui s'y etoient retirees en grand nombre • elles datee de Saint-Euf..-

' tacl; e le "' Novcm• rnirent a l'inftant bas les armes. Ainfi fut reprife l'ifle de breT;7
8t•l l d r oyt{ a ettre rt. Saint·Euftache. fa garnifon etoit compofee de fix cents g~ner.J l·major Ch~if-' 

tu au lord Germam, foixante-dix-fept hommes effeB:ifs. Le marquis de Bouille datee de _la Barbade, l• :s De"mbre •78z. deploya clans fon attaque cette intrepidite froide, qui laiffe 
envifager toute la grandeur du peril, fans rien diminuer 
de la prefence d' efprit: qualite rare, & dont depend prefque 
toujours le fucces des entreprifes audacieufes. Les Anglois 
1' avoient mife clans le meilleur etat de defenfe. Outre foi
xante-huit pieces de canon, le General fran'iois trouva chez 
le gouverneur une fomme d'un million' qui y avoit ete mife 
en fequeftre, jufqu'a ce qu'on eut appris la decifion de la 
Cour de Londres; illa fit fur le champ remettre aux Hollan· 
dois, auxquels elle appartenoit. Il en fut de m~me d'une 
fomme de deux cents foixante-quatre mille livres, argent 
·des Colonies, que le gouverneur Cockburn reclama comme 
fa propriete. Le n1arquis de Bouille la lui remit du con- P"oyer la ltttrt 1• fentement des officiers fuperieurs des corps. Mais ce Gene- ::;~e~~;:e 1/!n~~~~;;_ ral partagea entre les troupes de terre & de mer, con for- ;:;~eia!: 26 

:Ncyc ~ 
melnent a 1' ordonnance des prifes' environ feize cents mille 
livres, auffi argent des Colonies, appartenant a l'arniral 
Rodney, au General Waughan & aux officiers anglo:is, 
& qui provenoient de la ven te de leurs prifes. 
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A N N. l78I. Les ifles de Saba & de Saint-Martin eprouverent le len~ 

IV. demain (*) le fort de Saint-Eufl:ache; &. clans les premiers 

rle ~~f~~~~\r:reri~a'h~~ j ours du mois de F evrier fui vant, une efcadre de fept petits 

~u~~~ra;; 'de d~~~t vaiifeaux de guerre fran~ois, fous les ordres du comte de Ker

clles. (*) Le '-7· faint, capitaine de vaiffeau, reprit (*) fur les Anglois les eta· 

l"') Les premier&. blifTemens hollandois, fitues lur le rivieres de Demerari, 
£ Fevrier z{:)l, 

de ~:lt:{ ;;P;~~~t~~~ d'Effequebo & de Berbiches. En outre, elle s'empara de fix 

publi.(e en France au aatimens de guerre, de treize navires marchands, de quatre
nwis de .l'tl.zi 178:?., 

v. 
Proj~t d'attaque 

contre la Barbade, 
co ;nrari( deux fois 
par les vents. 

(*; L: z7 Decem
br~ 

vingts pieces de canon, & fit plus de quatre cents prifon .. 

niers de guerre. Il eft aife de voir que les conquetes de 

l'amiral Rodney ne refterent pas long-temps au pouvoir 

de la Gran de-Bretagne. Cette puiffance les perdit prefque 

auffi promptement qu'elle les avoit faites, quoique l'amiral 

Rodney n~ eut pas neglige de lui en faire valoir l'impor~ 

tance, en lui annon~ant ( 1), avec beaucoup trop d'emphafe, 

qu'il les regardoit comtne un ample dedommagement de 

la perte des iOes de la Dominique, de Saint-Vincent ~ 

de la Grenade. 

Cep~ndant l'amiral fran~ois, toujours occupe de la 

conquete de la Barbade ' faifoit reparer fes V().i!feaux. 

Des qu'il put re prendre la n1er, il remit (*) a la voile 

avec trois mille cinq cents hommes , comtnandes par le tnar

quis de Bouille. 11 avoit charge le con1te de Barras, chef 

(I) Voici les propres expreffions de cet amiral d~ns fa lettre a l'Amiraute de 

la Grande-Bretagne, du 17 Mars 1781: "Ces colonies, entre lesmains dela 

'' Grande-Bretagne, fi elles font encouragees corn me il convient, emploieront 

'' en pen d'annees plus de vaiffeaux, & produiront un revenu plus confiderable 

(' a b Co_uronne, que toutes _ les ifles Britanniques aux In des o.ccidentales., 

n prifes enfembl~ ))• 
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'd' efcadre, de proteger avec quelques vaiffeaux le debarque- A N N. 178 .t. 
ment des troupes. Pour lui, il s' etoit referve le foin de blo-
quer les dix-neuf vaiffeaux de ligne anglois qui mouilloient 
dans la baie de Carlifle, pendant que le marquis de Bouille, 
apres avoir mis pied a terre, chercheroit en les bombar--
dant & en les canonnant a boulets rouges' a les obliger 
de combattre, malgre leur inferiorice, l'armee navale 
fran~oife. Les vents s'opposerent conftamment a !'execu-
tion de ce plan d'attaque. Les Fran~ois trouverent des 
brifes fi fortes & des grains fi violens clans le canal de · 
Sainte-Lucie, qu'ils furent obliges de rentrer au Fort-Royal, 
apres a voir ete affoibliswdu vaiffeau le Solitaire de 64 canons, 
qui , dem ate par un abordage du Conquirant , tomba fous 
le vent, & alla fe refugier a Saint-Domingue. Toujours 
conftant clans fon projet, l'an1iral francois reprit (*) la mer (~)Le ,s, 
avec fix mille homtnes de troupes de debarquement. Mais les 
m~mes obftacles qu'il ne put furmonter, devinrent encore 
plus grands par la feparation du batin1ent qui tranfportoit 
la plus groffe partie de I' artillerie de fiege , & qui, apres 
a voir demate' tOn1ba fous le vent' & alia fe refugier a Saint- A N N. I7S2. 
Euftache avec le vaifTeau de ligne le Caton. L' armee fran ... 
~oife revint (*) une feconde fois au Fort-Royal. <"')Le 3 Janvicr. 

Prives de la plus grande partie de leur artillerie que VI. 
l'c.~tat de la bre du batiment qui la portoit, ne permettoit Ch~Nt~~~~.de Sain 

pas de faire remonter au vent, fans perdre beau coup de 
te1nps, le con1te de GrafTe & le marquis de Bouille tour-
nerent leurs vues fur Saint-Chriftophe. Ces deux Gene-
raux ren1irent (*) promptement a la voile' & allerent (*) r,e ~; 
mouiller C') a Baffe-terre' une des rades de cette ifle. Ils (*)Le Ut 

"'Y emp,arerent de vingt-quatre b~itimens ennemis 1 dont 
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A N :t-r. 178 1! plufieurs avoient leur chargement con1plet. A leur appro ... 

che, les Anglois abandonnerent precipitamment les batte~ 

ries de la cote. Ma1tre alors d'agir, fans craindre d'etre 

(~)Le u. inquiete I le marquis de Bouille mit fes troupes a terre(*)' 

& rec;ut la foun1iffion des habitans de la Baffe-terre. DeHt, 

ce General marcha avec fa petite arm~e ~ formee en quaere 

'divifions fous les ordres du marquis de Saint-Simon, mare

chal de camp, du marquis du Chilleau & du vicornte do 

Datnas , brigadiers, & du comte d~ Dill on, colonel ' 

VII, pour aller former l'inveftiffement de Brimftone-Hill. C' etoit 

Pofition de Brimf,. 1 • ' • h · fi 1 • r & · d 
tonc~Hili, a retra1te qu avo1ent c 01 te a garn11on une parue es 

milicei de l'ifle. Cette montagne, que la nature&:. l'art ont 

fortifiee, eft fituee prefqu'a l'extren1ite occidentale de Saint. 

Chriftophe. Elevee au moins de trois cents pieds au deffus 

au niveau de la mer' elle do mine tout le terrein qui 1' en.; 

vironne; & fon artillerie bat la petite ville de Sandy-point~ 

Cette heureufe pofition, qui en rend l'approche difficile, 

ne permettant pas de rattaquer immediatement par affaut' 

l'armee franc;oife, apres a voir pris pofte a Sandy-point 

& aupres de la vieille rade, en forma fur le champ le 

blocus. Elle en preparoit l'attaque, lorfqu'un evenement 

Yoret ta P'-g, in1prevu la retarda de quelques jours. Le tranflport, qui 
frccidente. 

s' etoit refugie a Saint- Euftache, & fur lequel on avoit 

embarque la plus grande partie de l'artillerie & des muni'l! 

(t) Le 1 '· tions de guerre, fe brifa (*) fur des rochers au-deffus de 

Sandy·point, Les Fran~ois ne pouvoient guere eprouver 

~ne plus grande contrari~te clans leur entreprife. Il eft vrai 

qu'ils vinrent a bout' par leur aB:ivite' de retirer du fond 

de la mer les principales pieces d'artillerle. Mais il n'en 

furent pas moins obliges de recourir a toutes leurs iDes, 
pour 



n t t A n ~ R N t f. tt £ G u R R tt E.- ~41 pour rem placer la perte qu'ils venoient de faire. Loin de A N N. 178.2J fe IaHfer decourager par ce f~1cheux evenement, le marquis de Bouille n' en U1011tra que plus d'ardeur a faire ouvrir (*) (*) Le 16. ] • Voye{ l tt lett1-e du a tranchee clans les deux pofies que fes troupes avo1ent brig~dter - ,clnt,·a.l .l DL" d b . ' 1' d r Fraj er, datt'e de St J. 
occupt=s. t;Ja eux attenes, 1 une de fix, autre e 1ept Chriflophe~ le , 4 Ftr ... . b b d . * B . ft H.ll 'YTlf!r z7Sz. 
morners, 0111 ar o1ent ( ) nn1 one- 1 avec a vantage , t~> Le s4• lorfque les fregates fran~oifes fignalerent un grand nombre de voiles. C' etoit 1' armee navale angloife, qui venoit au VIII. 

L'armee navale fecours de cette ifle clans 1' ordre de bataille fui vant: angloife vient au fe~ 
,ours de 'ette ille .. 

·Avant-Garde. 

Le Saint-Alhans : • 64 
L'Alcide • t • • 74 
L'Intn!pide 64 
Le Torbay • 74 

LA PRINCESSA 7 4 

Le Prince George . : 98 
L'Ajax • • • • 74 

Inglis. 
Charles Thompfon; 
Molloy. 
Gidoin. 

{
Drake, contrt·amiral. 
Knatchbull ~ capitaine de pavillo~ 

Williams. 
Charrington. 

Corps de Bataille. 

Le Prince William • 64 
Le Shrewsbury 7 4 
L'invincible • • • • 74 

LE BARFLEUR • 90 

Le Monarch • 7 4 
Le Belliqueux 64 
Le Centaure • 74 

L'Alfred • • . 74 

Wilkinfon~ 
Knight. 
Sax ton. 

{
Samuel Hood, amiral. 
Hood, capitaine de pavillOJ!.~ 

Reynolds. 
Lord Cranfl:oun. 
lnglefield. 
Bayne. 

J1rriere-<Tarde~ 

Le Rulfe1 . • • 74 Stanhope; La Refolution • • 7 4 Lord Manners; 
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LE EDFORT 

Le Canada • 
Le Prudent • • 
Le Montagu 
L'America 

74 

74 
64 
74 

• • 64 

{
Edmnnd Affieck, c(lmmocldrt<;. 

Graves, cap ·taine de pavdlon .. 

Cornwallis. 
Barkiey. 
Bowen. 
Samuel Thompfon. 

• ~Jye{ ln lettrcde elle avoit a bard deux n1ille quatre cents hommes de troupes. 
l am1ral Hood .. du 

7 FiJricr ZJB~. regh~es' gu' elle avoit en1barques a la Bar bade & a Antipues. 

De to us les mouillages autour de cette ifie, le plus favo

rable qu'elle p6t prendre pour jetter un fecours auffi prompt 

que direB: clans Brimftone-Hill, etoit celui de Sandy ... 

point. Elle auroit eu d'autant mains d"obftacles a vaincre 

en debarquant fes troupes fous la proteCtion du feu reci--

,. proque de fes vaHfeaux & de la fortereffe attaquee , 

Voye;r le pr· ets des • • • • 

ept!rations de l'expe- que la dlVlllOn, aux ordres du marquiS du Clulleau,. trop 

dition de Saint-C!mf- • .. . • • • 

tophe, pubtie m 1ncommodee de eel ut de Bnmftone-I-Idl , avo1t ere forcee 

F ranee le ;t AJ•ril , 
• • • 

~7S1, d abandonner ce pofle. Il eft dtffic1le de cro1re que le 

General Prefcott, qui avoit commande clans cette ifle, 

durant la campagne de 1780' ne connut pas l'avantage de 

cette pofition ( 1 ). Mais les Anglo.is ne pouvoient la prendre, 

qu,autant que leur armee navale arriveroit a ce mouil

lage' de nuit & a la bordee .J fans etre apper~ue par les 

Fran~ois, & quelle ne totnberoit pas fous le vent de Saint .. 

Voye{ la lettre de Ch 'ft 1 L' . l H d . . . " 
l'all iral 1/ocd .. du n opne. amua 00 a tna mleux venir reconnoitre 

7 F i-1-•r.er z 7· .:l• 

(1) L'amira1 Hood clan~ fa lettre dtt 7 Fe ·ne r 17 -::. , s'exprimoit ainfi ~ ' 

» Lorfque j'cnvoyai un officier a Brimfl:one-Hill, il fut arcompagne d'un autre 

~ de la pan du General Prefcott, qt i s\~toit em arque avec le vingt-huitieme 

" rs?giment & deux compagnies du treizieme , a m a follicitation, vu la con~ 

, noiifance que je favois qu'il ayoit de Brlinl'wne-Hill & de tomes les au.tre 

;.> parties de l'ifle. 
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de tres-pres la pointe du Sud-eft de l'ifle de Nevis. Des .. A 'f.t N'. t7Si. 
"'ors il ne put plus derober fa marc he aux Fran~ois. 
Le comte .de Graffe , informe de fon approche par fes 

fregateS, fit figna} a fon arn1ee d'appareiller (*); elle CtOit (lf.) Le 2-f ' 

con1pofee des vaiifeaux, 

Avant-Gard(o 
Le Souverain 
L'Hercule • 
Le Languedoc 

74 
• • • 74 
• • . So 

De Glandeves. 
De la Clocheterie. 
Le baron d' Arros. 

{
Le comte de Barras, commandant,. 

LEDucnEBOURGOGNE So DeChampmanin, cap. de pavil. 

Le Marfeillois • . • 74 De Caltellane Majaftre. 
Le J afon • • 64 Le chevalier de Villages. 
Le Palmier • • • 74 De Martelly de Chautard. 

e Magnanime • 74 Le Begue. 

Corps de Bataille. 

Le Zell; • • • 
L'Eveille • 
Le Saint-Efprit 
Le Sceptre 

74 
. 64 
. 8o 

. • 74 

LA VILLE DE PARIS • 104 

Le Cefar • ~ . • 74 
Le Northumberland • 74 
Le Diademe 74 

Le chevalier de Gras Preville~ 
Le Gardeur de Tilly • 
Le marquis de Chabert • 
Le comte de Vaudreuil. 

{
~romredeG~~,Gk~~ 
De Saint-Cezaire, cap. de pavilion~ 
De Vaugiraud , major. 

Le chevalier Defpinoufe~ 
De Briqueville. 
De Montederc-

J1rriere-{;arde. 
Le Glorieux • 7 4 
Le Retlechi • • 64 
Le Citoyea • 74 
Le Scipion 74 

L'ARDENT 64 

Le Neptune 

L'Augufie 

• J 
-. . 74 

8o 
La Bourgogne • • • 7 4 
Le Pluton ~ • • • 74 

Le vicomte Defcar~ 
De Marigny. 
De Thy. 
Daffas, lieutenant de vaiffeau. 

{

Le chevalier de Monteil, command. 
Le chevalier de Marigny, capit .. 

de pavilion. 
Renaud d'Aleins. 

{
De Bougainville, ~hef d1efca~re; 
De Cafiellan, capu. de pavzllon~ 

Le chevalier de Charitte. 
D'Albert de Rions. 

Hh" 



IX. 
El le va mo·1iller a 

la baie des S<1lincs. 

I(*) Le 15. 
1Toye{ le p r!cis 

' s overations de l 'ex· 
]J (dit ivn de S a,nt
Chri}loptLe , p·t ''lie 
en F rance te .4 A nl 
378l. 

L 'Hetlor ; • 
Le Caron 
Le Sagittaire 
L'Experiment 

HISTOIRE. 

Efcadre Legere. 

• 74 
• 64 

• • • 50 
50 

De Crouches. 
De F·rammont; 
De Montluc , lieutenant; 
De Medine. 

I 

En mettant a la voile, 1' an1iral fran~ois fe propofoit 
tout a-la-fois d' etnp~cher les Anglois de s'emparer du 
mouillage de Sandy-point, ou de lui couper fes corn mu ... 
nicadons avecles ifles fran~oifes & conquifes, & de proteger 
la reunion des vaiffeaux le Conquirant & t Hec1or, qu'il 
avoit laiffes en radoub a la Martinique , & dont un le 
rejoignit le meme jour. A la vue des Fran($Ois' l'armee 
angloife qui , malgre 1' a vantage du vent, s' effon;oit d' eviter 
le co1nbat avec autant de fain que ceux~ ci cherchoient 
a 1' engager, revira de bord pour s'approcher de Saint
Chriftophe. La variation du vent a l'Eft-fud-eft 1 ui donna 
encore la facilite de courir largue vers cette ifle, pen
dant qu'elle obligeoit les Fran~ois de tenir le plus pres 
pour la ferrer fuF Nevis. EHe etoit parvenue a la hauteur 
de cette derniere ifle, lorfque 1' efcadre legere des Fran
~ois, que fuivoit leur avant-garde, au lieu de continuer 
a porter fur elle, arriva. Alors- l'arniral anglois, profitant 
auffi-tot de l'avantage du vent, & de la fuperiorite de 
marche de fes vaiffeaux, to us doubles en cuivre, vint 
mouillcr- (*), vers la fin du jour, a la baie des Salines. 
malgre les efforts de l'avant-garde fran~oife, qui ne put 
endomn1agt=r que legerement quelques vaiffeaux de fon 
arriere-garde. Le jour fuivant (*), les Fran'iois· l'attaqu' q 



D ! L A D E R N l E R E ·a U E R R E. 2 ) . ent deux fois a fon lllOUi llage. A la premiere attaque' de fon avant & de fon arriere-garde, plufieurs vai.ffeaux de fa troifieme divifion furent obliges de couper leurs cables Gr~~e l'~~~~~e fa~: pour prendre une tneilleure pofition. La feconde attaque , f.tcf-t:e\ la lettrc d! d _t r & r ·' d 1 · fc l'an.zral Hood·,datlf: 
irigce contre 10n centre 1011 arnere-gar e _, u1 eau a en- du. 7 f 'eyrier 17b~. core moins de do1nmages que 1a premiere. Serree & emboifee clans une pofition formidable, il fut impofil.ble aux Fr~n'iois de 1' en tamer. Le comte de Gra.ffe, convaincu alors que de nouvelles attaques ne feroient qu' en pure perte d'hommes ( 1) & de n1unitions de guerre, y renon~a entie-rement. Mais en fe tenant fous voiles jufqu'a la fin du fiege de Brimftone Hill, & toujours en vue de l'arn1ee navale angloife , il continua de la bloquer & de proteger en meme-cemps 1' arrivee des convois qu' on lui envoyoit de la Martinique & de la Guadeloupe. 
Des que l'amiral Hood s'appen;ut que les Fran~ois avoient renonce a l'inquieter clans le mouillage qu'il avoit pris' il debarqua environ treize cents homn1es, fous les ordres du General Prefcott. Ces troupes attaquerent aupres de Baifeterre un corps de trois cents Fran~ois, comn1andes par le comte de Fh~chin. T outefois , elles ne le forcerent a la retraite' qu'apres qu'il eut fait la plus intrepide refiftance; mais elles n' oferent fe livrer 8. fa pourfuite. La crainte d' etre coupees par les deux mille hommes que le ll1arquis 

( 1) Les Franc;ois perdirent clans ces trois attaqucs cent douz~ hommcs, & ,n ... rent deux cents fept bleffes. Il efl a croire que le nombre des b]effes! du cote des Anglois, fut confiderable, puifque l'amiral Hood envoya fon capitaine de pa· villon au comte de Graife, pour le prier de laifTer palTer le batiment fur I que ·1 fe propofoit de les renv0yer a Anrigues, ce qu· lui fut accorde~ 

XI. 
DebJr\' t'men t & 

ren banJl!Cm"nt des 
AngloJS, 

Le :z.8. 
Voyq la lettn: tie 

l'amiral Hood, en 
dnte du 7 ~~ Jles 
•78•. 
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N N. 1782. de Bouille avoit an1enes .\ fon fecours' les determina a e 

t•) Lez~aumatin, retnbarquer (*), apres n'avoir fejourne a terre qu'environ 

vingt-quatre heures. 

- XII. 
H 11 

Ce endant le fiege de Brimflone- j_i etoit pouffe avec 

Co .. t!nnarion du 

uti"e de Brimilone- vigucur, tnalbo-re la fuperiorite du feu de l'artillerie des 

Hi!!. 
ennemis. Pour parvenir plus promptetnent a la reduire au 

filence, le comte de Graffe, fur la den1ande du marquis 

de Bouille, ordonna au vailfeau le Caton , d'aller debar .. 

(*)Le 3 Fevtier. quer (*) a Sandy-point fon artillerie de vingt-quatre livres de 

balles, afin de ren1placer a l'armee du fiege celle de ce call· 

bre, qui avoit naufrage fur la cote. Au moyen de ce renfort, 

les affiegeans purent augmenter leurs anciennes batteries, 

& en etablir deux nouvelles. Le feu de celles-ci, reuni a 

celui des n1ortiers qui n'avoient pas difcontinue de tirer, 

devint fi vif' que tout le revetement du front d'attaque 

(*)Le n Fevrie;·; s' ecroula (*) , tant a la face droite du baftion de la droite J 

qu'au flanc, a la courtine & au flanc de gauche. Des ce 

n1oment, il devint acceffible prefque par-tout. Les Fran~ois 

etoit prets a battre le front de cette fortereffe ' qui fait 

face a la montagne, avec huit pieces de canon de vingt .... 

quatre dont ils s'etoient em pares ( 1 ). Mais le con1man .... 

( 1) Le 3 I Janvier & les jours fuivans, les Fran~ois enleverent aux Anglois, 

durant la nuit, huit pieces de canon de fonte de 24 livres de balles , qu'ils trou· 

verent clans un magafin au pied de BrimfioBe-Hill. L'amiral Hood, clans fa lettre 

du 22 Fevrier 1782, fe plaignit que les habitans avoient refufi d'aider a conduire 

cette artillerie fur la hauteur. Ce refus ne peut jufiifier la negligence du com

mandant de Saint-Chrifiophe. La furprife de Saint-Eufiache par les Fran~ois ne 

l'averti!foit-elle pas fans ce!fe de fe mettre clans le rneilleur etat de defenfe pof

fible ? Auroit-il trop fatigue fa garnifon, en !'occupant, durant tout le mois de 

Decembre, a tranfporter fur Brimfione-Hill Ies munitions de guerre, qu'on avoit 

apportees d'Angleterre poijr !a defenfe de c:ette montagne ? 
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aant de Brimftone .. Hill ne jugea pas devoir en attendre AN ~. 178£. 1' effet; il demanda a parlementer (*)' & 1' obtint fans delai. ( * ) IJan s la Il\llt 

du 12 :.J U I 3• En execution de la capitulation' qui fut fignee (*") pour (*) Le q. 
les H1es de Saint-Chriftophe & de Nevis , la garnifon, XIII. 
au non1bre de fept cents cinquante hon11nes de troupes Prife de '7 Fort; 
reglees & de trois cents miliciens' fortit par la breche 
avec les honneurs de la guerre ; & apres avoir defile 
devant 1' armee fran~oife' elle pofa has les armes ' & fe 
rendit prifonniere de guerre. Les habitans obtinrent, juf- Voyer tu ttl'ticlt!~ ,, • • V&viiide laca": qu a la conclufion de la pa1x, la confervauon de leurs pitu!ae:on. 
loix, de leurs coutumes, de leurs ordonnances & de leurs 
juges, alors en place. l]s ne furent affujettis pour to us droits, 
qu' aux deux tiers de ceux qu'ils payoient au Roi de la 
Gran de-Bretagne. 

L' amiral anglois n' apprit pas fans le plus grand etonnen1ent v. ye{ z.z zet::r~ ,.;~ la reddition de Brimfione-Hill. Il n'avoit rien a redouter l'.wural Hoo,i' da ;u F e> ri <:r · ,~· ~. pour fes vaiffeaux' que leur trop grand eloignement de la 
terre mettoit a l'abri des bombes & des boulets ( 1) des 
Fran~ois. Mais il pouvoit craindre que le con1te de Graffc 
ne continuat a les blo1uer du cote de la n1er. Il ne tarda 
pas a etre delivre de cette inquietude. Lors de fa feconde 
fortie pour aller attaquer la Barbade, rarmee navale fran
~oife n'avoit pu fe procurer des munitions de bouche que 
pour quarante-fept jours. Encore ne les devoit- elle en 

( 1) Ce qui fuit, efi extra it mot a mot du precis des operations de I' expedition de Sainr-Chrifiophe, publiee en France , le 2 Avril 1782. ; <t Il fut aufli reconnu 
I' que l'efcad!'e angloife' embofree dans la baie des Salines' etoit trop eloignee » de terre, pour pouvoir etre incommodee du feu des batteries de 'anon IV cl ) mortiers qu'on auroit pu etablir fur la plage ,,. 
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N N. 17~2. grand . partie qu'a la precaution qu,elle avoit eue d'arr~ter 

de force plufieurs batimens neutres. Elle en re:ffentoit le 

plus preffa 1t befoin au motnent de la fignature de la capi

tulation; &. ce n' etoit fans impatience qu:> elle attendoit le 

convoi, qui devoit lui apporter tout (.l;e qu:> on auroit pu 

en raifembler clans les ifles francoifes. 
) 

, XIV. Des qu'il fut arrive a Nevis, l'arn1ee fran'5oife quitta fa 

L arnH::e n z.vale • ll · * 1' d "fl d" fi 
franr;:oife mouille ftatlOil, & a a JCtter ( ) an ere evant cette 1 e _, 1 ante 

dct•a,lt N~vis pour · •11 d 1, r d 1 . r d' . d 1. 
r~..:e•·vir des vivre!-'. du mou1 .. age e e1ca re ang Olle env1ron eux 1eues ( 1), 

(*) Le l'f• 
• 

afin de tranfborder promptement &:. plus fac1lement les 

vivres dont il etoit charge. Ce changement de pofition 

ne faifoit point perdre aux Franc;ois l'avantage du vent; c'eff: 

pourquoi le comte de Graife, conjeB:urant que les Anglois ne 

s' expoferoient pas a paffer devant fon armee pour remonter 

a Antigues, fe propofoit de reprendre le lendemain la 

ftation qu'il venoit de quitter. L'amiral Hood ne lui en 

laiffa pas le tetnps. Convaincu que fes forces navales ne 

pouvoient plus ~tre d'aucune utilite pour la defenfe de 

l'iOe de Saint-Criftophe, il refolut de mettre a profit 1' eloi~ 

d}~~i~. onze hcure! gnen1ent des Franc;ois. Dans ce de.ffein, i1 ordonna (*) a tous 

Voye{ cet ordre [es vaiifeaux de couper leurs cables, pour qu'i}s puifent etre 
~lans les lettres pu-

Z.Z ~~s aLondre.s e~1 fous voiles en meme-temps &. fe COnferver le plus preS 
a;-8:z., pour liS JU}h- ' 

fication de l'amiral 
GraJ.es. 

(I) Voici comment l'amiral Hood s'exprimoit le 22 Fevrier 1782 clans fa lettre 

a l' Amiraute de la Gran de- Bretagne : (C afin que to us les vaiifeaux' autant qu'il 

,, etoit poffible • fuifent a peu pn!s fous voiles en meme-temps, & mieux en 

, etat de fe maintenir en corps compaCt, je jugeai neceifaire de donner a l'ef-; 

, cadre l'ordre de coupcr les cables, mefure que l'amiral Drake approuva fans 

)) hefiter , vu que nous devions nous attendre a etre attaques ' les yaijfeaux en"'. 

,, nemis n'itant pas a plus de cinq milles de diftan't des notres; & que nous apper'-1 

~ 'evions leurs feux tres diflinaement •· 
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qu'il feroit poffible' les uns des autres. Lorqu'ils eurent exe- A N N. 178.2. • 
. cute cet ordre, & allume des feux fur leurs bouee.s, ils XV. 

Retraite de l'efca• s'enfuirent vent arriere durant la nuit, fans ~tfe apper~us par dre angloife dUr,aftt 
la nuit. les fregates fran~oifes ~ chargees d' obferver leurs mauve- Voye{ la lettre Je 
l' amiral Hood , du mens, & dont ils tromperent la vigilance par cette rufe. u FfJ!rien 1s~. 

L'inegalite incroyable de marc he des vaiffeaux fran~ois ~ 
la crainte en tombant fous le vent, de perdre trop de temps 
pour remonter a la Martini que, la neceffite d'y retourner au 
plutot pour proteger aux atterrages le convoi qu"'on y atten-
doit a chaque inftant d'Europe , toutes ces confiderations 
reunies emp~cherent de fe mettre le lendemain a la pour-
fuite de 1' amiral anglois. Les Generaux fran<:;ois, apres 
a voir laiffe une garnifon fuffifante clans Brin1ftone- Hill, 
firent rembarquer leurs troupes, reprirent la route de la 
Martini que, & envoyerent ui1e divifion de l'armee nava]e, 
fous les ordres du con1te de Barras, avec cinq cents hemmes 
de troupes de terre, commandes par le comte de Flechin, 
pour s" emparer de Montfarrat. Cette petite ifle capitula (*) {*)le u~ 
aux memes conditions qui avoient ete accordees aux habi-
tans de Saint-Chriftophe. 

Les Franc;ois venoient d' ouvrir la campagne aux H1es Etat~Y~;fcadre 
du vent avec un fucces prefque auffi grand que celui avcc fraoyoife. 

lequel ils avoient termine celle de 1' An1erique feptentrio-
nale, l'annee precedente. La conquete de Saint-Eufiache . Voyeuo~s Ze~p~Z· 

pzers angloLs , a l-. avoit etonne les Anglois par l"audace avec laquelle cette nauvezt~de za r(prife 
it cette ifle, i!le leur avoit ete reprife. La perte de Saint-Chriftophe 

repandit la terreur & la confternation clans toutes leurs 
autres po!feffions du vent & de fous le vent. Il eft vrai •qu'ils 
proclan1erent la loi martiale dans toutes leurs ifles. Mais 
c.ette precaution fuffifoit-elle pour les raffurer entierement 

li 
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contre la crainte d'une prochaine invafion ? Les Gene
raux fran~ois ne defiroient que de pourfuivre fans inter

ruption le cours de leurs exploits. L' etat delabre de plu

fieurs de leurs vaiffeaux, & une difette abfolue de vivres, 

s>opposcrent a leur ardeur. Le fucces de leurs entreprifes 

ulterieures ctoit done fubordonne a l'arrivee des renforts

en hon1n1es, en vaiffeaux de ligne ~ & en munitions de 

guerre & de bouc 1e qu'ils attendoient d'Europe. Mais au lieu 

de les recevoir au ten1ps convenu, les vaiffeaux le Trio m"' 

·:~) Dnn1les pre· 1 & l B 1 ' (*) 1' & 1 d'f. 

.riers jou!s de F~- paarzt e rave , eur annoncerent attaquc a 1 -

nicr. perfion par une efcadre angloife, fur les pa:rages d'Europe, 

du convoi qui les leur apportoit , & les informerent de 

l'arrivee prochaine des renforts confiderables , dont la 

Grande-Bretagne preparoit 1' envoi, au n1oment de leur 

depart de Breit. 

XVII. Cette puiffi nee avoit enfin ouvert les yeux fur la fituation 

La F rance & l'Ef· 

agne ,Projettent la de fes colonies. D'un cote' les adreffes iteratives des plan .. 

(:0 •1qucLe de la Ja-

ma·ique. teurs de la Jamai'que, de la Bar bade &d'Antigues, lui avoient 

TT t , t appris, n1ais trop tard, qu' elle ne devoit attribuer la perte 

~ eye;r , en ,. au res , 

l' a.~r':!J~ pr.i;eJ.tt:c au de la plus grande partie de fes ifles du vent qu'a la fupe-
R (J~ d Angletcrre ~le 

2: hn}'u:r '78~· riorite des forces navales, que la France avoit eu la pre .. 

caution de ftationner clans ces parages. De l'autre, les pre

paratifs i1nn1enfes qui fe faifoient alors clans les ports de 

Brefi & de Cadix, & le retour du comte de Graffe a la 

l\1artinique avec trente vaiffeaux de ligne fran~qis, l'aver

tiffoient tres-ferieufen1ent du danger qui n1ena~oit le reftc 

de fes poffeffions aux Antilles, · & de la neceffite de deve 

lopper pron1pten1ent les plus grands efforts , pour renverfer 

les projets de fes ennen1is. E.ffeCliven1ent, la France & l'Ef

pagne, fatiguee.s fans doute de la duree de la guerre, 
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avoient refolu de frapper enfemble' & de concert' un coup <r eclat dont 1' effet fC1t, ou le prompt retabliffement de la 
paix' ou l'aneantiffemcnt total du comlnerce des 1\ntilles 
angloifes, fi la Grande-Bretagne s' obftinoit a continuer la 
guerre. Vingt mille hommes de troupes reglees, conduits 
par Do m Galves & le marquis de Bouille, devoient attaquer 
la J ama1que , fous la proteaion de cinquante vaifTeaux de 
ligne, aux ordres du comte de GrafT e. Le rendez-vous de 
toutes ces forces de terre & de n1er etoit au Cap Fran~ois, 
d' ou elles devoient partir enfemble pour aller executer ce 
projet, qu'avoient forme les Cours de Verfailles & de 
Madrid. Des obftacles qu' on peut prevoir, mais qu'il n' eft 
pas toujours donne a la prudence hutnaine de furn1onter' 
retarderent I' envoi a la Martini que des renforts qu' on avoit 
deftines pour cette iile , derangerent les cornbinaifons de 
la campagne aux Antilles, influerent fur les operations 
ulterieures' & causerent' en grande partie' le revers qu' e
prouverent les Fran~ois, en fe rendant de la M artinique a 
Saint-Domingue. L'amiral Ken1pemfelt ofa attaquer avec 
treize vaiffeaux de ligne (*) la Rotte, deftinee a ravi
tailler 1' armee du comte de Graffe , quoiqu' elle en eut 
dix-neuf pour 1' efcorter; & le fucces couronna fon audace, 
puifqu'il s' em para ( 1) de quatorze tranfports, & qu'il n1it les 

(I) Les vai1Tcaux de Iigne fran~ois, a !'exception c'e deux ou trois qui faifoient 
l'arriere-garde, etoient {ous le vent de leur convoi' a plus de trois lieues de dif
tance, au moment ou l'amiral anglois , l'apperccvant au point du jour, manreuvra 
.auffi-tot peur le couper d'avec fon efcorte, & y reuffit prefqu'entierement' a la 
faveur de la brume qui furvint. L'amiral fran~ois voulut, apn!s fa rentd:e a 
Brefr, remettre fon commandement. Illui fut repondu par l'ordre obligeant 

Ii 2 

XVIII. 
Les Anglois il' ter• 

ceptent une panie 
de la flotte fra nc;oi· 
fe ~ d.eftinee pour 
les Antilles. 

C*) Le u Decem .. 
bre 1781. 
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AWN'. 1782. autres en defordre. Au refte, ce ne fut la que le commence.;; 

ment du defaftre de la flotte fran<;oife. Affaillie , le len ... 

(*) Le x J Decem- d · * d c. ft 1 
bre x7s,. ema1n ( ) e cette 1une e rencontre, par e tonnerre, 

par les temp~tes & par un vent continuel de Sud-oueft, 

qui fouffia durant douze jours avec une violence extreme, 

ce fut en vain qu' elle lutta centre; elle fut forcee de ren .. 

trer a Breft, clans le plus deplorable etat. Il n'y eut que 

deux vaiffeaux de ligne, le Triompharzt & le Brave, & cinq 

a fix tranfports feulement' qui purent continuer leur route. 

XIX. Le befoin de reparer les a varies des vailfeaux de guerre, 
Qnelles furent lcs 

ililes de cette pew:. la neceffite de ren1placer les munitions navales que les 

("') Le 8 Janvier. 

l*) A la fin du 
mois de F <!vrier. 

XX. 
L'amiral Rodney 

reprend le comman
<lement des forces 
angloifes au:< An
tille$, 

Anglois avoient prifes , occafionnerent un retard de fix 

femaines clans la feconde fortie de cette flotte. La Grande

Bretagne en profita, pour envoyer (*) a fes ifles du vent 

dix-fept vaiffeaux de ligne. L'arrivee d'un renfort auffi con .. 

fiderable retablit promptement en fa faveur cette fuperio .. 

rite na vale, d) ou dependoit ( 1) la confervation des colo

nies qui lui reftoient. 

L' amiral Rodney reparut (*) clans les mers des Antille~ 

avec ce renfort, & reprit le commandement general de toutes 

les forces navales angloifes clans ces parages. Son premier 

foin fut de ftationner fon armee au vent des ifles fran-

de le garder, pour lui procurer l'occafion d'etre plus henreux une autre fois. 

( 1) Ce renfort confifioit clans les vaiffeaux le Formidable & le Duke de 98 

canons, le Namur de 90, L'Hucule ~ le Vaillant, le 117 arrior ~ lt. M.zgnificent , le 

Fame~ le Conquuor:J. l'Arrogant & le Malbomug de 74~ l'Agamemnon, l'Anfon, la 

Repulfe, le Protie ~ f Yarmouth & le Non-Such de 64. Le Saint-Albans eroit arrive 

a la Barbadc ayec un convoi, a la fi1.1 du mois de De,embre de l'annee prec.e-: 

denti. 
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'ioifes' fur une ligne qui s' etendoit depuis la latitude de A N N. I78Z,. 
la Defirade jufqu' a celle de Saint-Vincent' & de placer Vo)e~ la l.:tt re de • • l'a11:iral R.odney , dll toutes fes fregates fous le vent, pour Intercepter le convot ' + AYriZ ~781. 
qu' on y attendoit de Brefl:, & qui n' etoit efcorte que par 
trois vaiifeaux de ligne, fous les ordres du fieur de Mithon, 
capitaine de vaiffeau. La flotte fran~oife eut le bonheur 
d' echapper a fa vigilance, & de ren10nter faine & fauve 
au Fort-Royal de la Martinique (*), apres a voir range de tl;e~~a'"Iet~.: r:; de tres-pres & fous le vent les ifles de la Guadeloupe l"amiral. Rodr.e.r ' d~ , ' 

l'f Avnl z7if1. & de la Dominique. Elle retablit l'abondance des vivres 
parmi les Fran~ois; mais elle ne leur rendit pas la fupe· 
riorite qui leur etoit neceifaire ' pour continuer avec avan
tage les operations offenfives. 

Des que rarmee fran~oife put reprendre la mer, le , XXI. 
d G rr · ' } ·1 C • 1 · D epart de la flot t comte e raue remlt .a a vo1 e. et amua aurott pu fran9otfe pou• 1 .. fe flatter, rnalgre la marche lente de plu!ieurs de fes vaif- Mar tiniq.ue, 

feaux , de fe reunir aux Efpagnols a Saint- Domingue , 
& d' eviter toute attaque de la part de l'armee angloife' 
s'il n' eut eu que des vaiifeaux de guerre a conduire. 11 
connoiffoit les di.fficultes qu' eprouve une armee ~navale 
fuperieure, pour forcer au con1bat . cel.le qui defire de 
l'eviter. Mais un convoi de cent cinquante voiles, dont 
une partie portoit les munition~ de guerre ' defiinees a 
l'attaque de la Jama'ique, exigeoit une proteaion immediate 
& continuelle. L'expedition projettee contre cette ifle , 
dependoit done de fa confervation. Auffi cet amiral ne 1' eut-
il pas plut6t fait appareiller (*) fous 1' efcorte des vai!feaux ( ) Le s Avri :» le Sagittaire & t Experiment, & de deux fregates, qu'ille point du jous. 
fuivit de tres~pres avec fon armee. Il lui avoit prefcrit 
1' ordre de ha taille fuivant : 
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Avaut-Garde ou deuxienze Efcadre. 

Le Pluton . • .. , 74 
Le Marfeillois • • 7 4 
Le Due de Bourgogne 8o 
Le Caton • 64 
La Bourgogne • • • 74 

LE TRIOMPHANT 

Le Magnifique 
Le Conquerant 
Le Rdle:chi 
Le Magnanime 
Le Detlin 
Le Diademe • • 

- 8o 

74 
74 
64 

. 74 
74 

• 74 

D'Albert ce Rions. 
De Caftellane Maj<1fl:re. 
Le chevalier d'Efpinoufe. 
De Frammont. 
Le chevalier de Charitte. 

{
Le marquis de V audrcuil, command. 

-Le chevalier du Pavillon, cap. de pav. 

Makarti-MaB:eigue. 
De la Grandiere. 
De Medine. 
Le Begue. 
Du Maitz de Goimpy. 
De Monteclerc. 

Corps de Bataille ou prenziere efcadre. 

Le Glorieux • 
Le Sceptre 
L'Eveille 
La Couronne 

. . . 74 
. 74 

• • 64 
• 8o 

Le vicomte d'Efcars. 
Le comte de Vaudreuil. 
Le Gardeur de Tilly. 
De Mithon. 

{

Le Comte de Graffe , Genera!. 

LA VILLE DE PARIS • 104 De la Villeon, capit. de pavilion. 

De Vaugiraud , major. 

Le Languedoc • • 8o Le baron d'Arros. 

Le Dauphin·Royal • 70 De Montperoux. 

Le Cefar • • • • 7 4 De Marigny. 

L'HeB:or • 74 De la Vicomte . 

..Arriere-Garde ou troifieme Efcadre. 

Le Jafon 
Le Citoyen 
Le Brave • 
Le Scipion 
L'Ardent 
Le Zele 

L'AUGUSTE 

• 64 
74 

. 74 
• 74 
• 64 

74 

. ; 8o 

Le Northumberland • 
Le Palmier 

74 
74 
74 
74 

Le Souverain 
Le Neptune • 
L'Hercule • 74 

Le chevalier de Villages. 
De Thy. 
D'Amblimont • 
Clavel. 
De Gouzillon. 
Le chevalier de Gras Preville. 

{
De Bougainville, commandant. 

De Cafiellan , capitaine de pavilion. 

De Saint-Cezaire. 
De Martelly de Ch~urard. 
De Glandeves. 
Renaud d'Aleins. 
De la Clocheteriei 
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Des que les fregates angloifes eurent fignale le depart A N N. l782. 

de l'arnH~e fran~oifc' l'atniraJ Rodney mit a la voile > & la 
fuivit avec les vaiffeaux, 

Avant-Garde .. 

Le Royal-Oack . • 7 4 
L'Alfred • . • • 74 
Le Montagu • 74 
L'Yarmouth • 64 
Le V aillant • 7 4 

LE BARFLEUR • • 90 

Le Monarch • 7 4 
Le Warrior 7 4 
Le Belliqueux 64 
Le Centaure • 74 
Le 1\'l;•gnificent • • 7 4 
Le Pri1 ce \' illiam • 64 

Burnett. 
Bay ne. 
Bowsn. 
Parry. 
Goodall. 

{
Samuel Hood , -vice-amiral. 
Knight~ capitaine de pavillo;z.. 

Reynolds. 
\:' allace. 
Sutherland. 
Inglefield. 
Linzee. 
Wilkinfon .. 

Corps de Bataille. 

Le Bed fort . • • 7 4 
L'Ajax • • 74 
La Repulfe • 64 
Le Canada • • • 7 4 
Le Saint-Albans . • 64 
Le Namur 90 

Edmund Affieck. 
Charrington. 
Dumarefquee
Cornwallis 
Inglis. 
Fanshaw. 

LE FORMIDABLE 8 {Rodney, amiral. 
• 9 Charles Douglas, capitaine de pa'Pill .. 

Le Duke • • • 98 
L'Agamemnon • . 64 
La Refolution . • 74 
Le-Proree • • • 64 
L'Hercule • 74 

Gardner. 
Caldwell. 
:Manners. 
Buckner •. 
Savage. 

A.rriere • Garde., 

L'America ' ; ; • 64 Samuel Thompfono·· 
Le Ruffel • 74 Sa mar:z •. 
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Le Fame ·; 
L'Anfon 
Le Torbay 
Le Prince - George 

LA PRINCESSA • 

Le Conqueror 
Le Non·Such 
L'Alcide 
L' Arrogant • 
Le Malboroug 

70 

• • 74 
64 

• • 74 
• • 74 
• • 74 

Barbor. 
Blair. 
Gidouin~ 
'Villiams.· 

{
Drake , contre-amiral. 
Knatchbull , capitaine de pavillon. 

Ba1four. 
Trufcott. 
Charles Thompfon • 
Cornish. 
Penny. 

L'armee fran~oife, precedee de fon convoi, avoit prefqu' en ... 

,.,) Le 9· tierement depaffe la Dominique, lorfqu' au jour elle vit (*) fous 

le vent a elle, celle des Anglois qui profitoit des rifees pour 

l'approcher. A l'inftant, le comte de Graffe ordonna a fon 

convoi de forcer de voiles, & d'aller mouiller a la Guade-

co~~II;arriet loupe jufqu'a nouv,el ordre, En meme-temps, pour fe placer 

t.ous la Dontiniquc. entre fes tranfportS & l'armee angloife, il fit figna} a la fienne 

de fe former en bataille, babord an1ure. S'appercevant 

enfuite que l'arriere-garde des Anglois, & une partie de 

de leur corps de bataille' etoient encore detenues par les 

calmes fous la Dominique, il fit arriver fur leur avant ... 

garcle la divifion aux ordres du marquis de Vaudreuil. L'at

taque de~ Fraru;ois fut fi vive, qu' en moins de deux heures 

il~ defemparerent ( r) deux -vaiffeaux anglois, en endon1ma

gerent plufieurs autres, & les forcerent d'arriver. Malgre 

(I) L'amiral Rodney dans fa lettre a l'Amiraute d'Angleterre, du 14 Avril I78:; 

s'exprimoit ainfi : « La canonnade ennemie (des Franrois) ceffa a l'approche de 

" notre arriere-garde, non fans a voir fait un domM1age confiderable aux vaiffeaux 

, de l'avant-garde 1 defempar6 le Royal-Oack & le A1ontagu, & fait perdre a Sa 

,, Majdh!: un brave officier, le capitaine Bayne de l'Alfred J & :nombre d'offi

,~ 'iers & matelots , &c. 
cet 
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cet a vantage, qui ne devoit pas lui faire oublier fon infe- A ·N • 1782. 
riorite reelle, le comte de Graffe fit ceffer le combat, a ·-
l'approche de la partie de l'annee angloife que les calmes 
avoient contrariee, & revira de bord pour rallier t Augufle 
& le Z ele, encore en caln1e fous la Dotninique, & en 
danger d'etre coupes. 

Quoique cet engagementn:J el1t ete que partiel & nulletnent XXIII. 
decifif l'an1iral francois ·ne neo-ligea nas d'en tirer a van- Snites de cc com .. ' > b r bat. ~ 
t~ge. Il avoit remarque que les ennen1is, fans doute pour 

.ne pas affoiblir leur annee' n~avoient pas' avant qu:Jil el1t 
eu lieu' detachc de vaiffeaux a ]a pourfuite de fa flotte. 
Prefun1ant avec raifon qu'ils 1' oferoient encore n1oins clans 
un n1on1ent , ott ils ne pouvoient fe difpenfer de proteger 
ceux qu'il leur avoit defempares & degrees, il envoya a 
fon convoi 1' ordre de continuer fa route. Cet ordre donne 
fi a propos' fut execute avec autant de pron1ptitude que de 
precifion par le fieur de Langle, lieutenant de vaiffeau, 
charge de fa conduite. Le convoi remit a la voile (*); & (*) Le 9, a IJ 

d. 1' -l 1 · r. h h • ' " h 11 d heures du foir, tan 1s que armce ang o11e c ere Olt a empec er ce e es 
Franc;ois de paffer au vent des ifles, il continua fa route, 
& arriva a fa deftination (*)' fans etre inquiete. (*, Le zo: 

Ceper:dant l'an1iral franc;ois manreuvroit pour s,elever au XXIV. 
vent des Saintes , doubler la Defirade au vent & .fe rendre .Manreuvrc.s de I'a~ 

' mtral francots. a Saint Domingue par le nord des if1es. Divers accidens, . 
plus funefies les uns que les autres, rendirent toutes fes 
rnanreuvres inutiles. Le z ele aborda (*) le Jafon' lui brifa (* ) Oans la nuir 
fes · porte-haubans, & l'obligea d'aller a la Guadeloupe du 

10 
au u. 

pour s'y reparer. Plufieurs heures apres, le meme Zele 
. en n~parant fes a varies , & le 1Vfagnanime en repaf-
fant un n1.at de hune, ton1berent (*) beau coup fous le vent. C*) Le u. 

Kk 
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A N N. 1782. Deja trois a quatre vaiifeaux anglois les approchoient fen

• V~ye{ l a lewede fiblement lor~que le comte de Graife les jugeant en 
l amLral Rodt1.:y ~ du ' ' 

t4 A vril Z78~. ' danger arriva (*) a leur fecours avec fon annee' dont 
(*) Le u, apres ' ' 

midi. une partie comn1en~oit alors a entrer clans le canal des 

Saintes, obligea les chaffeurs ennemis de s' en eloigner ,. 

& les rallia. 
L'armee fran~oife, encore affoiblie d'un autre vaiffeau 

(!f.) Le tO. par la feparation du Caton' qui ·alla (*) reparcr a la Gua

le 'I;~Y~rde la deloupe les don1mages que lui avoit caufe un de fes canons. 

Yzlle de Paris. en crevant durant le dernier co1nbat, confervoit toujours 

le vent' tenoit fes feux allumes' & continuoit a courir 

des bards· pour paffer au vent des Saintes. 1\tlalheureufement 

pour elle' le z ele rompit fes mats de beaupre & de n1ifaine· 

<"')Le~~, ~ .de~x en abordant (*)la JTille de Paris par fon travers. Le temps 
llc1.1res apres IWnUlt, 

qui s' ecoula entre le moment de 1' ordre donne pour le 

(*)A quatre heu- remorquer' & celui de fon execution (*) ' fut affez long 

lC$ & demie.. pour qu'il tomb at beaucoup fous le vent, & qu'il appro .. 

chat des Anglois. Au jour, le comte de Gra!fe voyanc 

plufieurs vaiffeaux ennemis forcer de voiles pour le eau· 

per' balan~a d'auta:nt moins long-t~mps a aller a fan fecours, 

que la veille' il avoit reuffi de cette maniere a le pre· 

ferver, ainfi que le Magnani1ne, de l'attaque des Ang1ois. 

Dans ce deffein, il fit fucceaivement a fon armee les 

C*) ~ cinq heures fignaux de fe rallier (*) en ha taille, babord amure, ordre 
&. demte. 

<*J A fix heure.r renverfe, de forcer (*) de voiles, & de fe preparer au eo m· 
\ln q,uart. 

bat. A la vue de ces mouvemens, l'armee angloife fe forma 

· el1e-m~me tribord amure clans 1' ordre renverfe, avec d'au

tant plus de facilite, qtie les vents la favoriserent en paffant 

de l'Eft a l'Eft-fud-eft; & elle porta fur les premiers vaif

feaux du corps de bataille fran'iois. Pour donner au Z ile 
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le temps de fe fauver, l'armee fran~oife, formee en ligne A N N'. 17S~. 
de COtnbat, arriva (*) en meme-temps fur la tete de celle C*J A huit heure~· 
des Anglois. Cette manreuvre fut fuivie de l' effet que l'a-
miral franc;ois en attendoit. Le Zele, toujours remorque 
par la fregate l' Aflree, put fans danger continuer fa route 
vers la Guadeloupe, tandis que l'avant- garde angloife & XXVI. 
une partie de fon COrps de bataille parvenues a demipp:Jrtee Comb:~r general a ' la haureur de la Mar· de canon de celui des Franc;ois, arriverent, & le prolon· tinique. 

gerent fous le vent, ainfi que leur arriere-garde. L'aB:ion 
s' etant alors engagee (*) a bord oppofe & clans l' ordre (lf.) A bult hcuru • r 1' .L r:: • r ' r . b ' un <(ll<ut~ 1nvene, armt;e Iran~olle eut a toutentr un corn at tres-
vif, clans lequel fa premiere & fa feconde efcadre furent 
tres-degreees, & notamment la Ville de Paris; ce qui rallen-
tit nece!fairentent leur marche, Quant a la troifieme efca ... 
dre & a la partie de la premiere qui la fuivoit' elles furent 
fl10ins endon1magees; mais au lieu de regler leur marche 
fur celle que pouvoit fa ire le vaiffeau an1iral, elles s' en 
eloignerent. Des-lors la ligne fran~oife ceffa d'etre auffi 
bien forrnee qu' elle 1' etoit auparavant. De plus, les vents 
ne tarderent pas a lui devenir defavorables en variant juf-
qu'au Sud-eft. Cette variation fit faire chapelle a que1que9-
uns de fes vaiffeaux, occafionna la rupture de fon ordre 
de bataille, & favorifa en meme-temps l'armee britannique. 
Le defordre, qui fut la fuite de ce mouvement force, 
donna a l'amiral anglois la facilite de traverfer (*)}a ligne (*)A dlx heuret• 
fran~oife en arriere du vai£feau amiral, aux poftes occupes 
par le Glorieux qui fut demate de tous fes mats (I)' & 

{ 1) o~apn!s le lignal' fait a onze heures un quart par l'amiral fran~ois a fei 
irega.tes , d'aller re..morquer ce vaiffeau, la fregate le Richemond, commande~ par 

Kk 2 
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AN N. 1782. par les quatre vaiffeaux qui le fuivoient; & en avant, par 

les trois vaiffeaux de tete du corps de bataille. A la varia ... 

(* J ~ dix heures tion du vent, fucceda ( *) un calme profoad qui dura cinq 

& dcnll. quarts d'heure, & qui, quoiqu'il couvrl.t l'horifon d'une 

fun1ee fi. epaiife' que les combattans ne pouvoient fe diftin ... 

guer n1utuellement , n'empecha pas la continuation du 

con1bat, fur-tout de la part de la troiGen1e efcadre. A la 

i*) A midi . fin ' le vents' etant eleve (*) a l'Eft' les dix-fept a dix-huit 

XXVII. · rr 1 · · · 1 L 1 · ' & 1 

M<inreunrsde l'a- Valueaux ang OlS qu1 a VOlent pro ongt; a prenuerc a 

iral anglois . feconde efcadre fran~oife' profiterent de la brife du canal 

des Saintes, des qu'ils fe trouverent par le travers de ces 

ifles ; & de concert avec ceux qui avoient traverfe la ligne 

(*)A une heure & fran~oife' ils porterent (*) fur les vaiffeaux fran~ois le Glo.., 

denu. rieux, le Cifar & l'Hec1or, que leur etat defen1pare avoit 

oblige de refier de l'arriere. Mais ces vaiffeaux ne fe ren

(*) Entre trois & dirent (*) qu'apres avoir fait la plus opiniatre refiftance, 

quaere heures, 
La Ville de Paris, elle-meme _, ne put eviter un fen1bla .. 

ble fort. Refiee auffi de 1' arriere, parce qy' elle avoit auffi 

beaucoup fouffert clans fa mature & clans fes green1ens' 

~ Vccoy~l.11e djugement & que la maJ· eure partie de la troifleme efcadre, qui lors 

•U onJel e guerre 

t enu a l'Orient ~ en de la difiparution de la fumee fe trouvoit au vent a elle 

1784, pages ~9, 3o 

' 

& 3dnfolia. ne fe rallia pas au corps de bataille clans l'apres-tnidi, 

elle fut environnee par les vaiffeaux anglois' qul r atta

que ent tout a-la-fois de l'arriere & des deux bords. Alors 

fans aucun efpoir de retraite & de fecours, & tota~ 

· vicomte de Mortemar, le mit a execution, malgre le feu de plufi.eurs vailfeaux 

de ligne anglois, & ne largua la remorque du Glorieux, que fur l'ordre du fieur de 

Trogoff qui en etoit devenu commandant, apres la mort du vicomte Defcars, 

& qui jugea que cette fregate feroit prife , f.ms pouvoir 1~ fauver. 
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lement defen1paree, elle fut contrainte d'an1ener fon pa.villon AN N. 1782. 
& fes fignaux, apd~s avoir con1battu prefque fans inter-
ruption depuis huit heures un quart du matin jufqu.Ja 
fix heures un quart du foir. Sa reddition tern1ina ce -con1bat, XXVIII. 
d 1 11 F · _1• • • fT d 1· ( Penes des F ran .. ans cque es ran~OlS peratrent Ctnq Valueau X e tgne, 1) ryois e n vail eaux & 
en y COn1prenant r Ardent. Cette bataille co6ta la vie aux en· offid ers. 

fieurs de Saint- Cefaire, du Pavilion, vicomte d'Efcars, 
de la Clocheterie, de la Vicomte, Bernard de Marigny, 
capitaines de vaifTeau; de la Mettrie, l'Hern1ite- Maillane, 
de I<.arvel, d'Orfin, de Villeneuve- Flayofc , baron de 
Re bender, Suedois, lieutenans; de Beaucoufe, Vifdelou de 
Lifcouet , de Quatrotnani, N apolitain, enfeignes; de 
Brochereuil & 1vloracin, officiers auxiliaires; de I\.erolain, 
garde de la n1arine; de la Forgerie & de Trogoff, offi ... 
c :ers d'infanterie. L' on ren1arqua parmi les bleifes (2) le 
con1te de Vaudreuil, chef-d'efcadre; les fieurs le Begue, 
de Thy, de Medine & de Champtnartin, capitaines de 
vaiifeau; de Mallet, du Rouret, de Vieuxbourg de Rofilly, 

( 1) Quatre de ces vaiffeaux eurent la fin la plus deplorable. Le Cefar fa uta le 
meme foir par !'imprudence des amarineurs. L'Heflor, dem;1te de fon grand mat 
de hune, fut attaque fur le banc de Terre-Neuve, a fon retour en Europe, par 
les deux fregates fran~oifes, l'Aigle & la Gloire _, commandees par le comte de la 
Touche, capitaine de vaiifeau , & le fieur de Vallongue , lieutenant, qui le 
maltraiterent tellement, qu'il coula has quelques jours apres' a la vue cl'un ha· 
timent marchand, qui ne put fauver que deux cents cinquante hommes de fon 
equipage. La Ville de Paris & le Glorieux perirent corps & biens en revenant en 
Europe. Enfin !'Ardent, apn!s avoir ete deux fois en danger de naufrager, eut le 
bonheur de regagner Antigues ou il fut condamne. 

(2) Nous ne donnons point un etat des matelots & foldats, tues & blelfes du 
cote des Fran~ois, parce que, quclques recherches que nous ayons faites a ce 
fujet, nous n'avons jamais pu parvenir a nous en procurer une lifte exaete. 
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.. - N N. 1782. de Clerin1bert, de Champagny, Dupuy, le chevalier de 

Carcaradec , Daffas- Mondardier, Tredern de Lezerec, 

Defpies, de Trogoff, de Portzampac, lieutenans; Barton 

de M ontbas, de I..~aulanie, de Marnieres, de Montigny, 

enfeignes; de Bleffinga, de Toll, de Montel , officiers 

fuedois; Charron du Portaille, RoOand, le Villain, du 

Froifey, Bicher, Martin, Quinart , officiers auxiliaires; 

le Livec, de Chateaufur, gardes de la marine; de Mont-

lezun, de Gonillard, de Ville, de Montel, de Quetteville, 

de Montalembert , de la Broife, de Jean, Tanneguy, Def

hayes, Dadhernard, de Coquet, de Trouront, de Kerlerec, 

de Saint-Simon, de Renouard & .de B-oifgantin , officiers 

d'infanterie. 

XXIX. Les vaiifeaux frant;ois, dGnt il s~~ en re unit quinze, les jours 

S.uites de ce cmn- fui vans' fous le pavilion du marquis de Vaudreuil' fe 

a-t. 
- rendirent fucceffivement a Saint-Don1ingue, fans que l'a-

n1iral Rodney etlt cherche a les inquieter clans leur retraite 

, "V?ycl:{Rla /tttl'tdde precipitee' foit qu.e 1' Ctat defen1pare de plufieurS de fes 
l amzra odney, u 

p.o Ayrjl 1 7~J. vai!f~aux ne lui eut pas permis de divifer fes forces, foit 

qu'il eC1t jugeneceffaire de les tenir raffetnblees, pour mieux 

s"'aifurer de fes prifes. L'amiral Hood, qu'il detacha deux 

(~J r.e l4· jours apres (*) avec dix vaiffeaux de ligne & une fregate, 

(») Le 19. eut le bonheur de rencontrer & de prendre(*) au paifage 

de la 1\i.ona, une fregate, une corvette, & les "..raiffeaux le 

~::~YJ!/e~~:~~u~~[. CatQn & le Jafon, qui avoient ren1is a la voile de la Gua .. 

deloupe pour fe rendre a Saint-Domingue. Ce fut la le feul 

a vantage que les Anglois t~rerent de leur viaoire. Loin de 

menacer les poJfeffions fran~oifes' il ne parurent pas meme 

faire des preparatifs pour reconquerir quelqu'une des ifles 

q,u"'ils avoient p~rdues. Leur arn1ee viaorieufe re!ta dani 
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une inaaion abfolue a la Jama'ique' fans ofer meme s'op- AN N. 1782~ pofer au depart des nombreux convois fi·an~ois, qui mire.t:lt 
fucceffivement a la voile du Cap pour l'Europe. 

Le revers que les Fran~ois venoient d' eprouver, les XXX •. ' b 1 • d' Les Franyots re-for~a d a andonner c prOJet attaque que les Cours de noacent ~_l'attaque-v r. '11 & d M d 'd • _,. } J .. delaJama1que, ena1 es e a n avo1ent concertt;; contre a amal-
que. Les forces efpagnoles de n1er & de terre, au nombre 
d' onze vai.ffeaux de ligne & de vingt n1ille hommes de 
troupes reglees , etoient deja arrivees au Cap Fran~ois, 
lorfque le marquis de Vaudreuil y jetta l'ancre (*). Elles (*)Le 2.6 Avril. n'attendoient que la jonEtion de l'armee navale fran~oife ,. 
Pour marcher enfemble a l'attaque de la Jama!que. Obliges 
d'y renoncer , les Generaux des deux nations cantonne-
rent leurs troupes clans toute l'ifle, pour tenir les Anglois 
en cchec & fur la defenfive; & apres avoir protege le depart 
des convois fran~ois pour l'Europe, de conferve avec les· 
vaiifeaux aux ordres du marquis de Vaudreuil, l'efcadre 
efpagnole fit voiles pour la Ha vane .. Elle y apprit, a fon 
retour' la reprife (*) de l'ifle de Roatam (I) dont la gar- \*)Le x6 Matt; nifon s' etoit rendue a difcreti011, & la COnquete (*) des· (If.) Le 6 Mah 
ifles de Baha1na. Ces dernieres iDes, depuis le comtnen-
cement de la guerre' fervoient de retraite a une multi-
tude de petits corfaires anglois, qui n'avoient prefque pas· 
difcontinue de croi.fer contre les batitnens efpagnols & 
fran~ois, au f-ortir de la Havane & du Cap Fran~ois. 

Malgre les non1breux approvifionnemens en munitions XXXI..-
1 1 d'A 1 A '11 b • • Ils reprennent la 

nava es' envoyt::s ng eterre aux nu' es ntanntques ' mer avant lcs J .n-

r {I) Cctte petite ifie' fituee clans le golfe d'Honduras, avoit etc prifeen I78o, par 1: tapitaine Luttrell •. 

gloi3. 
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AN N. 1782. & que l'an1iral Rodney annonsa a IX lords de l'Anliraute 

t'a~f!aci~~J::;r:;,~ de la Grande-Bretagne devoir fuffire a rcparer les don1-

l4 Avril ' 7s:z. n1ages de fes vaiffeaux _, le n1arquis de V audreuil reprit 

C*J Le 31, la 1ner avant lui. Cet amiral detacha (*) de fon efcadre 

le vaiffcau le Sceptre & les frcg2tes l' Afln!e & t Enga

geante, fous les ordres des fieurs de la Peroufe, capitaine de 

vaiffeau , de Langle & de la J aille, lieutenans ; & tandis 

que cette petite divifion alloit detruire a la baie d'Hudfon 

VoJC{ la relatwn • • • • 

tit! cettc erpt!ditioa ~ les etabhffemens de la con1pagnte anglolfe ' & lul caufer 

publiJe en Fr,mce le 
• 

~9 Odabrc t 7 81. · une perte de plufieurs n1il hons, il fit voile avec treize 

vaiifeaux de ligne pour chercher fur le continent de 1' An1e ... 

rique un afyle durant la faifon de l'hivernage, & un port 

dans lequel il put faire reparer les dommages qu'ils avoient 

re~us au con1bat du 12 Avril precedent . 

.. A • .A. fon appc>.rition (*) fur. les l)arabcres des Etats-Unis, 
(* ' Leto"out, ~ 

XXXII. ralarn1e devint gcnerale clans taus les poftes, occupes par 

Alarmes des An- } A 1 • D · } 1 1' d d 'll 
glois a New·York. es ng OlS. eux convots c 1arges , un e eux 1111 e 

hon1n1es de troupes allen1andes, !'autre de munitions de 

guerre & de bouche pour New-Yorck, au moment d'ar .... 

river a leur deftination' s'en eloignerent tout-a-coup' & 

(*l Dans le mois allerent fe refugier (*) a Hallifax. A N e\XT-y ork' les corn· 

d'Aoar d 1 · fi · 1 · rr ·' 

' n1an ans ang o1s 1rent reurer tous es va1neaux dernere 

Sandy-Hook' & preparer fept a huit batin1Cl1S pour les 

couler fur la. barre du port. De nouvelles batteries, dont 

ils ordonnerent promptement la conftruB:ion, tant fur Long .. 

IOand qu'a N ew-·Y ork & a I' entree du port, garantirent, 

a la vcrite , cettc place de toute furprife. Mais il devint 

• indifpenfable pour la defenfe de tous ces nouveaux ouvra· 

ges, d' appeEer to us les habitans fans exception, pour faire 

le fervice militaire. L'alarn1e ne ceffa n1e1ne entierement 
' '\ qu ~ 
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qu'a l'arrivee (*) tardive de l'amiral Pi got, fucceifeur de AN N. 17?2 1> 
1' amiral Rodney clans le commandement. <*>Le 4 septem

L>re. 
Tant de preparatifs pour repouifer une attaque que les XXXIII. 

A l · · 1 1 • d V d ·1 Cond uite ge nere~• ng 01s croyo1ent concertt;e entre e marqu1s e au reu1 re des Etats·Unb. 
& le General Washington, devinrent inutiles. Les befoins 
urgens de 1' efcadre franc;oife s' opposerent a toutes mefures 
offenfives; & la perte du Magnifique, qui fe brifa fur une 
roche en entrant a Bofton, l'affoiblit encore d'un vaiffeau. 
Mais fi cet accident rendit plus douloureufes les pertes 
precedentes, il fervit en meme-temps a ccnvaincre l'Eu-
rope de la conduite franche & genereufe des Americains 
envers les Franc;ois. Le Congres, clans le deffein de temoi-
gner fa fenftbilite a cette perte, & fa reconnoiffance des 
fecours que lui envoyoit chaque annee le Roi de France, 
donna a ce monarque , en remplacement du Magnijiqu(-
le premier vaiffeau de ligne qu'il e6t fait conftruire, 
l' America de 74 canons. 

Quelques mois auparavant, ce corps reprefentatif des XXXIV . .,.c; U . · £". • 1 1d a d 1 1 fi 1 Leur fe ~mete • .t!..tats- n1s a volt 1a1t prt;Ct; er cet a e e gt;nt;rO 1te & Voyet la ~ett,re , at!, 
d . rr. d l r. .tr } . , . r M • .Payne a l a.1bc e reconno1nance, e p U1teurs ft;IO uuons tres-v1goureu 1es. R;Ifnal, page y.t. 
Sans fe laiifer feduire par les propofitions de la Cour de Lon-
dres , ni intimider par le revers des arn1es fran<foifes , qui 
l'avoient affiige fans le decourager, il fembla au contraire 
ne faifir cette derniere circonftance, que pour faire mieux 
eclater le caraaere nationnal' la bonne foi' la conftance & 
la fermete d'un peuple, qui n'avoit recouru aux armes que 
pour defendre fes droits' & qui pr~feroit la 1Y10rt a la perte 
de fa liberte. Loin de permettre qui lui f6t remis des 
depeches de la part du miniftere britannique , il ne fe con-
tenta pas de rejetter avec declain 1' offre d,une paix feparee. 

Ll 
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AN N. 1782. Pour 6ter deformais a la Grande ·Bretagne tout efpoir d'en

T)*l Lle I4,~flai. tamer une necrociation avec les Etats-Unis' il defendit au 
r oye{ a rt:1 o u- r-

tion d!' Congres, du G6neral Washington d'accorder les paife ports que deman-

'4 fl.L<l 1782. ~'- c · 

do it le General angloi3 Carleton, pour le porteur de fes 

depeches a Philadelphie. 

Le Congres n'ecouta pas plus favorablement les autres 

Voyef la ltttredts ouvertures de paix, que lui firent le meme General & le con-

Jeu:r commLjTaires 

a.nglois au G ... n{ral tre-an1iral Dicby.En vain ces deux commi!faires l'informe .. 

Washin ton , du 2 t 

Aou: 378
1.· rent que le miniftere britannique avoit en tame en Europe 

des negociations pour une paix generale' & qu'il avoit 

envoye le fieur Grenville a Paris, pour traiter avec routes 

XXXV. les pui!fances belligerantes. En vain ils lui notifierent en 

Le ~t r :; rLpo . Jfesaux l' d •fr. d 1,. d1. d 
Commilfaires an- meme-temps a ffiln1011 e ln t:pen ance des treize prO• 

glois. vinces con1n1e preliminaire, & non corn me condition d'un 

traite general. Sur cetre dema~che, fi hun1iliante pour 1' or

<*J Le u Aout. gueil britannique' le C">ngres ne prit d'autre refolution (*), 

que de rend re pu blique la lettre des deux con1mi!faires 

tiar;0l~{c!~g:ef~1~: a 1glois, & de declarer que le filence a ce fuj...,r de fes 

u Aout "782
' miniftres aupres des Cours d'Europe, lui interdifoit toute 

mefure publique fur cette propofition clans fa forme aB:uelle. 

(*) Le 4 Otlohre. Enfin la refolution unanime de ce corps (*) de n' entrer clans 

aucune ouverture de pacification, gu' en confidence & de 

JToye' la r!folu- concert avec le monarque franc;ois, fui vie d'une defenfe 

tion du Congrts. du T.' 

-t Odobre ,7R2. d'admettre clans les ntats- Unis, durant la guerre, aucun · 

fujet de Sa Majefte britannique, venant direaement ou 

indireaement de quelque partie que ce fCu des domaines 

de la Grande-Bretagne, ne laiifa plus aux deux commif

faires anglois aucun efpoir rle conclure une paix feparee 

Voyet les r!folu- 1 · · d l'A 1. • Jl · 1 1 d'ffi 
tions de ces divers avec es trelze provinces e mcnque. aurott t:tt:: 1 .. 

Etats ~ fn date des cile que le Congres eut pu exprimer avec plus d' energie le 
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vreu general des Americains' a en juger par les refolu- A N N. 1782. 
tions des affetnblees particulieres du Maryland, de la Pen- ;6, 21" z 4 ~ 2 5 r. 1 . d 1 v· . . d N J r d l.JE d D 1 Mai, 18 Jmn & 4 1y van1e, e a 1rg1n1e, u ew- ertey, e tat e e a- Juillet 1 7s:. 
ware & de Maifachufett-Bay. Con~ues fur le n1eme ton, 
ces refolutions refpiroient toutes le 111eme efprit & la ll1eme 
fermete. L'harmonie qui fubfiftoit entre toutes les Colo-
nies' etoit fi parfaite' qu' elles n'avoient qu'une meme opi-
nion fur !'inconvenient d'une paix feparee, & fur cette 
condition de leur independance. 

Les deux Generaux anglois etoient reduits a devorer X~XV~ •. 
h .1. . Q d " .1 , . Pohr1on precaJre toutes ces un11 1at1ons. uan meme 1 s n auro1ent pas des Anglois fur Ie 

ete lies par 1' atte (*)' qui avoit declare ennemi de la patrie ;i~~~.nent de l'Ame-• • d · cr. r:. *) En dare du 4 qu1conque tentero1t e connnuer une guerre ouen11ve Mars x7sz. 
centre les America ins, quelle entreprife pouvoient-ils for-
mer, meme avec apparence de fucces ? Les troupes de 
la Gran de- Bretagne , re parties a Hallifax, a New-York, a Long-Ifland, a Staten-Ifland, a Charles-Town & a Savan-
nah, fuffifoi€nt a peine a la defenfe de ces poftes. Etroi-
tement refferrees clans les deux derniers, elles ne purent 
meme s'y maintenir durant toute l'annee. La difette abfolue 
de toutes provifions fraiches' que leur firent eprouver le 
Generaux americains Green & Waine, les obligea de les 
evacuer (*), & d' emmener avec elles un grand nombre (*l tes 1 r Jcil!ct 

& r 4 Dccemhrc:. de Loyaliil:es, que leur attachen1ent trop marque a la caufe 
britannique, auroit pu expo fer au reifentitnent du Con
gres. 

Dans les provinces du nord, l'armee americaine, can
tonnee clans les N ew-J erfey , fe tenoit toujours prete a re
gler fes mouvemens fur ceux des Anglois ; mais ils n" oserent 
s"' eloigner de New-York. Malheureux toutes les fois qu'ils 

Ll2 

I 
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AN N. 17S2. avoient voulu penecrer clans l'interieur du pays, ils paroif

foient borner tous leurs defirs a la confervation des poftes 

qui leur reftoient. Encore ne devoient-ils avoir qu'un foible 

efpoir de les conferver, des que les efforts des Ameri

cains feroient fecondes par la prefence de l'armee navale 

fran~oife. 11 eft probable que le General Washington 

n'attendoit que fon retour pour les attaquer. La journee 

'du 12 Avril detruifit tousles plans que le Generaliffime ame

ricain avoit pu dreffer a ce fujet ; & ce revers' qui fembla 

P oyt{ la lettre de d' b d 1.1 • 1 d 1 • d • fi r r. · 

M. Payne a. t'abbe a or t; otgner e retour e a pa1x, pro u1 lt une Ien1atton 

Reynat' page 9l. douloureufe clans 1' Amerique. Elle fut vivement part a gee 

en Europe par les Fran~ois. 

(~) te SJ Avril. A peine ils commen~oient a fe confoler de la perte (*) du 

vaiffeau de ligne le Pegafe, & de la plus gran de partie de fan 

XXXVII. convoi, dont la deftination etoit pour les In des, lorfque 

Affliction de;:s Fran- 1 11 d 1'' £li d b . 1 1' 1. r 1 D ' 
fois .en .Europe. a nouve e e 1 ue · u corn at nava , lVft; 10us a Oml-

nique, vint renouveller leurs douleurs, les rep longer clans 

l'affiitl:ion, & developper ce patriotifme qui les diftingua 

clans tous les temps. Auffi fenfible que fes fujers a cet eve
nement dont les fuites, con1me on a pu 1' obfe,rver, ne 

furent pas aufli"funeftes qu'ils rapprehenderent d'abord, leur 

Souverain leur donna l'exemple d'une fermete, fuperieure 

aux viciffitudes de la fortune. Pour reparer les pertes que 

la marine fran~oife venoit d' e!fuyer, ce monarque ordonna 

auffi-tot la conftruaion de douze vaiifeaux de ligne de 1 1 o, 

de B o & de 7 4 canons. Ses deux freres, Monfieur & M. le 

•J te 3o Mai~ comte d' Artois , lui offrirent (*) un vailfeau de 8o canons. 

A 1' exemple de ces auguftes princes , les Etats de Bour~ 

gogne, les pre.v6t des marchands & echevins de Paris, 

les fix corps des marchands de cette ea pi tale, les nego-
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cians de Marfeille , de Bordeaux, les prevot des marchands AN N. 1782• 
& echevins de la ville de Lyon, s' emprefserent d' offrir XXXVIII. a.u Roi de France chacun un vaiifeau de 1 1 o canons Patr~o tifme des ' ' Fran~oJS. & '' ' ' {i · b · 1 · Voye~ le• dllibe· S 1mposerent a1n 1 une COntn UtlOn VO ontaiTe, pour rations des Elus-'"1 C." ffi '"l r · tr.bl G enlrauxdeBourqu 1 1ut pourvu, au 1 promptetnent qu 1 1ero1t pout e, gognc ~ au ~o M4 ;. 
au remplacement des vaiifeaux que la France venoit de "78

;1, 

perdre. Ils furent imites par. les receveurs-generaux des 
finances' par les fermiers- generaux' les regiifeurs- gene-
raux des aides, les adminiftrateurs-generaux des domaines, 
les fermiers de la caiffe de Poiffy, & les autres compa-
gnies de finances qui, en offrant des fommes pecuniaires, 
donnerent les memes marques de zele. Le patriotifme des 
particuliers ne fe manifefta pas avec mains d' energie. Des 
citoyens de taus les ordres foufcrivirent en foule pour 
des fommes confiderables. Le monarque fran~ois acceptales 
offres des princes fes freres, celles des Etats de Bourgogne, 
d "11 & d • M • • d · P"oyet la lettrtitl es Vl es es compagntes. ats ne Jugeant pas evo1r con- fie~r An;elot. Je~rl-r. · ' J' · d C. d d • {i • d tazr~ d Etat, aux .1enttr a augmentatiOn U 1ar eau es tmpo lt1011S par es COn• prevut des marchand• · b · 1 · r • • ' 1 d' r. fi · d & lzeuterza1tt-general tn uuons vo onta1res, ce 10uvera1n remit a a llpo Itlon es de police, Ju 1 luin 
particuliers les fommes qu'ils avoient confignees ou offertes. '794

' 

Ce patriotifme du fouverain & des fuj ets auroit dC1 con-
foler une nation moins fenfible au revers qu,elle .venoit 
d' eprouver. Mais extremes en tout, les Fran~ois ne trou .. 
verent d'abord' ni adouciifement a leur douleur clans les 
avantages qu'ils avoient obtenus aux Antilles, au com
mencement de cette a nee, par 1a reprife de Saint-Euftache, 
de Saba, de Saint-Martin & des etabliife1nens hollandois 
fur les rivieres de Oemerari, d'Eifequebo & de Berbiches, 
ni compenfation clans la conqu~te des ifles de Saint-Chrif
tophe, de ~ evis , de Montferrat &: de Minorque. 
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A N N. 178 r. Des ports de cette derniere ifle fortoit une multitude 

Xxxrx~· de corf:1ires, qui infeftoient tout-a-la·fois, le commerce mari .. 

Pt fi·ion de: Mi- time des Fran~ois & des Efpagnols, & celui de prefque toutes 

r.orq~e. 

les nations neutres, en enlevant a tout inftant leurs navires, 

qu,ils faifoient condamner comme bonne prifes. Un grand 

notnbre de malfaiteurs de toutes les nations qui bordent 

la Mediterranee, attires fans doute par l'appat de faire for

tune clans la courfe , l'avoient choifie pour le lieu de leur 

refuge. Elle fervoit encore d' entre pot pour les munitions de 

bouche, que la Grande-Bretagne tiro it des cotes d'Afrique, 

& qu' elle refervoit pour l'approvifionnen1ent de Gibraltar. 

S' emparer de Minorque, etoit done detruire tout-a-coup 

une dangereufe pepiniere de corfaires, & refferrer de plus en 

plus cette derniere place. La Cour de Madrid, qui s'apper~ut 

un peu tard du prejudice que lui caufoit la pofition de 

cette ifle' prit enfin la refolution d, en former 1' attaque. 

Des que les preparatifs en furent acheves, le due de Crillon, 

(If.) Le u Juillet, choifi pour la diriger \ s' embarqua (*) a Cadix' avec neuf 

mille homn1es de troupes; & tandis que l'arn1ee navale 

combinee croifoit fur les Sorlingues, pour detourner I' at· 

XL. 
Debarquement des tention de la Gran de -Bretagne, en la for~ant de proteger 

Efpagno!sda~s cette l d • ~ 11 d • d · 1 

He. e retour es convo1s que e atten 01t es Antilles, a 

flotte deftinee a l'attaque de Minorque, apres a voir ete long

temps contrariee par les vents' parut enfin a la vue de 

(~)Le ISJ Aoi1t, cette ifle. Le meme foir' le due de Crillon debarqua (*) 

avec fes troupes a la cale de la M fquite, & les fit mar

cher auffi-tot vers la ville de Mahon, & les autres prin4 

cipaux poftes de rifle ; ce Generalles trouva to us fans de· 

fenfe. La garnifon les avoit evacues avec tant de precipita

tion I qu' elle avoit neglige de detruire plufieurs n1agafins de 
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La redutlion de cette citadelle demandoit une reunion XLI. de forces plus confiderables que celles qui avoient ete l is r' ~l>lV tnt Ull 

' 
renfort de quatre n1ifes a terre dans l'ifle de Minorque. Il eft probable regimen$ rran~ois . que le monarque efpagnol, en faifant occuper cette ifle 

par fes troupes' ne fe propofa d'abord que de repri-n1er la courfe de fes corfaires. Mais lorfque les Gene· 
raux, de concert avec les ingenieurs, eurent decide qu'il 
etoit tres-poffible de reduire cette fortereffe de vive force' 
& que le fucces de cette entreprife ne dependoit que d'un renfort de troupes, d'une nombreufe artillerie, & d'une 
atnple provifion de munitions de guerre, le fiege en fut 
auffi-t6t refolu par la Cour d'Efpagne. Quatre regimens 
francois, de Lyonnois , de Bretagne, de Bouillon & de 
Royal StH~dois, aux ordres du baron de Falkenhayn, mare-
chal de camp, envoyes par le Roi de France pour par-
tager les perils & la gloire de ce liege, fuivirent de tres-pres les renforts efpagnols. Quand routes fes forces, au nom-
dre d'environ quatorze mille hommes, furent reunies (* , le (4)Les.;Oaobrc, due de Crillon, qui avoit deja L vefti en en tier le fort Saint-
Philippe' fit COn1mencer les travaux pour etablir les batteries. 

Cette fortereffe etoit taillee dans le ~oc vif, & minee. XLII Le glacis & le chemin couvert eroient egalement tailles Dei , ipu )~ des d 1 11. fr. d.t. • 1 • • ouvragel> du fort ans e roe, pa 1ua cs, m1ncs, contre-m1nes & garn1s de Saint-Philirpe. batteries de canon, pour en defendre les approches. Tous 
ces ouvrages etoient entoures d'un foffe de vingt pieds 
de profondeur, tail le auffi clans le roe vif, avec une gale-
rie couverte & a crenau, pour fervir d' abri. On avoit pra-
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XLIIIQ 
Ouvrages d~s af. 

Ciegeans, 
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tique des comunications fouterraines entre tousles ouvrages 

exterieurs & le corps de la place, & un grand nombre de 

retraites pour les troupes. Dans les fouterrains ou les com

munications formoient: une efpece de labyrinthe, on avoit 

creule des puits a bafcules' pour arreter les affiegeans en 

cas qu'ils parvin.ffent a s' en emparer' & confl:ruit des tra

verfes roulantes fur un pivot, & garnies de moufqueterie. 

Le corps de la place, environne d'un chemin couvert contre .. 

mine, n' etoit pas feulement defendu par des contre-gardes & 

des demi-lunes; il etoit encore enceint d'un mur de foixante 

pieds de hauteur, & d'un foffe de trente-fix de profondeur. 

On avoit conftruit clans ce fofi'e une galerie de communica

tion, avec le logement des troupes deftinees ~ le defendre. 

En fin, la tour~ qui etoit un carre flanque de quatre petits baf. 

tions' & dont les murs etoient eleves de quatre .. vingt pieds 

& le foffe profond de quarante' etoit egalement taillee 

clans le roe, &. avoit, comme les autres ouvrages, une 

galerie &. des logetnens. On avoit forme clans fon inte ... 

rieur une place d'armes d'environ deux cent foixante-dix 

pieds carres, autour de laquelle on avoit encore taille clans 

le roe trois corps:de cafernes & magaGns , a 1' epreuve de 

la bombe. C' etoit au-deffus que s' elevoit le mur qui domi

noit tous les autres ouvrages exterieurs. Pour rendre plus 

difficile l'approche de ces ouvrages deja tres .. formidables, 

les Anglois les avoient ifoles, autant qu'ils avoient pu , 

durant la paix qui preceda la derniere guerre , en rafant 

la petite ville de Saint-Philippe. Enfin cette citadelle defen· 

doit I' entree du Port-Mahon, l'un des plus beaux & des 

plus furs de la Mediterranee. 

Sa pofition fur un rocher exigeoit que les affiegeans 

tranfportaffent 
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tranfportaffent beaucoup de terre pour fe couvrir. Les AN N. 1781. 
Efpagnols & les Fran'Sois reunis eleverent done plutot 
qu'ils n' ouvrirent la tranchee. lis confiruifirent' a l'infu 
des affieges, un n1ur d'environ cent dix toifes de longueur, 
pour etablir une C0111ffiU11ication entre les batteries pro-
jettees a la tour du roi & au jardin de l'Affeffeur. Cet 
ouvrage, auquel ils donnerent cinq pieds de hauteur fur fix 
d' epaiifeur' ne couta faS un feu I hon1me. So it: que le C0111-
mandant du fort Saint-Philippe, le General Murray, n, osat 
s' expo fer a affoiblir fa garnifon par des forties' foit que 
la confiance que lui infpiroit la force de la citadelle 
qu'il avoit a defendre' le raffurat entierement fur les 
ouvrages des affiegeans, i1 fe contenta de les bombarder 
& de les canonner par intervalles , tnais toujours fans 
effet. Les Efpagnols & les Franc;ois ne repondoient a 
ce feu qu'en redoublant d'ardeur & de travail, pour ac-
celerer la conHruB:ion de leurs batteries, & perfeB:ionner 
leurs chemins de communication. Lorfqu'ils les eurent A N N. 1782. 
?nis, I~ due d~ Crillon fit demafquer fon artille~ie tout -;LIV.
a la fo1s. Cent onze canons 1 prefque to us du calibre de Ils f0nr ur.e atta~ . & . . d . d (1ue generale. v1ngt-quatre, trente-tro1s morner s, e tre1ze pouces e 
diametre chacun, ouvrirent enfemble (*) contre le fort Saint· (*)Le 6 Janvier, ?J Philippe un feu auffi vif, que regulier & bien fervi. Cette fix hcurcs du matiu. 

fonnidable artillerie lan~a fans interruption , dur~nt vingt ... 
neuf jours , un torrent de feu fi deftruaeur, que le General 
anglois fut oblige de faire retirer fes troupes clans des 
fouterrains voutes ' de ne lai:ffer aux batteries que les 
fentinelles neceffaires a leur garde ' &. de tranfporter 
dans les cafemates fes n1alades m~ nes , trap expofes 
clans les hopitaux. La gClrnifon renfermee durant tout 

Mn1 
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A. N N. 1782. le jour, paiToit les nuits entieres fous les annes , pour 

eviter toute furprife. 

Il n' etoit guere poffible qu' elle ne fut pas promp-

Gy~.ret" !~1 lcttreau tement accablee par un fervice auffi fatiguant, par l'air 
.:nua .Jr. urray , du 

15 Ft:Jrier z78:!, & infetl qu' elle reflpiroit clans les fouterrains ou 1' on avoit 
l··s Nlpports des m{-

dcci.nsdelagarnifon. transfere les malades & les bleffes, & par la difette ab-

folue qu' elle eprouvoit de toute efpece de vegecaux frais. 

XLV. Auffi le fcorbut & la dyffenterie s'y manifefierent-ils de 

c.,pimlarion du l . I I 1 L ' r:. fi 
fun saint-Philippe. a man1ere a p us a armante. es progres en 1urent 1 

rapides, que prefque toute la garnifon en fut attaquee. Le 

petit nombre de foldats' qui refta en etat de porter les 

armes, devenant infu ffifant pour garder to us les pofies, 

(*) Le 4 Fevrier. le General Murray fut reduit a capituler (*) , & a fe rendre 

prifonnier de guerre avec fa garnif on. J amais citadelle auffi 

forte ne couta auffi peu de ll10nde' foit pour la prendre' 

foit pour la defendre. Les affiegeans, confian1ment attaches 

a leur plan de la reduire a coup de canon' fans chercher 

a s' emparer des ouvrages qu'ils avoient ruines, pour ne pas 

s' expofer a ~tre enfevelis fous les mines ' ne perdirent pas 

., V(Jye~ ~a-~nd~':t:la deux cents cinquante hommes. Les affiebo-es, retires durant 
J,Cttre CLtt:C Cl• f.u US, 

le jour clans les cafemates' pour eviter 1' effet terrible de 

rartillerie efpagnole' auroient perdu beaucoup moins de 

monde, fi le fcorbut & la dyifenterie n' euffer t pas fait 

perir un grand nombre de leurs foldats. Le fpeB:acle de la 

plus affreufe detreife, qu .. offrirent en fortant de la citadelle 

ceux qui n'a,Toicnt pas fuccombe fous ces maux, excita la 

con1paffion gencrale de tous les afficgeans. 

:XLYI. Plus le monargue efpagnol avoit attache d'itnportance a 
PrcparatJfS pour A • • • • • 

reduire Gibraltar. la conquete du fort Sa1nt- Pht hppe , plus tl appnt avec; 

joie la nouvelle de fa reddition. Encourage par ce fucce 
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a tenter un dernier effort contre la fortereffe de Gibraltar' AN N. 1782. 
au blocus de laquell il employoit, de puis le cotnmen-
cen1ent de la guen~e, une partie d~ fes forces de terre 
& de n1er, Don1 Carlos confia cette nouvelle expedition 

_ au conqucrant de Minorque; & les troupes efpagnoles & 
fran~oifes, qui avoient fervi a la reduB:ion de cette i£le' 
re~urent 1' ordre de prendre la route de Gibraltar avec 
leurs Generaux. 

Le jour auquel cette place avoit ete complettement AN N. 17 r. 
ravitaillee par l''atniral Darby, fans que i'armee navale XLVII. 
eflpacrnole eut ofe s'y oppofer en avoit vu commencer l'recis des a.ta• b ' ques conrre er ·~ l'attaque. JuGqu'alors les Eflpagnols s'etoient contentes placedepuislecom-' mencement de la de la refferrer par terre & par mer. Mais a l'arrivee (*) gu~!~eLe 12 Avril. 
de la Botte angloife un grand nombre de chaloupcs Voyq la relat:on ' t[pagnole , ,Ies :1.4 canonnieres & de bombardes firent fe ti fur, fes tranfports & :!7 Avril J7K,. 

& fes vaiffeaux de guerre, pendant que les batteries de 
1nortiers & de canon, conftruites en avant des !ignes de 
Saint-Roch, bombardoient & canonnoient la ville du 
cote de la terre. Ce feu qui dura plufieurs jours de fuite, 
ne fut pas fans effet; il detruifit quelques t:ranfports & 
n1agafins anglois, & rendit la ville prefqu'entieretncnt 
inhabitable, en la · changeant en un 1nonceau de ruines. 
Mais les ravages que causerent les bombes & les boulets 
des Efpagnols , n' en avancerent pas la reddition. Le 
General Elliot, qui la defendoit avec une bravoure, un 

igilance & une aaivite egales' osa men1e quitter la 
defenfive. Enhardi par la fecurite avec laquelle les Ef
pagnols veilloient a la garde de leurs ouvrages' il fit 
une fortie vigoureufe (*), clans laquelle il furprit leurs (*)Le z7 ~ove·. 
b . J 1 I 1 1 bre. attenes es p us avctncees vers a montagne, enc oua Vore.r la leme d 1 

Mn1 2 
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~ N N. _!.7_~1_: dix-huit pieces de canon de fonte & dix gros mortier~, 

G_lnfral ~u:ot, aa- detruifit le chemin couvert, rafa leurs lign,es & leur 
t•e de Gzbraltar le 
~s N,vembre 178z. caufa un dommage immenfe. Les affiegeans remirent 

pron1ptement leurs canons & leurs mortiers en etat de 

fervir. Mais le retabliffement de la tranchee & des bat

teries em porta beau coup de temps; & jufqu'a l'arrivee 

du due de Crillon, ils fe bornerent a canonner & a born

harder Gibraltar par intervalles , avec leurs chaloupes 

canonnieres, leurs bombardes & les batteries des lignes 

de Saint-Roch. 

XLVIII. Les preparatifs de l'Efpagne &. de la France pour la 
DelcriPrion de fes Ld n. • d 1 L d• ' 1 C' ' ll 

f<-rtiiica.tions. rt= Ul-LlOn e cette p ace, rt=pon trent a a 10rce qu e e 

oppofoit. Le rocher de Gibraltar, alors defendu par 

fept n1ille hommes, a environ une 1ieue de 1ongueur 

fur un quart de largeur' & eft eleve clans fa plus grande 

hauteur de plus de mille pieds au-deffus du niveau de 

la n1er. Le cote de I' Eft) qui fait face a la Mediterranee, 

eft clans toute fa longueur un roe vif & coupe a pie, ce 

qui le rend abfo1ument inattaquable. L' extren1ite du Su.:l, 

nomn1ee autrement la pointe d'Europe, eft terminee par 

un plateau' eleve d' environ vingt pieds au-deflus de la lner, 

& dont le pourtour eft auffi d'un roe vif. Il eft couronne 

par une batterie a barbette de vingt pieces de canon de 

gros calibre. Il s'elargit a mefure qu'il s'eloignc de la 

TI1Cr :J & eft C0111111ande par un autre, affez etendu pour 

y deployer aifement les troupes neceifaires a la defenfe 

de cette partie. Comme la pente en eft affez douce, les 

Anglois 1' ont efcarpe & enroure d'un mur de quinze 

pieds d't~levation, fur autant d' epailfeur. C' eft fur ce plateau 

,qu'ils ont conftruit un ca1np retranche, deftine a leur 
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fervir de point de rcfiftance' clans le cas ou les affiegeans A N N. 178la 
fuperieurs en force) les contraindroient de fe replier. De ce 
pofte, ils communiquent a un terrain fort irregulier, fur lequel 
leurs troupes avoient a ills leur camp. La ville de Gibraltar, 
qui n'en eft eloignee que d'un tiers de lieue' occupe une 
aifez gran de etendue, fur une tres-petite profondeur. Fer .. 
n1ee au Sud par un fin1ple mur, au N ord par une ancienne 
fortification qu' on nomtne le ch~teau des Maures , elle eft 
defendue du cote de l'Oueft, le long de la m~er, par un 
ll1Ur en parapet de quinze pieds d' epaifreur, garni de batte-
ries de diftance en diftance. Sur toute cette etendue, les 
Anglois ont jete en avant clans la mer deux ouvrages con-
fiderables. Le premier, confiruit au N ord, & qu' on nom1ne 
le vieux mole' a cent toifes de longueur. 11 eft muni 
d"'une artillerie formidable' deflinee a battre obliquelnent 
celle des lignes de Saint-Roch. Le n1ole neuf, qui eft le 
fecond, eft auffi defendu par un grand nombre de batteries. 
En avant du vieux mole & du chateau des Maures, les 
Anglois ont conftruit un ouvrage, con1pofe d'une courtine 
& de deux baftions, dont le glacis & le che1nin couvert 
font contremines' & qui eft deftine a defendre l'approche 
de la langue de terre etroite' fituee entre le rocher & 
la mer, & par laquelle on arrive a la place. En avant de 
cette plage, ils ont introduit' au moyen d'un~ eclufe' l'eau 
de la mer clans une aifez grande lagune, qu'on peut con-
ilderer comme une efpece de marais, & qui augn1ente en-
core leurs moyens de defenfe. Le cote du N ord offre la 
partie la plus elevee du rocher. Il fait face aux lignes ef-
pagnoles, & il eft garni, tant clans fa hauteur que clans fa lar-
geur,d'une quantite prodigieufe de batteries, qui plangent fu 
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t\ N r. 1782. celles des Efpagnols, & peuvent faire pleuvoir fur elles une 

grele de bombes & de boulets. 

XLIX. On ne pouvoit guere employer avec fucces contre unc 

ConHruction des ff 1' & 1 ~ • t d d l 
batteries_flottantesa fortereue, que art a nature rcunleS 011 ren U U p US 

Algcfires. difficile acces, }es moyens ordinaires que le genie a inventes 

pour la reduB:ion des places. Auffi long-ten1ps que les affie .. 

geans ne dirigeroient leurs efforts que vers la partie du 

nord' il etoit vifible que les affieges, entierement 111aitres 

d'y raffen1bler tous leurs moyens de defenfe, pourroient 

toujours leur oppofer une reuftance infurmontable. Ce 

n' etoit done qu' en multi pliant leurs points d'attaque, qu'ils 

pouvoient efperer d' affoiblir les forces des affieges en Ies 

divifant. Les affiegeans poufserent la tranchee le plus pres 

qu'il leur fut poffible du rocher, continuerent la parallele 

de la droite a la gauche clans toute la largeur de l'ifthme, & 

chablirent enfuite a la gauche une C0111munication des !ignes 

a cette parallele. Le due de Crillon fit mettre cent quatre

vingc-dix bouches a feu en etat de tirer. Ce General les 

deftinoit a ecrafer celles que les Anglois avoient placees 

fur la D1011tagne, & a battre a ricochet le front has, fitue 

entre le rocher & la mer. Mais cette nombreufe artillerie 

ne devoit etre qu'acceffoire clans les moyens que la Cour 

de Madrid avoit adoptes pour la redut'don de cette place. 

L'attaque principale devoit etre formee avec des n1achines 

guerrieres d'une nouvelle invention. Elles etoient conf· 

truites de la maniere fuivante : aux vaiffeaux de ligne que 

la tnultitude de 1eurs agrets & apparaux auroit trop expofes 

a la combuftion des boulets rouges de la place' on avoit 

fubfiitue des batteries flottantes. Qu~ on fe figure les 

carcaffes de gros navires, renforcees d"'un cote de fix pieds 



D E L A D E R N I E R E G u E R R E. 279 ae bois d' epaHTeur pour les rendre in1penetrables au boulet' AN N. 1782. recouvertes d,une charpente invulnerable pour les botn. 
bes, arrofees de to us cotes par des canaux d' eau courante 
pour obvier a l'embrafen1ent ' & portant depuis neuf 
jufqu'a vingt ~ quatre bouches a feu' du calibre de vingt-
quatre; & l'on aura une idee de ces machines guerrieres. 
Le fieur d, Ar~on, colonel clans le Corps-Royal du genie 
ft·an~ois ' en etoit l'inventeur. 11 les deftinoit a battre les 
deux n16les & fuc:ceffivement les fortifications qui defen~ 
dent la ville. 

Les n1oyens fortnidables que l'Efpagne & la France L·. • rr bl1. d 1d • G.b 1 Arr.ivee de M. le 
aVOient rauen1 t:S e COncert pour re Ulre 1 ra tar' comte d'Artois & fi · 1_, · d l,E Ell d • du due de B )urhon 

XOlent attentiOn e tOUte urope. e atten Olt avec au camp devant r.:;. une curiofite impatiente l'iffue de cette attaque. Illui fembla hraltar. 
n1€:rr1e un infiant que la prefence de M. le comte d' Artois, 

- fils de France, & du due de Bourbon, jaloux de partager 
les perils & la gloire de cette entreprife' en meme-temps 
qu"'elle redoubloit l'ael:ivite des affiegeans, ne devoit lai!fer 

cun doute fur fon fucces. L'arrivee de ces deux princes 
au camp de Saint-Roch fut n1arquee par le developpement 
con1plet d'une fape volante d,un nouveau genre, qui exprin1a 
d,abord tout le deffein de rattaque de terre. Elle fut 
derobee (*) aux Anglois par une rapidite d' execution dont ( .. ) Ln nuit du l ·1 n'y a pas d' exen1ple. Les travaux du perfeaionnen1ent --~ 16 

!imh. 
fe reffentirent de la m~me influence' & furent executes 
avec le m~me bonheur. Ils approchoient de leur entiere 
perfeCtion, lorfque les affieges qui eifayoient prefque toutes 
es nuits de les detruire, ou du n1oins d, en retarder les pro-

.ures p~ r un feu auffi vif que bien foutenu , tirerent deffus (*) ('f·) te s se tem 
d . " bre. a o ets rouges urant tout un JOUr, & avec une extren1e 
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AN N. 1782. vivacite. Leur feu ne fut pas inutile' puifqu'ils reuffirent 

a incendier les fafcines de 1' epaulement , en plus de cin· 

quante endroits. Au refte, ce ne fut pas fans perdre beau

coup de monde que les affiegeans vinrent a bout de 1' e-

Vo}'C\ l'extrait au teindre ; encore ne purent · ils fauver la batterie de Mahon , 

joumal du G/neral 

E!Z!c,~,p~~~~Zi! p.arle qui devin\ la proie des flammes. Vn tel fucces ne pouvoit 

11:Lf!zjl <re unta nntque, 

le ~r; Oaobr~ ZJ8;lo qu'encour ger les affieges a recon1mencer. Pour leur en 

oter 1' en vie, le due de Crillon fit detnafquer le lende· 

(*J Le 9• main(*) de cette vive canonnade, toutes fes bouches a feu, 

a1;1 nombre de cent quatre-vingt-treize. Elles battirent tout 

a la fois les ouvrages des Anglois fur la montagne, les 

fortifications baffes de la place, la porte de terre & le 

vieux mole. Si elles ne causerent pas de grands dommages 

aux affieges, du moins elles les forcerent en quelque forte de 

fufpendre leur ·feu. 

LI. Cependant les batteries flottantes, conftruites a Alge· 

Arrivee des hatte• fi b d d" 1 • 
'11 (*) ' 

riesfloranresa Puen- 1res , au nom re e lX, t::tOlent venues mOUl er a 

tc-M(J)6~· 4 au 5• Puente-Majorga. Plus elles avoient paru lourdes & pefantes, 

pendant qu' on les conftruifoit, plus 1' efpoir de les emboifer 

aifement fous le feu de la place augmenta, quand on les 

vit porter la voile, & bien n1archer. On avoit pratique fur 

le fomn1et du blindage une rigole , clans laquelle les pompes 

elevoient 1' eau neceffaire a la circulation generale pour 

1' extinB:ion des boulets rouges. L' eau, employee a cette 

circulation' devoit les pourfuivre, a quelque profondeur 

qu'ils penetraffent. Elle devoit etre inepuifable, au moyen 

d'unintermede fpongieux, place clans l'intervalle ln enage des 

C*)Le7Septemb. bordages .. Mais en faifant jouer (*) les pompes, on s"apper~ut 

Defa:;!;connus qu' elle tranfpiroit & fe repanfioit abondam1ne11t dans 

ri~~~ leur couftr4'- l'interieur. Sur les crqintes que temoignerent Ies conunan'l' 
d~ns 
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dans des batteries, qu' elle ne mouillat les pondres, il fall ut A N N. 1782. 
fufpendre & meme interdire le jeu des pompes. L' enthou-
fiafn1e que n1anifefioient generaletnent les aHiegeans, depuis 
quJils avoient vu ces n1achines bien porter la voile, ne 
'laHfa pas aleur inventeur le ten1ps neceffa ire pour cmedier 
a cet inconvenient. Preffe par l'approche du jour fixe pour 
l'attaque generale, par l'arrivee prochaine de l'armee navale 
angloife, par la faifon me me, deja fort avancee au jugetnent LIII. 
des 1narins, il lui fallut fe refoudre a U1afquer les C 0 11- n!'eo~~q;~;,on n'y re• 
duits de la circulation interieure' & fe borner a un fimple 
arrofage fuperfi.ciel. C' etoit renoncer a un magafin d"' eau, 
qui' renouvelle fans ceffe & agiffant fans interruption' s' e-
tendoit, s'introduifoit clans toutes J es parties de l'interieur 
des redoublemens. D'apd~s cette imperfeB:ion connue de 
fes batteries, le fieur d'An;on· demanda & obtint (*)que (*)Le u aufoir. 
toute l'attaque feroit concentree fur le vieux mole' par-
ceque les n1ouillages en arriere, au premier fignal d'in-
commodite, rendoient leur retraite plus facile. 

Le fucces d'une attaque generale contre Gibraltar de pen.. LIV. 
d • d 1' d & d J' r: bl d · Attaqu e des bat~ Olt autant e accor e entem e e tOUS ceux qu1 tencs Bo tant~s. 
devoient y cooperer' que de toutes les bouches a feu' 
pretes a le foudroyer. L'ordre precipite, donne (*)au C0111u (lf.) Lc q_,a_deux 

d d b . d' d. d:.L r: Ll heures ciu mann. man ant es attenes attaquer fans 1ucrer, 1e1111J e auto- · 
rifer a penfer, que le General de terre prefuma affcz des 
forces raifemblees fous fon con1manden1cnt, pour croire 
n'avoir pas befo in du concours de l'armee n'avale arrivee 
la veille (*) au mouillage d' A lgefires. L' empreffement de C*> Le u a mi H. 
dam Mon~no a execL~~er un ordre auffi pofitif, fut d"'au-
tant plus vif, 1' o 1 ne lui avoit pas laiife ignorer qu'il 
pourroit etre de1nonte fur le champ, en cas de refus. Ce 

Nn 
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N N. 1782 • commandant fit done, fans perdre de temps, fignal aux 

dix batteries :flottantes, de fe rendre a leurs defijnations 

• (!f.) Le I3' vers les reflpeB:ives. Il refulta de cette precipitation clans l'attaque (*), 

dJX l1eures du matin. 
• • 

& du defaut de concert entre toutes les part1es qut devoient 

y concourir, qu' on manqua clans 1' operation de 1' etnbof

fage, la pofition avantageufe ( 1), defignee fur les plans gra

phiques' qui avoient ete difiribues a tous les commandans. 

Au lieu de faifir la paife du bon mouillage, qui regne 

pa ·allelement aux fronts attenans au vieux mole, route' 

a la verite' qu' on ne pouvoit gueres tenir' fans prefenter 

au feu de la place' durant quatre tninutes' le cote foible 

des batteries, on alla fe placer au centre du fort. Cette 

faute fut fuivie d'une autre. L'enfemble formidable de cent 

cinquante pieces de canon fut reduit a foixante en action' 

par la difperfion' I' eloignement & la divergence du feu des 

batteries flotantes. Il eft vrai qu' elles s' embofserent; mais il 

n'y en eut que trois qui COtnbattirent, fans etre foutenues par 

les chaloupes canonnieres & par les bombardes · 2), qui 

avoient ordre d' agir en detail & fur les ailes, pour ne 

(I) En faifiifant la pofition du vieux mole' fuivant }'indication des plans qui 

avoient ete difrribues' on auroit oppofe cent cinquante;-deux pieces d'artillerie 

par les batteries flotantes, cent quatre-vingt fix par l'attaque de terre, & foi

xarM:e par les chaloupes canonnieres & bombardes, en tout trois cents quatre

vingt-dix-huit bouches a feu , toutes concourantes fur l'efpace determine des 

bafrions du Nord, de Montagu & d'Orange, qui ne pouvoient repondre que 

par quatre-vingt-ux, en comptant toutes celles de la montagne qui pouvoient 

prendre vue fur la pofidon. 

( s) 11 n'y eut qu'une feule bombarde qui jetta quelques bombes, ce qui fait 

prefumer que les autres auroient pu en faire autant. Voye{ la lettre du capitaine 

Curtis , aux lords de l' Amiraute d'Angleterre, datie de la pointe d' Europe, le Jf Sep-.. 

.ttmbre 178:z. 
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pas laiffer aux Anglois un feul inftant de fecurite fur tout AN N. 1781. 1' efpace' en arriere des fronts attaques du cote de la mer. 
En fin 1' effet du canon des lignes qu' on e tira pas par ele-
vation, & de1s bombes qui, mal dirigees, tomboient toutes 
clans 1' eau' devint abfolument nul par rapport a l'attaque 
de n1er. Les affieges ne fe voyant point troubles par ces 
moyens auxiliaires, qui ne pouvoient que leur caufer le 
plus grand dommage' quand meme ils n'auroient ete que 
vaguement diriges fur 1' efpace' ou trois mille hommes a 
de couvert fervoient leur artillerie, mirent en jeu un nombre bv;t?yet laE.r;_la t ~ an pu tc:e en 1 p~tgne, de bouches a feu, plus grand que celui que les affiegeans pou- le 2 4 St:ptt:mb. t 7B:t\ 
voient leur oppofer. Leurs boulets rouges atteignirent avec 
plus de juftefie' & firent eprouver des pertes confiderables 
en homn1es, par la precifion de leurs coups d' embdifures. 

Malgre la force d'explofion qui en rendit quelqu'uns LV. ' 1 L 1 b • · b · fc Elles font incen., tres pt=nt=trants, es attenes qut corn attolent, non eu- diees. 
len1ent foutenoient fans . ebranlement la COIDlTIOtion de Voye{ la lettre au 1 '11 · · " r. · r · 1 rr General Elliot du 
eur propre artl ene, ma1s m erne IallOient que que enet ,5 Septembre , 78::.. fur les murailles du vieux mole ' au feu duquel elles 

repondoient avec la plus grande vivacite depuis dix heures 
du n1atin, lorfqu'un boulet rouge dont on ne s"'apper~ut pas 
d'abord ayant penetre (*)plus de trois pieds clans le bordage (*)Leq, versles d I rp "/ 1 p d fi d ' fift trois heures du foir. e a .1.. az La- e ra , t peu a peu es progres & re t a 
enfuite a tousles efforts qu,on fit pour l'eteindre. le feu fe 
manifefta prefg u' en n1etne temps a la batterie du com-
mandant. Dans cette pofition dangereufe, la retraite etoit 
le feul parti convenable a prendre ; n1ais les affaillans 
perfiftere1 t a refter encore expofes durant fix heures aux 
boulets rouges des ffieges . Alors il fut . juge impoffible 
d'arrerer les progres du feu , qui devint inextinguible apres 

Nn 2 
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N N. 1782. minuit. Puifque 1' on etoit parvenu a diminuer 1' e.ffet des 

Voye{ _lafage:zBo differens eifais d'incendie que les Anglois avoient tente 

de cette hiflolre, 
b 1 

contre les batte ies de terre' eaucoup p us expofees a 
- la combuftion que les flotantes, parce que les n1alfes des 

faucif.Ions qui compofoient les premieres, pretoient in

finiment plus a l'aB:ion du feu' que les bois durs & 

compaB:s dont etoient con1pofces les fecondes ; parce 

que 1' eau manquoit au voifi.nage des unes, tandis que les 

autres en ~toient entourees ; parce qu' on ne peut eteindre 

l'incendie d'une batterie de terre , qu' en continuant 

d'etre expofe a tous les fe ux de l'artillerie qui lui eft 

oppofee;) il eft probable que 1' on auroit fauve les batteries 

flotantes , malgre leur imperfeB:ion fur !'article de la 

circulation de 1' eau;) 1i 1' on avoit fait ufage de to us les 

moyens de fecours, que 1' on devoit preparer d' avance. 

Mais, co1nme no us 1' avons deja dit, trop d' ardeur & de 

precipitation clans 1' attaque, fit negliger de placer des 

corps morts en arriere, pour pouvoir touer les batteries 

endomtnagees, & les eloigner, en cas cl' accident. A la 

grande confiance qu' on avoit fait eclater au conlmen

cement de l'attaque, fucceda un decouragement encore 

plus grand. Les equipages des batteries qui n' etoient, 

ni embrafees , ni a portee de 1' etre , le 1nanifefterent 

prompten1ent. Des qu'ils eurent ete joints par les chaloupes 

de l'armee navale' ils fe haterent de les evacuer' &. 

les incendierent eux-memes. Ainfi furent detruites les 

batteries flotantes. Trois furent embrafees par le feu des 

Anglois ; les Efpagnols le mirent eux-memes aux autres, 

LVI. r quoique pour la plupart, ellcs fuffent encore entieres. 
Penes des E pa-

gn?ls & des Fran- Cette attaque couta aux affiegeans plus de douze cents 
yUlSe 

i 
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hon1~nes, tant tues & blcffes, que noyes & faits prifon· A N N. 1782. niers par les chalou pes angloifes. 

La deftruaion des batteries flotantes obligeoit les LVII. • • • Arri v<!e de l'armee affiegea s de recounr au feu des hgnes pour redulre navale angloi fe au · '1 '1 • ' d bl fecours de Gibraltar. 
Gibraltar. Ma1s 1 n ctolt guere re outa e pour cette 
place, qui paroiffoit de plus en plus imprenable par une 
attaque reguliere. A dire vrai, il ne refioit aux Efpagnols 
que la reffource tres incertaine de fe rendre maitres par fa
mine de ce rocher inacceffible. Son fort dependoit done 
deforn1ais de l'arrivee de la flotte, fortie (*) de Portfmouth (*) Le s sepccm· pour le ravitailler. · br~. 

Tandis qu' elle faifoit voile pour remplir cette million , 
l'armee navale con1binee, apres s~etre emparee (*)de la plus <*) Le '"5 Juin. d . d~ . l . d ft' 1 T N Voye~ la lettre d1t 
gran e partie Ul1 C011V01 ang OIS e Inc pour erre- euve comte d~ G uithm, 

• • du ~7 lum z 78~. & le Canada, durant fa route vers Oueffant, pour fe JOlndre a une efcadre prete a fortir de Breft, etoic venue jetter 
ran ere (*) clans la baie d' Algefires. Cette pofit' on que le (*)Le u Septem· · • , bre. monarque efpagnol regardo1t comme la plus propre a ren- . d b . _t • bl }} l' . . r r Voye{ la relatzon de 

re Ul1 COrn at 111t::VIta e, e e a VOlt pr11e par 10U ordre. la, croifier: ~e l'ar-• • • • mte combuzee , pu-Dom LouiS de Cordova qul la commandolt' ne neghgea bli{e a Cadix en rien pour feconder les intentions de fon fouverain. Des 
278~. 

qu'il fut informe de l'approche des Anglois, il ordonna de 
defa.ffourcher (*), & de fe tenir pret a mettre fOUS VOiles' (~ ' Le.~ OClohre, . l , 

apres mHII . au premier figna d apparition de la flotte britannique. Cet LVIII. an1iral fuppofoit qu' elle devoir entrer clans le Detroit avec Temperc funefte a l'armee navale c<>m-lln vent d'Oueft; c' eft pourquoi il avoit le pro jet de 1' engager binee. 
au combat, pend~nt que fes vaiffeaux de guerre d'un rang 
inferieur tenteroient d'intercepter les batimens avitailleurs. 
Les vents, en variant du Sud-oueft a l'Oueft, au N ord
oueft & Nord-nord-oueft, rendirent inutiles toutes les 
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N. 1782. difpofitions de l'amiral efpagnol. I ls furent accompagnes 

(If. , ta nuit du 10 de grains fi violents & d-'une tourmente fi grande (*)' que 

au u. la majeure partie de l'armee nav~le cornbinee chaffa fur 

fes ancres. Plu fi eurs vaiffeaux, apres a voir rorrrpu leurs 

cables, deriverent les uns fur les autres , & s'aborderent. 

. Le Saint-Michel, de 70 canons, jette & echoue enfuite 
~~~n~M 

• 

«eta craifi?re,de t'ar- fous Gibraltar, fut force d' amener fon pav1llon. D' autres 
mfe combmee , pu-

blile a Cadi~ m vaiffeaux affah!s fous cette place, vinrent a bout de fe 
'7iz. 

haler, & de gagner le fond de la baie d' Algefires. Quel .. 

ques-uns, pour fe fouftraire au danger de perir, entrerent 

vent arriere clans la Mediterranee. Le jour qui vint eclairer 

ces defaftres, n' en voyoit pas encore 1' entiere reparation, 

lorfqu' on fignala l'armee angloife. Le vent de Sud-oueft 

au (:~. La nuit du II avec lequel elle etoit entree ("') clans le Detroit' ayant 

paffe a l'Oueft en calme, les courans l' entrainerent clans 

la 1\iediterranee' mais ne purent empecher fept a huit de 

fes tranfports & un vaif\eau de guerre, de mouiller devant 

Gibraltar. 

Cependant l'armee combinee, a la faveur du vent qui 

(*)Le I3' ~midi. tourna a l'Oueft-nord-oueft' fit voiles (*) vers la Mediter-

ranee. Mais fait que les calmes qui regnerent les deux jours 

(• ) Les 
14 

& 
15

' fuivans (*), ne lui euffent pas pern1is d'approcher l'armee 

C*J Les 16 & I7· angloife, foit que la brume qui furvint enfuite (*), lui 

en eut derobe la vue' elle ne put s'oppofer a l'execution 

LIX. de fa tniffion. L'an1iral Howe profitant habilement du vent 
Rav,taillement de 

G ibraLtar. d'Eft, qui fouffia ban frais avec un temps brun1eux, donna 
Voyez la lettre du 

f:apitaine .curtis' a. le change aux Eflpagnols & aux Francois · il revint depofer 
bord du VHtory , le '"; ' 

il2 Oaobre z.;s~. ('lt) fous Gibraltar le rcfte de fon convoi, & ne fut apper~u 
(¥') Le 18. · 

, 

(*JLe 19• (*)par l'armee COmbinee, qu'au ffiOffiCnt OU il etOit pret a 

repaffer le Detroit dans 1' ordre fuivant: 
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.A. van Gardt. 

Le Coliath 74 
Le Gange . • • · 74 
Le Royal-\Villiam • 84 

LA BRITANNIA 

L'Atlas 
Le Rubi • • • • 
La Panthere 
Le Foudroyant 
L'Edgar 
Le Polyphemus 
Le Suffolk 
Le Vigilant 

lOO 

98 
• 64 
• 6o 

84 
74 
64 
74 

. 64 

Hyde Parker, junior. 
Fielding. 
All en. 

{
Barrington , vice-amiral. 
Hill , capitaine de pavilion. 

Vandeput. 
Collins. 
Simonton. 
Jervis. 
Hothatn. 
Finch. 
Home. 
Douglas • 

Corps de Bataille. 

Le Courageux . • • 74 
La Crown • 64 
L'Alexander · 74 
Le Sampfon . • • 64 
La Princeffe-Royale • 98 

LE VITTORY • • • 100 

Le Blenheim 
L'Afia 
L'Egmont 
Le Queen . 
La Bellone • 

• 98 
• 64 

74 
• 98 

• • • 74 

Le lord Mulgrave.· 
Reeves. 
Le lord Longford. 
Hervey. 
Faulknor. 

{
Le lord Howe , amiral. 
Lewefon Gover , capit, de pavillQII 

Dun can. 
Bligh • 
Fergufon. 
Alexandre Hood. 
Onfiow. 

Arriere-Garde. 

Le Raifonnable ; • 64 
La Fortitude • • • 74 
La Princeffe-Aml:lia . 84 
Le Berwick 74 
Le Bienfaifant . 64 
Le Dublin • • • • 7 4 
Le Cambridge • 84 

Le lord Hervey. 
Keppel. 
Richard Hughcs. 
Philips. 
Howorth.. 
Dick( on. 
Stewarr.. 



(*) Le 2.0o 
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L'Oci:AN 

L'Union 
Le Buffalo 

.. 90 
6o 

La Vengeance ~ • 74 

{ 
Milbanck , contre-amiral. 
Roger, capitaine de pavilion~ 

Dalrymple~ 
Holloway. 
Mourtray. 

·A l'inftant l'armee combinee lu,i donna <;haffe, fans s'aifu.., 
jettir aux poftes; mais elle ne put le joindre, que le lende
main au foir & clans l'Ocean, Formee en ligne de combat 
par rang de viteffe, elle 1' attaqua (*) clans 1' ordre fuivant: 

L'Invincible 110 

Le Guerrier '7 4 
Le DiClateur • • • 7 4 
Le Robufie 7 4 
Le Suffifant 7 .ot 

{
De la Motte-Piquet, lieutenant-general. 
Le chevalier de Riviere, capitaine de payillon 

Dupleffis Parfcau. 
De la Clue. 
De Nieuil. 
De Cafi~llet~ 

,._ Defigne les ¥ Le Guerrier 70 
vai.ITe;,ux efpagnols. "~- L' Arrogant . • • 70 

"~- La Sainte-Elifabeth 70 
'~- Le Saint-Yfidre • 70 
'~- Le Saint-Laurent 70 

Le Zodiaque • • • 7 4 
"* La Foudre So 
• Le Saint- Yfidore 64 
"" Le Ferme . • • 79 
• Le Terrible 76 
'~- Le Saint-Vincent 76 

Le Royal-Louis • . I I o 

* Le Saint-J oachim 70 
;< La Cafiille • . • 64 
"" Le Saint-Jean·Baptifie 70 
"" Le Sainr-Jufi • . • 7Q 
* Le V ainqueur 70 
"~- L'Efpagne 64 
., La Galice 70 
"" Le Serieux . 70 
-le Le Trio,'phant • • 76 
t~- Le Brillant • • 7q 
*'" ] ... e Septentrion P4 

Le Majefi\}eux I l9 

Le chevalier de Langan. 
Pofada, chef d'efcadre. 

Ponce de Leon , chef d' efcadre, 

{
De Bauffet, chef d,efcadre. 
Le p1ar~uis de V er dun , capitaine de pavillor;, 

{
Le vicomta de Rochechouar~, ~ieutenatzt·g_inlr;, 
Bruni d'Entreca!leaux, capttame de pavdlon. 

L'Indien 
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L'Indien 64 

" Le Saint-Raphael 70 

LA SAINTE. TRINJTE 0 I 12 

La Bretagne • • • 110 
L'AClif • • • 74 

De Laubepin. 

{

De Cordova , General. 
Daoiz, capitaine de pavillon~ 
Maffaredo, major. 

Le commandeur de Dampierre. 
De Cillart de Suville. 

Les vaiffeaux fuivans, 
• L'At1as . • . • 
• Le S1inr-Eugene 

Voye{ la relation 

• Le Mino • • 

L£ TERRIBLE 110 {

Le comte de Guichen, commandant l' avant.,. dt la cro!{ze.re de l'&r· mee combinfe, puhlii• garde. a Cadix en t 78:z. De Saint-Riveul, capitaine de pavillon. Le Lion 

tJ LA CoNCEPTION 94 

* Le Saint-Ferdinand - So 

• L'Afrique . • • • 70 
Le Bien-Aime • o. 74 * Le Rufe 6o 

~ L'Orient 70 
tt Le Saint-Julien 66 

De Fournoue. 

{
Bonnet, commandam r arrriere-garde. Oforno y Funes ~ capitaine de pavillon.· 

{
Gafion, lieutenant-general. 
Angulo, capitaine de pavillon. 

De Cacquerayo 

n'ayant pu joindre les autres, a caufe de leur mauvaife marche, ne furent pas a portee de prendre part au combat. L,aaion s' engagea (*) d'abord entre les deux avant-gardes' (lf.) Le ~0' vel 
les cinq heures & 

& dura trois heures & demie, au clair de la pleine-lune, demie du foir. avec affez de vivacite. Alors l'an1iral anglois, trop fage LX. 
Combat na,Jal a l:J. POUr expo fer fon armee aux evenemens d'un COmbat opi- fortie du Det roit, fans au,,w etfer. niatre, contre des forces que leur reunion auroit rendu tres-fuperieures, commen~a a faire porter & a forcer de voiles. Les deux arriere-gardes con1battirent auffi prefqu'a la m erne heure, mais beau coup mains long-temps, parce que les Anglois fe ferrerent fur leur centre. Au refie, cette canon-nade clans laquelle la tete & la queue de l'armee com-binee developperent un feu tres .. vif, n'aboutit qu"'a 

Oo 



290 H I s T 0 I R E 

A N N. 1781. endon1n1ager plufieurs ( 1) vaiffeaux .des deux trn1ecs, Clans 

~ ( * r e 21. leur n1ature & leurs agrets. Au JOur , \*) Don1 Louis 

J· J)'f'{ la Ztttre de 
• Jr d }' J. 1 · l'. 

, 'a·r ii·a l H'>l'e, du de Cord ova apper~ut les va1ueaux e arn1t;e ang Ol!e, les 

24 Oaobre ZJ8J., ' • 1' r. 1 \ l ' 
n1oins eloignes, a env1ron guatre 1eues 10us e vent a ur. 

Mais occupee a reparer fes dommages, l'armee combinee 

ne recommen~a la chaffe generale que vers le fair, quoi-

(*)Le 2.8· qu' elle fe tint toujours prete a combattre. Le lendemain (*), 

l'atniral efl)agnol ne decouvrant point de voiles fur l'hori .. 

fon, fit route vers Cadix ; & les Anglois continuerent la 

LXI. leur, vers le port de Portfmouth. Ce fut de cette maniere, 

Avanrages qui re- que la Grande-Bretagne reuffit a ravitailler Gibraltar avec 
fultent de douhler 

Jes vaiffeaux en cui- une armee navale beaucoup plus foible que celle qui lui 
ne. ' 

etoit oppofee. Ce fucces qu'elle obtint, elle le dut prin .. 

cipalement a la fuperiorite de marche de fes vaiffeaux, 

fuite neceffaire de leur doublage en cuivre. Un tel avan

tage, le plu~ grand qu'un General de mer· puiffe defirer, 

& que l'an1iral Howe avoit ete a portee d'apprecier, lorf. 

(~) Dao! le mois qu'il fut pourfuivi C*) par l'armee combinee, a 1' entree de 

de J,.dner precedcnr. la Manche, l' avoit fans doute raffure contre les obftacles 

qu'il auroit a vain ere. L' ob jet de fa million dut done lui 

prefenter d'autant moins de difficultes a furmonter ' 

que, pourvu . qu'il ne tom bat pas de nuit au· milieu des 

vaiffeaux efpagnols & fran~ois, il avoit 1' efpoir prefque cer

tain de fe derober ' durant le jour' a leur pourfuite' fans 

pouvoir meme etre force de COmbattre. (I) 

( 1) L'annee combinee eut foixante hommes tnes, & trois cents vingt bleifes. 

( 2) Entre plnfieurs combats particuliers tres-vifs, qui fe livrerent en 1782. & 

:m commencement de 1783, on remarqt,ta fur-tout les quatre fui \ ans: 

I
0

• Celui de la fregate fran<;oife tAmat_one 1 
commandee par le vicomre de 

Montguyot, qui fe rendit a la freg:ae angloife la Sainte-Leocadie, momee par 

le capitainc Salter J le 28 Juillet I782, apres avoir eu prefque tout {on etat~ 
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La Grande-Bretagne s'etoit degarnie de toutes fes forces AN N. 1782 

navales pour fecourir Gibraltar. Cette puiffance avoit me me LXII. 
.1. 1 bl. 1 d 1 11 · d rr bl r lnaaion des Hol"' ctc o 1gce, urant eur c o1gnement, e rauem er 1es landois. 
rnilices pour la defenfe de fes cotes. C' etoit , ce no us 
femble, le n1oment le plus favorable que les Hollandois 
puffent defirer, pour les infulter, les tenir clans une alarme 

major tue ou blelfe; elle fut repriCe le lendemain par le marquis de Vaudreuil; 
de l'eCcadre duquel elle faifoit partie. 

2. 0 • Celui du Scipion de 74· Ce vailfeau ayant ete joint' la nuit du 17 au IS OCl:obre 1782, a la hauteur de la baie de Samana par le London de 98 & le Torbay 
de 74 , il aborda le London, l'enfila de long en long, & le mit entierement hors 
de combat. ( Voye{ la relation au capitaine Kempthorne J. l'amiral Rowley, datee de 
la Jama'ique le :z6 OE!obre 178:z. ) Le fucces du chevalier de Grimoard, comman
dant le Scipion, auroit ete complet, fi apres a voir repoulfe avec amant de valeur que d'intelligence des forces fi fuperieures, & s'etre foufirait a la pourfuite du 
Torbay, il n'eut pas eu le malheur de perdre Con vailfeau fur un ecueil, dans une 
anfe appellee le Port a 1' Anglois, vers laquelle il avoitl porte pour s'y emboifer, 
dans le cas ou il auroit ete pourfuivi. 

3?. Celui de la Sibyle, le 2. Janvier 1783. Cette fregate, comrnandee par le corn re de Kergariou Loemaria, artaqua, a la vue du vaiifeau anglois l'Endimion , 
de 44 canons, la Magicienne qu'elle demata de to us fes mats, & parvint a mettre 
en furete le convoi qu'elle conduifoit de Saint-Domingue a l'Amerique fepten~ trionale. Mais ayant elle-meme perdu ~ous fes mats clans un coup de vent, que!_. 
ques jours apres, elle fut jointe le 22 du meme mois fur les parages de l'Ame~ rique feptentrionale, par des forces fuperieures qui ]'obligerent de fe rendre. 

49. Celui de la l\ymphe & de l'Amphitrite, commandees par le vicornte de 
Mortemar & le fieur de Saint-Ours. Ces deux fregates, la premiere portant en 
batterie 2.6 canons de dix - huit, & la feconde 2.6 de douze, rencontrerent le 
10 Fevrier 1783 , fur l'ifie Sombrero, le vaifreau anglois l'Argo, portant 44 ea-. nons en deux batteries & huit caronnades , & commande par le capitaine But
chart. Auffi-tot l'Amphitrite, qui l'approcha la premiere, l'attaqua {ous le vent ~ & continua un combat de chaife durant deux heures , juCqu'au moment ou I; 
Nymphe s'etant joint a elle, ces deux fregates forcerent ce vaifreau d'amener fon pavilion, apres a voir fait une vigoureufe defenfe. 11 leur fut repris, fept jours 
apres, par le vaiifeau anglois l'Irwin.,ible, de 74 canons. 

Oo2 
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A N N. I7S2. continuelle' &. y repandre la confternation. Les Etats

Generaux ne purent ordonner cette diverfion. Non-feu

Iement on avoit neglige d'apporter clans le retabliffement 

de leur marine, cette aB:ivite qu' exigeoit la furete de leurs 

poffeffions; mais toutes les cordes, to us les refforts de la 

machine politique etoient relaches & meme detendus; & 

ce qui ajoutoit encore au danger de la crife, la Republique, 

c on1ptant trop fur le prochain retour de la paix qu'elle 

defiroit, ne ceffoit de montrer une perplexite & une irre

folution continuelles . Elle fen1bla, a la verite, un moment 

ne plus vouloir fe laifier leurrer par les offres du miniftere 

britannique d' entrer en negociation pour une paix feparee' 

(If. ) Le 4 Mars. lorfqu' en (*) acceptant la mediation de la Cou r de Peterf ... 
Voye{ la d(olu tion • , 

d e:; Etat_s-Gcz:rt1:ux bourg, elle autonfa le Stadhouder a concerter avec la France, 
des P rovmces- Umes, ,. • • 

du 4lrlars z7a:1.. le plus promptement qu 1l fero1t poffible, les operations 

maritimes de la catnpagne de cette annee. l\1ais quoique cette 

derniere refolution , en decelant 1' eloignement des Etats

Generaux pour toute pacification feparee, tnanifeftat 1eur 

defir de reunir leurs efforts a ceux de la France contre 

. Voye{ lew: r4{ol~L- 1' ennemi commun; quoique les memes Etats renvoyaffent 
tzon du premzer luLl-

let ZJ8:l.. le retabliffement de leur paix avec la Grande -Bretagne, 

au moment de la pacification generale; quoiqu'enfin la 

("') Le 17 Juiller. Cour de V erfailles les afTurat (*) que les interets effentiels de 

leur dignite & de leur profperite feroient 1' o bjet de fes foins & 

de fes veilles, les preparatifs pour entrer en catnpagne ne fu

rent ni plus pror.npts, ni plus notnbreux. Un pouvoir invifible 

rendoit fans effet l'emploi des fommes qu'ils avoientvotees 

pour le retabliffement de leur marine' & renverfoit par la 

force d'inertie qu'il oppofoit fans ceffe, tous les projet 

d'attaque formes contre la Gran de- Bretagne. Cet etat 
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d'innaaion' trop evidemment affeB:e' parvint m~me a AN N. I!S2, 
la c:onnoi!fance des puiffances belligerantes , de maniere a ne pouvoir erre revoque en doute. Sur la den1ande de 
la France (*), les Etats-Generaux avoient arr~te (*) cl' en- C*)l.e :n septem-' • bre & le 3 Oc:tobrc. voyer dix vaiffeaux de guerre a Breft, pour s'y reun1r aux 
Fran~ois, & aller, en l'abfence des forces angloifes en1-
ployees au ravitaillement de Gibraltar, a la rencontre d'un 
nombreux convoi ( 1) que la Grande-Bretagne attendoit 
de la Jamai'que. Le Stadhouder leur annon~a (*) que cette (*)Le.,. 
miffion etoit impoffible' puifque' d'apres les rapports des 
capitaines, les vaiffeaux n1anquoient de vivres, de cord ages 
& de voiles de rechange' & qu' en outre ils etoient en 
mauvais etat. N ous devons a la verite d'ajouter que cette 
declaration excita une furprife & une douleur generales; que 
les Etats des diverfes provinces ne fe contenterent pas de 
temoigner au Stadhouder leur mecontentement de cette 
negligence; qu ils le requirent (:l) de faire proceder a la 
recherche des auteurs , pour les en punir d'une maniere 
exemplaire; & qu'enfin l'amiraute d' Amfterdan1, ne vou-
1 " · • 1 ·1 • r 1 d Voyer l11. !tttu t!e ant pas men1e paro1tre 1ncu pee, mlt JOUS es yeux es l'Amirauti d'Amf-
E G 1 1 1 ., • ft.fi • d r d'l'. r.. • terdam aur Etatl• tats- cneraux es p1eces JU 1 cat1ves e H:!S 11p011tlOUS , Gtntr'!ur, en date 

1' 1 • 1' · · rr d r d 1 du mozs de Noyembrc pour t::qulpement & entret1en des va1neaux e 10n cpar- 178~. 

(I) 11 etoir efcorte par pluu.;urs vaiffeaux de ligne' entr'autres, par le Ramillies' l' HeE!or, le Centaure , le GllJrieux & la Vill~ de Paris , qui perirent, les trois 
derniers , corps & biens. 

(.2) V oyez les lettres du quartier d'Ofiergo au Stadhouder, du 12 OClohre 1782; les refolutions des Etats d'Hollande & de \-Vefifrife, de Groningue & Omla.ndes, & d'Utrecht, des ~ 3 & 24 OB:obre, & 10 DecemLre 1782; les 
lettres des Etats de Frife, de Groningue & Omlandes au Stadhouder, des I I & 
~4 OB:obre; & la letttre circulaire des Etats de Frife aux autres confeden!s, du 
1~ Novembre 1782. 
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A N N. 178.2, tement. Toutes ces denlarches' dont 1' ob jet etoit de decou.; 

. vrir la fource du mal' & d'y apporter remede' furent 

C* Le x5 Janvier infruaueufes. Au tnotnent ou nous livrons (*) cette partie de 

1787
' notre hiftoire a l'in1preffion' rien n'anonce encore que la 

comn1iffion, nomn1ee par les Etats-Generaux, pour decou

vrir la caufe de rinaetivite de la marine de la Republique, 

y foit parvenue. 

LXIII. Tant de delais, apportes a !'execution des plans d'at .. 

I.a France prend • • .L .L • .L } G d B 
la Mfenfe des potrer- taque qu1 avotent t::tt:: proJettt::S contre a ran e- retagne, 

fl0ns de leur Com- ' • 'A ' fi ft rr ffi d 1 
pagnie des rode,. n aurotent pu qu etre tres- une es aux pone tons e a 

Republique, & fur-tout a celles de fa Compagnie des 

Indes, fi la France les eut abandonnees a leur feu le defenfe. 

Ce n' etoit pas affez pour cette puiffance , d'avoir preferve 

le Cap de Bonne-Efperance de l'invafion des Anglois. La 

politique lui prefcrivoit encore d' etendre fa protection aux 

autres poffeffions orientales des Hollandois. En effet, quel 

efpoir fonde pouvoit-elle a voir, de conferver par le pro~ 

chain traite de paix quelqu'une de fes conquetes clans les 

Antilles , fi les etabliffemens hollandois clans les ifles de 

Java, de Surnatra, de Ceylan, & fur les cotes de Coro~ 

man del & de Mala bar, tomboient au pouvoir des Anglois? 

L'unique moyen de les preferver de leur invafion, n' etoit ... 

il pas de porter le flambeau de la guerre clans ceux de 

la Compagnie britannique des Indes ? La France refolut 

de faire cette importante diverfion, qu'elle auroit du tenter 

des la feconde annee de la guerre. Seule elle avoit com

hattu aux Antilles les armees navales angloifes. Seule 

elle · deployoit de grands efforts en Amerique en faveur 

des Etats-Unis. 11 lui etoit referve de defendre feule les 

poffeffions de la ~ompagnie hollandoife des In des, fans 
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le co11cours n1e1ne d'aucunes forces de terre ou de n1er A N N. 1782, 
des Provlnces-Unies. 

Nous av0ns donne au commencement de cette hifioire, Voyczlespagrs ltt 

d 1' 1 fl • Jr. 1 1 ~ z z de 'ette lzifloirr, une legere idee e t:tat onuant auque t:toit parvenu 
la Compagnie angloife des Indes durant la derniere paix, 
& des avantages immenfes que la Grande - Bretagne 
retiroit de fon commerce, foit par 1' exportation de fes 
tnanufaB:ures, foit par l'importation des capitaux con-
fiderables , que rapportoient avec eux les particuliers qui 
revenoient mourir clans leur patrie, & par le produit 
de fes revenus territoriaux. Etablir le theatre de la 
guerre fur la cote de Coromandel , etoit done forcer 
la Compagnie angloife a employer a fa propre defenfe 
le produit des revenus qu' elle retiroit de ces con trees, 
& par contre-coup priver le gouvernement britannique 
des fecours qu'il en attendoit, pour la continuation de 
la guerre. L'Ifle de France fut affignee pour le point de 
reunion de toutes les forces fran'5oifes' deflinees a agir 
dans cette partie du monde. Il etoit d'autant plus aife LXIV. 
d' 1 r 1 · d rr ffi b • • J>Jan de campagn y prcparer en 1ecret a ru1ne es pone tons ntann1quei de cette puiifance. 
rle l' A fie, qu' elle eft fituee a une gran de diftance de 
1' Afrique & de l'Inde. Raffemblees clans cette ifle, les 
forces de mer & de terre en devoient partir toutes a la 
fois, pour frapper les premiers coups fur la cote de Co-
romandel. On avoit confie le commandement des unes 
& la direaion des autres au marquis de Buffy, avantageu-
fement connu clans ces con trees, par fes exploits. militaires 
& fes negociations' durant les deux guerres precedentes. 
Tel etoit le projet qu'avoit C011'5U le gouvernement 
fransois, Il ne tendoit a rien moins qu'a abattre cette 
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__ N_. 1782. puiffance coloffale, qu'avoit elevee la Compagnie angloife 

dans les Indes orientales. Le fucces complet de ce plan 

d' operations militaires, devoit neceffairement porter le 

coup le plus funefte au commerce & aux revenus de la 

Grande-Bretagne, puifque fon execution partielle, comme 

on le verra clans la fuite' reduifit les forces navales an

gloifes clans l'Inde a une guerre de fen five, ruina les revenus 

de la Compagnie fur la cote de Coromandel, & obligea 

Voye{ la rtfolu- le gouvernement britannique , au retour de la paix, de lui 

tion du parlement, " • "l] 1. fl 1. ( ) 
au ~ J14illet , 7s3• preter tro1s cents m1 .e 1vres · er 1ngs 1 , pour payer une 

partie des frais de la guerre qu' elle avoit eue a foutenir. 

Les premiers obfiacles & le pren1ier retard que ce plan 

eprouva clans fon execution' furent occafionnes par la prife 

(*) Le u Decem- que fit (*) l'amiral Kempe1nfelt d'une partie du convoi, fur 

bre 1781. • • 

LXV. lequel eto1ent embarques les pren11ers renforts en hon1mes 

?bftacles & revers & en munitions de guerre pour 1' Ifle de France & par 
q4 elle C:prouve, 

' 

· la difperfion de I' autre par les tempetes. Les fuites de ce 

facheux evenement etoient de nature a donner au marquis 

de Buffy les plus ferieufes inquietudes. Auffi tomba-t-il 

d'abord clans une grande perplexite a 1' egard des operations 

ulterieures, lorfque la nouvelle lui en fut apportee au Cap 

de Bonne-Efperance, par quelques batimens de ce convoi, 

Voycr ?a P_ag. :l$J echappes a 1' efcadre angloife & aux ten1petcs. Sous quel 

~e ~ette hijlozre, • d fi . , . . . r. .! 

· po1nt e vue tn1ftre ce General n aurolt-11 pas env11agti 

(I) Le parlement fiatua en meme-temps que' jufqu'a ce que la dette de la Cont• 

pagnie au gouvernement fut payee' & que celle qu'elle devoit en obligations' mt 

egalement reduite a I,)OO,OOO liv. fierling, Jes exced~ns de fes profits~ au·dela 

tlu dividende de huit pour cent' feroient appropries a)'extinetion de fes d ttes ef· 

pectives, 
1' expeditior 
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I' expedition dont il etoit charge' s'il eut pu prevoir qu'un AN N. 1782. 
fecond convoi a bord duquel fe trouvoient les renforts ' 
defiines a la completter' eprouveroit ( 1) un femblable mal-
heur? Prive deformais de l'efperance de voir arriver, au 
temps convenu, les fecours qu'il attendoit d'Europe, le mar .. 
quis de Buffy fit route pour l'Ifle de France, apres a voir laifTe 
fept cents hommes au Cap de Bonne-Efperance pour ga-
rantir cet te place, fi importante par fa pofition, d'un nou-
veau coup de main de la part des Anglois. En arrivant a 
cette ifie (*), il en trouva l'efcadre fran<ioife appareillee ff.) Le premier 
d • 1 r.. • 

]UJI1, eputs p uneurs mo1s. 
Elle en avoit fait voiles (*)' pour fe rendre fur la cote de (*) Le 1 Decem-: 

Coromandel avec un convol & trois n1ille hon1mes de brc 
1781

• 
debarquetnent, long-ten1ps auparavant que 1' ordre de 
l'attendre , fl'lt arrive. Elle etoit fous les ordres du comte 
d'Orves. Malgre la n1aladie grave done il etoit attaque , & 
que l'air de la 1ner ne pouvott que rendre incurable, ce 
comtnandant qui croyoit ne devoir compter pour rien fa 
vie ' des que fes fervices pouvoient encore etre utiles a fa 
patrie, avoit voulu conduire lui-meme 1' efc2dre fran'!oife a l'attaque des poifeffions angloifes dans l'Inde. 11 fut re-
compenfe de fon zele, par la prife (*) du vaiffeau anglois (*)Le .u Janvier. 
l' Annibal, de )O canons. Ce fut Et la feule confolation 
qu'il eprouva clans fes fouffrances, avant de mourir. Sentant 
fa fin approcher, il remit (*) fon comn1anden1ent a fon plus (*) Le 3 Fev.rier: 
ancien officier, au bailli de Suffren , qu1 avoit force le 
vaiffeau anglois d'amener fon pavilion. 

(I) Le convoi qn'efcortoient le Prote8eur & le Pegafe, fur pris en gran de partie 
otvec ce dernicr vaiifeau, les lO & 21 Avril 1782. . 

Pp 
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N N. 178.2. Si l'aB:ivite' le zele' la fermete' la vigilance & l'in-

LXVI. trepidite conftituent un General de mer, jamais comman-

Arrivee de l'cfca- b "11 }" 1 I d' 1 J 
·tlre fran~oife fur la dant ne developpa ces n antes qua ltc:;S avec p us ec at. 

c6re de Coromandel, • • d' '"1 t · rr. (*) d } 
(*J Le 6 Fevrier. Son premier proJet, es qu 1 eu conno1nance e a 

terre, fut d'aller fe prefenter, fans perdre de temps, devant 

Madrafs, pour y furprendre 1' efcadre angloife au mouillage, 

perfuade qu'une attaque auffi hardie ~ pourvu qu'elle fut 

fuivie de quelque fucces, produiroit le plus grand effet fur 

les fouverains du pays. Les divers rnouillages que Ies 

calmes & les vents contraires 1' obligerent de prendre a la 

vue de terre, retarderent fon approche, & rendirent in1-

poffible 1' execution de fon pro jet. Ces contrarietes pref.. 

_Yoytt te Jr.~tptune qu'inevitables , toutes les fois qu'une flotte fe rendra par la 
fmental , difcottrs • • 

in-folio. page ~7, meme route devant Madrafs clans le IDOlS de Fevner' durant 
Jltrl l11 fin. 

, 

lequel on trouve frequemment pres de terre des vents du 

fud dont les courans fuivent la direCl:ion, opererent en 

quelque forte le falut de 1' efcadre angloife. Elle n'auroit 

guere pu eviter d'~tre interceptee ' en totalite ou en partie' 

fi Ies Franc;ois, au lieu d,aller reconnoitre la cote de Coro-

• mandel a vingt lieues au nord de Madrafs , & de la ranger 

plufieurs jours de fuite , euffent porte direEietnent fur cette 

4"') Le 8, 
ville, puifque ce fut clans cet intervalle de tetnps, qu' elle y 

revint (*) de fon expedition contre Trinquemalay, & qu' elle 

y fut renforcee, le lendemain de fon arrivee, par trois 

'r LXVII. vaiffeaux de ligne. Averti (I) de r approche des Fran~ois 
.die patfe a la V\lC 

k Mad.rafa. 

(1) Voici commet:tt s'exprimoit l'amiral Hughes dans fa lettre aux lords de 

l'Amirante de la Grande-Bretagne, en date du 4 Avril 1782, publiee en Angleterre 

le 30 Novembre fnivant: u Le 8 Fevrier, je mouillai a la rade de Madrafs; & le 

)) meme jour' je re<fUS avis clu lord Macartncy ~ gouverneur cle la place' qu'une 

,. efcadre fran~oife de trem.:! voiles) rant vaiffeawx que batimens plus petits, etoit a 
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ava.nt de les a voir apperc;us, l'amiral Hughes mouilla fous AN N. 17 2' le feu des forts de la place. Des-lors il devint inexpugnable 
clans cette pofid on. Le Lailli de Suffren ne 1' eut pas plutot 
fait reconnoitre (*) de tres-pres par une fregate, qu'il jugea ~ Le z:~ . plus convenable de continuer fa route vers Pondicheri, que 
de l'attaquer. 11 avoit alors fous fes ordres les vaHfeaux, 

ru~s. Blefles. 

12 L£ H:Eaos {
Le bailli de Suffren, Giniral. • 7 4 De Moifiac , major. 

I 

7 

3 

11 

L'Annibal 74 
1 o L'Orient • • • • 

Le Bizarre 
• 74 
• 64 

64 11. Le Vengeur 
9 Le Sphinx 

L'Artefien 
L'Ajax • • . 

40 Le Brillant 
Le Severe 

1 Le Flamand 
10 L'Annibal 

• 64 
• 64 

64 
. 64 

• • 64 
)0 

• )0 

De Tromelin. 
De la Palliere. 
De la Landelle. 
De Forbin. 
Du Chilleau. 
De Maurville. 
Bouvet. 
De Saint-Felix. 
Le chevalier de Cillart. 
De Cuverville. 
Le chevalier de Galles. 

L' efcadre fran~oife avoit a peine depaffe Madrafs en gou..; 
vernant au Sud-fud-eft & au Sud-quart-fud-eft, les vents 
au N ord-eft, que celle des Anglois appareilla (*), & porta a l'Eft-fud-eft. Dans le deffein de la conferver en vue & 
d' obferver fes n1ouvemens, le bailli de Suffren fit fignal a fes vai.ffeaux de prendre les 111en1es amures & de faire 
la meme route' & a fon convoi de forcer (*) de voiles & 
de pafrer (*; fous le vent a eux. Par cette tnanre~Ivre' il 
fe confervoit entre fon convoi & 1' efcadre angloife. Enfin 

,, l'ancre a environ vingt lieues au nord de la place. Le 9 apres midi, le capitaine ,, Alms, commandant le vaiifeau du roi le Montmouth _, vint me joindre a la rade )) avec les vaiffeaux le Heros, l' ljis I & le tranfport arme laManilta "· 

Pp 2 

(*) A une lteU"r•. 
apr~$ midi •. 

(*) A cinq heure~ 
trois quarts. 

(lf.) A tix heures. 

LXVIII .. 
Manreuvrede l'A

miral anglois duraRC 
la mtit .. 
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A N N. 1782. il fit le fignal general de fe fervir, durant la nuit, de flgnaux 

fans coups de canon. Toutes ces precautions devinrent inu

tiles. En n1ettant a la voile, l'amiral Hughes ne s'etoit 

propofe que d~aller pron1ptement couvrir Trinquemalay. 

Conjeaurant a la voilure des Fran~ois, qu'ils ne change

roient pas leur route, il laiffa arriver au fud durant la 

nuit & fous petites voiles, & fe gliffa, pour ainfi dire, 

l!f.) Le a6. entre la cote & l' efcadre fran~oife. Le lendemain (*)' fe 

trouvant a diftance prefqu'egale d'elle & de fon convoi' 

qui s' en etoit fepare durant 1' 0 bfcurite de la nuit, il fit donner 

une chaffe generale aux tranfports fran<;ois ' & parvint as' en 

emparer d'un ( 1 ). On peut prefumer qu'il ne fe feroit pas 

a_p~;; :id~ne heure borne a cette feule prife' s'il n' eut pas vu (*) les vaiffeaux 

fran\ois porter fur lui, toutes voiles dehors. Oblige de 

lever la chaffe' pour refifter avec tnoins de defavantage 

aux forces fuperieures qui le pourfuivoient, l'atniral anglois 

rallia tous fes vaiffeaux a la fin du jour' & fans aucun acci-

(*) Le 17· dent. Mais toujours viven1ent pourfuivi (*)' il ne put eviter 

d'etre attaque. Les Fran~ois arriverent de front fur fa ligne, 

LXIX. qui etoit fort etendue. Mais comme il alloit toujours de 

Comb:a partiel , • • 

deyan~ Madrafs. 1 avant, tls ne portoient plus que fur les derniers vaiffeaux 

de fon arriere-garde ' quand ils furent a demi-portee de 

canon. Le Heros, que la fuperiorite de fa marche avoit 

(1) Outre le Lawrijlon, les Anglois arretercnt fiJr la rade de Negapatnam ou 

i1 etoit alle fe refuz,ier, le tranfport le To [can qui fervoir d'hopital aux Fran~ois. 

La chafre qu'ils donn~hent, m it l'cpouvante clans le convoi, donr une partie fe retira 

a Tranquebar, & l'autre a la poinre de Ga lie, clans l'ifle· de Ceylan. Il ell tres

proba le que le Ltzwr~(!orz auroit echappe a la pourfuire des Ar.glois, s'il ne 

s'etoit pas obftine a remor.:;tlCr un b~timcnr allant de Negapatnam a Madrafs_, 

dont il s'etoit em pare; ce qui le fit refier beaucoup de l'arri~re. 
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place en tete, apres a voir tenu le vent & tire fa bordee (*), A N N. 1782 

for~a de voiles, & prolongea la ligne angloife jufcqu"'au c~J A ~rois h e ur~ 
trente nunutes aprcs 

Supcrbe, les quatre vaiifeaux qui le precedoient, le fl/~or- midi. 

cefler, tEagle, le Burford & le Montmouth, etant trop en 
avant, pour pouvoir prendre part au combat. Elle etoit ainll 
formee: -

Le Montmouth 
Le Burford 
L'Eagle 
Le W orceficr 

LE SuPERBE 

Le Heros 
L'lfis • 
Le Monarca 
L'Exeter 

• • • 74 

Alms. 
Rein er. 
Reddal. 
Wood. 

{
Edward Hughes, vice-amiral, 
Stevens, capitaine de pavilion. 

Hawker. 
Lumley. 
Gell. 
King. 

Le Heros fut fuivi par tOrient, le P"engeur, le Sphinx, 
le petit Annibal, le Bitarre & l'Annibal, qui con1battirent 
de plus ou moins loin, parce que l'arriere-garde angloife 
ne difcontinuoit pas d'arriver. Pour le Brillant & le Fla·· 
mand, ils s"'attacherent a combattre l' Exeter, & lui causerent 
de grands don1n1ages clans fon corps & clans fa n1ature. Son 
feu tnetne etoit entierement eteint au mon1ent ou l'amiral 
fran~ois, contrarie clans fes projets par la brume, par la pluie 
& le temps orageux, fit fucceffiven1ent les fignaux de ce!fer 
le combat(*), de vir er vent devant (*) , de prendre les atnures (*) Ver s les iix 

he!'res du foi r . a tribord' & de tllettre en panne (*)· Le lenden1ain' les (*)A fept ]Je ures. 

A 1 . , . } . . , (lf.) A on ze heures. 
ng 01s n appercevant aucune vo1 e ennenne, connnuerent Voyc; z,z lettrc de 

1 T • } l S b & l'E • l'amiral Tlup.lll!s, du eur route vers nnquema ay, avec e up er e xeter, qu1 4 A· ril 1 ,18.2: f'•t· 
• .1. I " - .1. r. I p 1' r d fi blde en Ann-lcterre' avotent cte extren1en1ent dtaen1pares. our e1ca re ran- l e 3o Noyembn J"ui -

soife, qui n' eut clans cet engagen1ent qu e trente homtnes tues 'J/ant, 
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J 1: u. 17s2 • & cnviron cent bleffes, & dont aucun vaiffeau ne fut degree. 
e11e abandonna la pourfuite des .A.nglois, & alla fe pre-

<"') Le 19. fenter (*) devant Pondicheri. Mais cette ville n'ayant ofe 

vcrc~:~~~oHe arborer le pavilion fran~ois, le bailli de Suffren vint jetter 

\'a mouiller devant l'ancre (*) devant Porto-Novo, pofte maritime, clans le 
Porto Novo. • 

<*)Le u . voifinage duquel il avoit appns, en paffant devant Pondi-

clH~ri , que campoit un corps de troupes d' Ayder- A }i .. 

kan. Il ne fera peut-~tre pas hors de propos de faire con .. 

noitre ce prince, le plus redoutable ennemi que la Corn .. 

pagnie angloife des In des ait eu a combattre, de puis fon eta .. 

blilfement fur la cote de Coromandel. 

Nor~n~~~yder4 Fils de N adim-Saeb, commandant d'un corps de dix 
Ali-Kan. mille hommes de ea valerie clans 1' armee du Mogol' A yder 

profita du premier revers qu"'il effuya, pour jecter les fon

demens de la revolution qu'il a operee clans la prefqu'ifle 

de l'Inde, Frappe d' etonnement a la vue de huit cents Fran-

(*) En 175<0· '!Ois & de quatre mille Cypayes qui oserent attaquer (*) & 

mirent en deroute l'arrnee mogole, forte de deux cents 

mille combattans, & clans laquelle il commandoit deux 

cents cinquante hommes , cette entreprife audacieufe lui 

fit regarder cette nation, corn me capable de tout of er. Sa 

furprife augmenta, lorfqu"il eut examine les fortifications 

de Pondicheri, fes batitnens, la difcipline des troupes 

fran~oifes' leur armure avantageufe' leur adreffe a manier 

le canon, l'induftrie & les mreurs des habitans de cette 

ville. Des-lors il con~ut le pro jet de fe procurer des fufils, 

des bai:onnetes ' des canons; & ce fut a fon inftigatiort 

qu'Ifn1ael Saeb' fon frere' en envoya acheter a Bombay I 

. & en arn1a un CC?rps de Cypayes. 1\1ais quel avantage fes 

troupes pouvoient-elles retirer de cette armure, auili long 



D E L A D E R N I E R E G u E R R E. j 0 .J temps qu' elles manqueroient d'Europeens pour leur enfeigner la maniere de s' en fe rvir? Cette reflexion le con dui fit a engager a fon fervice pluGeurs fergens & bas - officiers fran~qis, qu'il jugea le plus capables de leur apprendre les evolutions europeennes. Il eut la fatisfaaion d' en voir augmenter le nombre, apres la prife & la deftruaion de Pondicheri en 1760. Une grande partie des habiles annuriers, charpentiers, & autres ouvriers de l'arfenal de cette ville, que la Compagnie fran~oife des Indes avoit formes & entretenoit a grands frais' s'attacha auffi a fon fervice. Occupe fans ceffe a faire exercer au moufquet & au fervice du canon fes troupes, jufqu'alors mal difciplinees, il parvint en peu d'annees a les faire evoluer avec autant cle celerite que de precifion' & les prepara de cette maniere a executer clans la fuite les ll10UVemens rapides, auxquels ]es Anglois attribuerent to us fes fucces. N ous ne fuivrons point ce prince clans fes conquetes des royaumes de Mayffour, de Canara, de Calicut, de Bifnagar & de la plus gran de partie de la cote de Mala bar. N ous no us conten.terons d' obferver que toutes les rufes de guerre, inventees par la taaique contre le non1bre & la force , telles que les marches, les contremarches, les retraites favantes, les attaques fubites, les en1bufcades, il les m it fouvent en ufage, & qu'elles lui reuffirent prefque toujours; qu'au fiege de Scirra clans le Canara, il fit miner & fauter deux haftions & une courtine, & for~a ainfi les affieges de fe rendre a difcretion; que par cette maniere d'attaquer les places, nouve le pour les Indiens, il ajouta beau coup a la terreur' que fes armes devoient naturellement infpirer a des nations, depourvues de toutes connoiffances militaires . 
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LXXII. Cette rapidite des conquetes d' Ayder, cette elevation 

ConJuite artili- r. b• d r. . rr. e ne pouvoient que beaUCOUp alar~ 
cieure des Anglois IU lte e 1a ptnuanc ' 

cnvers ce prin,e. mer fadtninifiration angloife clans l'Inde. Auffi faifit·elle 

le mon1ent de l'invafion des Marattes clans le Mayffour, pour 

joindre une partie de fes troupes aux forces de cette nation.· 

Cette demarche hoftille lui etoit diaee par cette politique, 

qui le portoit fans ceffe a traverfer les projcts du moindre 

potentat qui tenteroit d' etendre les limites de fa fouve

rainete, pour le pr~ver des moyens de lui refifter. Les eve .. 
ne mens malheureux, dont elle fut fui vie , durent la faire 

repentir plus d'une fois d'avoir embraffe le parti des 

Marattes. Tippou-Saeb ayant ete reconnu Nabab d'Ar. 

cate' en execution du traite qui termina la guerre avec 

cet tc nation, Ayder, fon pere , fit fur le champ remettre 

un n1emoire au gouverneur de Madrafs, pour lui notifier 

qu'il alloit prendre les armes contre Mehemet-Ali-kan (t)i 

auteur de tous les troubles qui agitoient depuis fi long

temps l'Indoftan; & qu'il ne les quitteroit, que lorfqu'ill'au

roit depouille de to us les pays qu'il polfedoit, & qu,il avoit 

ufurpes fur leurs legitimes proprietaires. Ille prevenoit de 

ne lui donner aucun fecours, & de retirer toutes les gar

nifons que les Anglois pourroient avoir clans la Nababie 

d' Arc ate, & clans les autres pays ufurpes par 1\tlehemet; 

& comme ces places etoient le gage que ce Nab ab avoit 

donne a la Compagnie pour les fon1n1eS dont il etoit fon 

debiteur, Ayder offroit de rembourfer tout ce qui feroit 

trouve h~gitimement du. 

(I) La Grande-Bretagnc l'avoit fait reconnoitre par la FraJlce pour legitime 

. abab dJJ CaJ;"nate ~ p~r !'article XI <Ju trait~ de paix de 1763. 
Il 
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Il feroit difficile de bien ex primer la furprife qu' excita LXXIII. ·1 1 • • c ft · r. 1 • r " 11 lcur declare la u pare1 mcmotre ou n1anae e, 1nu11tc }U1qu a ce moment guerre. 

dans 1' lnde, & qui annon~oit aux Anglois une guerre inevi-
table, dont eux feuls fupporteroient le fardeau. L'admi-
niftration de Madrafs le regarda con11ne une declaration 
de guerre, d'autant plus direae contre les poifeffions de 
la Compagnie, que Mehen1et n'etant en quelque forte que 
fon pr~te -nom, n'avoit ni troupes ni argent. Elle fe 
prepara done' fans perdre de tetnps' non-feulement a re-
pouffer Ayder, mais meme a porter le flambeau de la guerre 
clans fes Etats. En confequence, elle ordonna au Genera 
Scn1idt, con1mandant de fes troupes, d' entrer en can1pagne. 
Les evenen1ens de cette guerre font trop etrangers a notre 
fujet, pour que no us entreprenions de les decrire. N ous LXXIV. 

b ' d" · 1 A 1 · rr t Il le ur diCJe Ies nous ornerons a 1re que, quotque es ng OlS euuen conditionsdela paix, 
I' a vantage de la fcience & de la difci pline n1ilitaires, Ayder 
porta le ravage jufqu'aux portes de Madrafs dont il plongea 
les habitans clans la plus grande confternation, & que ce 
fut fous les ren1parts de cette ville qu'il ditla (*) les condi- <•) Le 15 A,ru 

, tions fuivantes de la paix : i1 obligea Mehemet d'evacuer 
1769

• 

inceffamment les ville & fortereffe d'Ofcotta, qui refre
roient clans r etat ou elles fe trouveroient lors de la fignature 
du traite. Ill'aifujettit encore a u 1 tribut annuel de fix cents 
n1ille roupies , ou un million quatre cents quarante mille 
liv., argent de F rance, dont une annee feroit payee d-'avance 
& comptant' & le fit confentir a rendre la liberte a toutes 
les fa mill es des princes & autres perfonnes de diftinaion, 
ci-devant etablies d<!nS le pays d' Arcate & pour lors dete
nues en prifon' avec permiffion d' aller refider ou il leur 
plairoit. La Compagnie angloife J en fe rendant garante de 

Qq 



LXXV. 
Railons qui lui 

font reprendre Jes 
armes. 

Voye{ le rapport 
du co•nitt {taMi par 
la chambre des com
munes, pow rechercher 
les cauj'es de la guer• 
re dans .e Carn.ate, 

(;f.) le 13 Juillet 
178o. 

l*J Le 3o Aout. 

(*)Le 11 Septetn
hre. 

LXXVI. 
Ses fucces, 
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ce traite, promit a Ayder de l~i faire _rrefent d~un vaifi"eau 

de cinquante canons, & de lu1 fourntr douze cents Euro ... 

peens pour fervir clans fes armees' toutes les fois qu'il en 

feroit la requifition. 
L'inexecution de cette derniere condition du traite ; 

remit les annes a la n1ain du prince indien. Irrite du refus 

que fit le gouvernetnent de Madrafs de le fecourir contre 

les Marattes, Ayder, a la premiere nouvelle des hoftilites 

entre Ies Fran'iois & les Anglois clans l'lnde, fe prepara a 
recommencer la guerre. Mais pour n' a voir pas deux en

nemis redoutables' a combattre tout-a-la-fois, il eut l'a~. 

dreffe de conclure (~) une treve de fix ans avec les Marattes, 

.que la violation de la foi publique ( 1) & des traites' & la ne-

ceffite de mettre un frein a la tyrannie britannique clans cette 

partie du monde, avoient armes contre les Anglois. Tran"' 

quille alors pour fes Etats du Mala bar, ce prince entre clans 

le Carnate avec un corps nombreux de cavalerie & d'in

fanterie a!fez bien difcipline, s'empare (*) de Porto-Novo, 

fe rapproche (*) de l'armee angloife qui campoit alors aupres 

de Congivaron, furprend &. detruit (*) entieren1ent les trou~ 

pes venant du nord de Madrafs, fous le commandetnent des 

colonels Fletcher & Baillie ~ pour renforcer l'arn1ee an ... 

gloife. La defaite complette de ce corps, a trois lieues de 

diflance du General Munro qui auroit pu lui eviter ce fu .. 

nefte fort' en marchant a fa rencontre avec fon armee' 

'Voyez les d!ptches f\ A 1 . d 1 A • ·u t ois 
1' ·bli{es par la Com- COuta aux ng OlS, e eur aveu lllcll1C, trOlS ffil e r 

pagnie angloif'e , le 
J9 Avril z7G~. 

( 1) Le General Goddard, fans attendre aucun ordre, declara nulle la capitu .. 

lation que les Marattes avoiem force le gouverneur d~ Bombay de iigner en 

1774, apres a voir enveloppe fon a.rmee. 
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cents de leurs plus braves Cypayes & cinq cents huit Euro
peens, parmi lefquels ils c.;ompterent quatre~vingt officiers, 
tant tues que bleifes &. faits prifonniers de guerre. Elle fut 
fuivie de la retraite precipitee du General anglois avec fon 
armee vers Madrafs , apres qu'il eut encloue une partie de 
fes canons, & detruit to us fes charriots & fes munitions de 
guerre. Pour Ayder, devenu par cette retraite ma1tre de 
tout le plat pays , ille devafta par le fer & par le feu, re
duifit en cendres plufieurs Aldees, fit palfer la plus grande 
partie des habitans de cette contree clans fes Etats du Ma· 
la bar , & alla n1ettre le fiege devant Arcate, capitale de la 
N ababie de ce nom ; il 1' em porta(*) cl'aifaut, apres l'avoir <*l te prem~ 
b b d . . Novemhre 1780. attue en r~che pen ant quarante ctnq JOurs. 

Dans cette crife alarmante des affaires de la Con1pagnie 
angloife, le Confeil fupreme de Madrafs, prive d'une grande 
par tie des revenus des provinces fur la cote de Coromandel , 
implora l'affifiance de celui du Bengale. Cette demarche 
ne fut pas fans effet; il en obtint un renfort de troupes. Mais ~~N. 178t. 
la reunion a l'arn1ee angloife ne put s'en operer fans combat. LXX~II. .. 
A d . c 1 ' 11 r 1 • ' • d p N Lcs A nglots !ut hy er, lnlOfffiC que e 1e prcparOlt a partlr e OrtO- OVO vrenr plL• fi7urscom• 

11 ' • C 1 bats & tOUJOUU fan~ pour a er s y reuntr aupres de Madrafs, fitune marche lOfCce, avantage. 

& vint affeoir fon camp fur fon paffage aupres de Goudelour, 
avec la fernle refolution de l'arrreter' ou au mains de la 
harceler fans ceffe. L'armee angloife ne put continuer fa 
marche, qu;,apres l'avoir force d'aban<llonner fa pofidon. ll 
la defendit (*) avec opiniatrete durant huit heures, & ne 
ceda le champ de bataille que lorfqu'il eut perdu Meer
Saeb , fon beau-frere & le n1eilleur de fes Generaux, & 

Vo ye{ la lettre du 
G t!ncra l Coote au 
prijid.mt du comid 
de .1J1ad:-afs , du 6 
J,d l t:t t 781. 

t*J Le premier 
Juillet. 

environ cing a fix centS hommes. Jl fit fa retraite en fi. ban Extraitdujmmzat 
d'un ojf: cit1 franf ois 

ordre, que ks Anglois auxquels ce cotnbat coC1ta dix-fept f en·ant .at Jrs dan# 
l'p.rmccd Aydcr,, 

Qq 2 
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A li N. I7SI. a dix- huit cents hommes, ne fongerent pas meme a la 

troubler. 
(*}Le 3 Aout. La reunion (*) de toutes les forces britanniques en un 

Gk~!.z7 ~':o!~~t:e~~ feul corps d'armee, ne lui en impofa pas davantage. Loin 
~S Janvier ZJ81., d' CV iter leur fel1CQlltfe' il les attendit en bataille rangee 

(*) I.e '-7• 

clans un pofte a vantageux aupres de Congi aron, & fe de
fendit (*) vivement depuis neufheures du matin jufqu'a fix 
hcures du foir. Les t nglois le forcerent de leur abandonner 

le chan1p de bataille. Mais ce feul avantage qu'ils obtin

. • Extra~uzujoum.al rent, ils le paierent par la perte de deux mille de leurs meil-
ti wzoffic!erfi·r,w: ezs., -..., • 
J~n ant ~lors dans leurs Cypayes' de quatre cents Clnquante Europeens & de 
l arm(e d Ayder. ~ , • 

vingt-deux officiers. Occu pe fans cefie a les harceler clans 

leurs marches, Ayder avoit grand foin d' eviter les aaions 

trop generales, qui auroient pu cotnpromettre fes forces. 
Par cette n1aniere de combattre, il familiarifoit fes troupes 

Voye{ la lettr~ du avec les dangers de la guerre. En les faifant fouvent fe 
G .!neral Coote , du 
2 8 Jan vier z78 1 • mef~rt r avec celle des Anglois, il les accoutumoit in fen-
AN N. 1782. fiblement a ne plus tant les redouter. N oug ne clevons pas 

laiffer ignorer, qu~il etoit vaillamn1ent feconde par Tippou-
<*J Le r8 Fevrier• Saeb, fon fils . Ce fut ce prince, qui furprit (*)fur les bards du 

Voye{ la lcttre en 
forme de journal du 
G{nt~ral Coote, de
puis le 32 Ae11t juf
gu',~u 25 Septembre 
178::L, rccuc en An
gleterre le 7 .Avril 
juiyant. 

Colran1 un corps de trois a quatre mille hotnmes, forti de 

Trichenapali pour fe rendre aupres de Madrafs, en tailla 
en pieces la plus grande partie, .fit I' autre prifonniere de 
guerre avec le colonel Braithwaite fon commandant, & 
s' em para de treize pieces de canon. Ce dernier evenement 

ne preceda que de quelques jours l'arrivee de l'efcadre 

fran~oife devant Porto-N ovo. 

LXXVIII Quelques jours apres qu' elle eut mouille, un des Gene
Pri!e de Goude~ a d'A d 1 d b (*) 

lol.lr par Ies Fran• r ux y er' e con man ant de Chalen1 rem' pourvut 
~ol • b d ' r . c: 

{,.; Le s Mar , a on amment a 1011 approv1fionne1nent en bo:uJ.s & en mou· 

' 
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tons. Les troupes fran~oifes mirent pied a terre(*); & lorf- AN N. 1732. 
qu'elles eurent re~u un renfort de deux mille Cipayes, ,,.>Le 1•. 
elles n1archerent vers Goudelour. Cette petite place fe 
rendit (*) fans faire de refiftance. Par cette conquete' les (If-) Le 6 Avril. 

Fran~ois s'affurerent un afyle & un depot, qu'il leur etoit 
d'autant plus in1portant de fe procurer, que jufqu'alors 
elles n'avoien~ pas eu de pofte a pouvoir feulement etablir 
un hopital' a l'abri de la plus h~gere infulte. 

La flotte fran<;oife ne pouvoit arriver plus a propos dans LXXIX. 
les mers des Indes , pour conferver aux Hollandois ce qui Penesauttrieures 

des Hollandois. leur reftoit de poffeffions. Des l'annee precedente, leur 
Compagnie avoit perdu (*) fes etabliffemens fur· la cote (*) En I78I. 

occidentale de Sumatra, ceux de Sadras, de Paliacate, de 
Bin1elipatnam (*) au fud & au nord de Madrafs, & celui (*)En 1781• 

de Chitnfura clans le Bengale. Les poftes importans de 
N egapatnam (*) fur la cote de Coromandel' & de 'Trin- (*)Le u Decem-

bre 1781. quemalay (*) clans l'ifle de Ceylan, avoient capitule, & (lf-J Le u Janvier 
'..l • r . b . . M " b r 1 I7&2. S t::tOlent IOUffilS aux armes ntann1ques. altres a 10 US Vvye\ les lcttresde 

d I 1 A 1 · • ..l 1 l l' amiral Hug/us, d<s e a mer~ es ng 01s mena~o1~nt t::ga ement es autres zs & z7 Janyl r 
etabliifemens hollandois clans les ifles de Ceylan, de Java, %

782
' 

de Sumatra & clans les Moluques. L'arrivee de 1' efcadre fran ... 
~oife les obligea de changer leur plan de guerre, & de 
veiller direB:en1ent a la confervation de .leurs poftes mari-
times. 

Des que le bailli de Suffren, eut mis a terre (*) 1es 
troupes embarquees fur les tranfports, qui vinrent de Tran
quebar le rejoindre a Porto-N ovo, il reprit Ja rner (*). Cet 
atniral fe prvpofoit tout-a-la-fois d, efcorter au large quel
ques batitnens qu'il envoyoit a Batavia & a 1' Ifle de France, 
de rallier l'autre portion de fon convoi qui s'etoit refugicc 

(*)I~ u. Mars, 
LXXX. 

l .' "!cadre frans;oi
fe r...ttlec en mer. 

(*)Le 2.3 :Man. 



(*) Le 8 A vri!. 

Voye{ la l et trc de 
l'11miral H ughes, dtl 

to Mai z781 , pu· 
bliee en Angleterre , 
le 1 o 1\Jovembre fui• 
yant. 

C*) Le 12. 

(If.) A neufheures 
iu rnatin, 

LXXXI. 
Comoat devant 

l'<ifle de Provedien. 

\:if. J A onze heures 
uarau~e .. .;inq tnio. 
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a la pointe de Galle , dans l'ifle de Cey I an, & de eh er ... 

cher 1' efcadre angloife pour la combattre; il reuffit entie

rement dans ces trois projets. Les deux efcadres fe rencon

trerent (*) clans l'Eft de l'ifle de Ceylan. Auffi long-temps 

que les Anglois, qui retournoient de Madrafs a Trinque

mala y, pour y porter de nouveaux renforts en hommes & 

en munitions de guerre) purent eviter le combat' ils ne cefse ... 

rent de prendre chaffe. Mais quand ils virent les Fran~ois 

S
7 approcher de plus en plus de leur arriere-garde, & la ferrer 

contre la terre , alors ils fe formerent en bataille (*) tri

bord amure (*) clans 1' ordre fuivant : 

Le Heros 74 

L'Exeter 64 

L'His . • • • so 
Le Burford . • 70 

Le Montmouth • • • 64 

LE SUPERBE 

Le Monarca • 
L'Eagle . 
Le / orcefier 
Le Sultan • 
Le Magnanime 

. • 74 

• 70 
64 

• • • 6-t 
• 74 
• 64 

Hawker. 
King. 
Lumley. 
Reiner. 
Alms. 

{ 
Edward Hughes, -vice-amiral. 

Maclellan, capitainc de pavil/onf, 

Gell. 
Re.ddal. 
Wood. 

' att . 
Wolfely. 

Les Fran~ois s'etablirent fur le m~n1e bord; &. lorfqu'ils 

eurent · bien forme leur ligne , le bailli de Suffren leur 

fit fignal (*) d' arriver fur 1' efcadre angloife qui tenoit 

le plus pres. Ils 1' executerent clans 1' ordre fuivant: 

(I) No us ne garantiffons par la certitude de cet ordre de ha taille. No us alfu. 

rons feulement, que le NJommou.th.~toit matelot d'avant du Su.perbe; & le Manams, 

fop ~u~telot d'arri~re~ 
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ues Ble!TeS'. 

2. Le Vengeur - 64 De Forbin. 
2.2 20 L'Artefien . . 64 De Maurville. 
6 I9 L'Annibal )0 Le chevalier de Galles. 

2.2. 74 Le Sphinx 64 Du Chilleau. 

12. 38 LE HEROS . 74 
{Le bailli de Suffren, Ginlral. 

De Moiffac, major • 
2.) 71 L'Orient . 74 De la Palliere. 
15 H Le Brillant . 64 De Saint-Fdix. 
12 ~0 Le Severe 64 Le chevalier de Cillart. 
4 II L'Ajax . . . 64 Bouver. 

14 29 L'Annibal 74 De Tromelin. 
3 12 Le Flamand )0 De Cuverville. 

II 28 Le Bizarre 64 De la Lan<.Ielle. 

Peu de temp.s apres' l'aaion s'engagea (*) a la grande portee (lf.) A une heure 
d 1 d h c. d fil & d · ffi " & demie aprcs :nitii. e canon entre es eux c e1s e e, evtnt au 1-tot 

..!. ..!. 1 1 d 1. L d . r Voye{ la lettrede genera e entre es eux tgnes. es eux amtraux .te corn- l'amiralHughes.,du 
b · ' 1 .1. d 1 r • D 1 1 r. d ao Mai t78:1 .. pu. attlrent a a portce e a IDOU1quetene. ans e p US 10rt e bliie en Angleterre _, 
l, a· l 7L4'" l. fi d.t " ..1. (*' d r d " & le 3o Novembre j'ui-a ton, e .J.Y.J..O/ltmoutn ut cm ate ) e 10n gran mat 1/llnt. 
de celui d' artimon ; & le vaiifeau que montoit le bailli l*) A trois heures~ 
de Su.ffren, apres a voir ete entierement degree, fut durant 
un inftant ferre de pres par l'amiral anglois qui portoi t 
au vent. Mais il fut promptement de gage par r Orient & 
le Brillant. Ces deux vaiffeaux ' en paffant fous le vent a Voyet la relation 
1 . .C' , l S b d' . d tr , f: F' "f..[t(e en France _, Ul , 10rcerent e uper e arnver, & e p ner a .on tour .. 'l mois de Ja.nyier 
fous le vent du Montnzouth, pour pouvoir rejoindre fon Z7

83
' 

avant-garde. C' etoit laiffer ce dernier vaiffeau entre le8 deux 
efcadres ; il ne refta pas long-temps clans cette pofition 
dangereufe. L, amiral anglois ay ant fai_ revirer (*) fon efca- (*)A trois hcures 

& demie, dre vent arriere pour lui porter du fecours, il fut remorque 
& condu .. t fous le vent de fa ligt e, au moment ou les 
Fran~ois fe preparoient a revirer po r d\ her de le cou er., 
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A N N. 1782. & ou leur a.rriere-garde s~ en approchoit beaucoup, & com

batroit de pres le centre de la ligne angloife. 

Cependant le feu fe foutenoit avec vi vacite & prefque 

generalen1ent entre les deux efcadres' qui continuoient a 

courir fur la terre. Mais le fond diminuant rapidement, 

l'amiral fran~ois, apres _ avoir tranfporte fon pavilion fur 

t Ajax, a caufe de l'etat defempare de fon vaiffeau, fit le 

(~)A cinq heures fignal de diminuer de voiles (*), & peu de ten1ps apres, celui 

uo1s quarrs. 

<•J A ftx heures. de ceffer le feu (*), des qu'il vit le Heros, l' Orient & le 

Brillant, qui etoient tres-degrees, refter de t' arriere de fan 

efcadre. Ce dernier fignal mit fin au combat. Les Francois 

LXXXII. d' 1 fi d B d '11 1· d ·~r) 
Perre des Fran}ois per !tent es teurs e OUf e1 es, teutenant e Valueau; 

en hommes, de Bielke & del' Annerchienna, officiers fuedois ; de Roche~ 

n1ore & de Cuers, enfeignes ; le Vaffeur de Seligny .t lieute· 

nant de fregate; de Barance, garde de la marine; & cent qua ... 

rante--neuf matelots ou folda ts. Ils compterent trois cents 

cinquante .. neuf bleffes , au non1bre defquels fe trouverent 

les fieurs de Cillart & de Galles, capitaines de vailfeau; 

Gouler & Paftrafcourt, officiers auxiliaires; & d'Aigre~ 

mont, garde de la marine. Cette aB:ion fut auffi vive que 

bien foutenue des deux cotes; mais les Fran~ois n, en retire .. 

rent qu'un bien foible a vantage, celui de ne retarder que de 

quelques j ours la deftination de 1' efcadre angloife. Elle con .. 

(*) te u. tinua fa route(*) vers Trinquemalay, plufieurs jou_rs apres -

llJ) Le 19• 1' eloignement des Fran~ois' qui ne porterent au large (*)' 

qu'apres avoir bien reconnu les dangers d'une nouvelle 

attaque au tnilieu des bas - fonds qui avoiftnoient foa 

LXXXIII. mouillage. 

a1;tse;:l~. moulller L'amiral fran<;ois alla debarquer les bleffes & les malade~ 

(~) l.e a Mai. de fon efcadre a Batecalo (*) clans rifle d~ Ceylan' & 1, 

augmentet 



D E L A D E R N I E R E G u E R R E. 113 augmenter fes provifions en vivres & en eau. Il y fut joint(*) A N N. 1782. par trois navires hollandois, charges de boulets & de ble. (*) Les 1.6 &. • 6 , Lorfque fes vaiifeaux fe furent regrees, autant qu'il leur fut poffib}e' il remit a }a VOile (*)' pour aller depofer a (*) Le 3 Juin. Goudelour l'artillerie embarquee fur les tranfports qui l'avoient rallie (*). Il trouva a T ranquebar deux a ttres bati- (*)Le 16 Mar. n1ens hollandois, arrives de Batavia avec du riz, de l'arrac, du bifcuit, de la toile, & une fon1me conGderable en argent, dont il employa une partie a acheter des Danois des cables, du goudron & d'autres munitions de guerre. ll re~ut auffi (*) C*; Le u Juin~ cinq cents bcrufs, qu'Ayder lui avoit envoyes. Enfin, fes vaiifeaux croifeurs lui amenerent quatre gras batimens anglois, le Raikes, la Rifolution, l' Yarnzouth & la Forti-tude, prifes d'autant plus in1portantes clans la circonftance, que leur chargement ne confiftoit qu' en vi vrcs & en muni-tions de guerre de toute efpece ( 1 ). 
L' efcadre fran~oife ne refl:a pas long-temps n1ouillee a LXXXIV. 

Et de!a a GoudeGoudelour. A pres a voir rem place fes malades par des Euro- lour, peens & des Cypayes, le bailli de Suffren projetta d'attaquer Negapatnam par mer, pendant que les troupes fran<;oifes s' en approcheroient par terre. Les circonftances paroiifoient 

( r) Ces pertes qui avoient ete precedees de plufteu r~ autres, durent faire connoitre a l.a Compagnie angloife des lodes la faute enorme qu'elle avoit commife, de n'avoir p<1s demande au gouvernement que les trois fregates qui ac-· compagnoie;1t le commodore Jonfihone, fuivHfent Le Hiros, le M ntmouth & l'lfis fur la cote de Coromandel. L'amiral Hughes n'avoit alors que deux petites fregates a fcs ordr ... s, le Coventry & le Seahorfe de 28 & de 24 canons de ncuf & de fix livres de balles, tandis que les Franc;ois avoient reuni a leur efcadre, les groffes fregates, la Pourvoyeufe ~ la Be/lone & la Fine, les corvettes la Nayadf~ la Subtile, la Sylphide, le Diligent, & le qater le Chalfeur dont ils s'empan!rent a leur arrivce fur la cote. ' 

Rr 
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A 8 devoir favorifer I' execution de fon pro jet. L, efcadre angloife 
N N. 17 2. 

Voye{ la lettre en 
for r·e de ;r•urnal du 
Gfn/ ral Coote, d(
puis le ;z Ao/t juj
!1 ',w :!.5 S·ptembre 

1782. , re rue en A"'l
gletLr e le 7 AJ'ril 
{uivl,<nt. 

LXXXV 

n'avoit pas encore reparu fur la cote de Coromandel; & 

1es troupes britanniques j occupees a prote~er le ravitaille ... 

1nent de Vellou ·, dans le C arnate , n' ofoient s' eloigner 

des environs de Madrafs, ·pour ne pas laiifer cette ville 

expofee aux infultes d,Ayder. L,aaivite de l'atniral anglois 

fit echouer ce projet. 

Quoiqu'il etlt ete prive d'une grande quantite d'appa-

L'dc ... dre angloi- rauX & de 111Unitions de guerre & de bouche, par la perte des 

fe fe r~pare pro:mL· 

mem, quatre tranfports que les croifeurs fran~ois lui avoient enle-

Voye{ la lettre de 
l'amiu:.l Hu1 hes d u 
t5 ]uillet z~82. 7·e

fUI: en An~;lnerre le 
6 Avril fuivant. 

ves' & par les obftacles qu'ils avoient mis a la jonttion des 

autres, qu,ils avoient forces de retourner a Madrafs, il n'en 

fut pas 1110ins prompt a reparer fon efcadre ' a remarer le 

Mont1nouth & a revenir jerter l'ancre (*) devant Negapatnam. 

(*)Le,.~ Juin. Des-lors l'an1iral fran~ois ne vir de poffibilite clans l'exe ... 

cution de fan projet' qu'autant qu'il eprouveroit l'eve

nen1ent heureux d'un co1nbat. Refolu de l'engager , il 

(*)Le 3 Juillet. appareilla (*) de Goudelour, & alia le prefenter aux Anglois. 

L'amiral Hughes ne le refufa pas. Quoiqu'il fur inferieur 

C*) Le ;. en nom bre de vaiffeaux ( ') , il porta au fud (*) , des qu'il 

(*) "': troi~ he~r~s appercut (*) les Francois, afin de leur gabcrner le vent. Apres 
& ciern "" PT" 'l 1J1. ) ~ 

LXXXVI. que l'efcadre fran~oife e6t execute divers evolutions, qui 

Combat Jevant d • ' 1' h d • T 1 · 11 
Negapatnam. ten 01ent toutes a a pp roe er es va1h~aux ang OlS, e e 

(*) Le 6, }es attendit (*)clans r ordre de bataille fuivant: 

(1) L'efcadre fran~oife etoit compofee de douze vaiifeaux, en fortant de Gou· 

del('ur. J\lais r Ajax ayant perdu, le 5 Juillet a trois heures apres midi, (on 

grand mat de hune & fon perroquet de fougue' dans un grain qu'il effuya feul' 

qu01que la ligne fran~oife ffit fern~e, & que tOllS fes vaiffcaUX doubles en cuivre 

euffent leurs perroquets dehors, il ne pur entrer en ligne, ni combattre le len~ 

demain) parce qu'il n'etoit pas encore repare. 
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Tues. Ble.lres. 
q )6 Le Flamand )0 De Cuverville. 
2.8 8o L'Annibal 74 De Tromelin. 
2.0 77 Le Severe 64 Le chevalier de Cillart. 
47 137 Le Brillant 64 De Saint·Felix. 

2) 72 LE HEROS 74 
{Le bailli de Suffren , Gdniral 

De Moiifac , Major. 

19 8) Le Sphinx . . 64 Du Chilleau. 
5 lJ L'Annibal )0 Le chevalier de Galles. 

12 38 L'Artefien 64 De M aurville. 
4 44 Le Vengeur . 64 De Forbin. 

Le Bizarre 64 De la Landelle. 
1 L'Orient . . 74 De la Palliere. 

lls arrivoient fur elle en dependant' & etoient ainli formes : 

Le Heros 74 
L'Exeter 64 
L'Ifis . • • 5o 
Le Burford • • • 70 
Le Sultan 74-

LE SuPERBE 

Le Monarca • 
Le Worcefier 
Le Montmouth 
L'Eagle 
Le Magn"nime 

• 74 

Hawker. 
King. 
Lumley. 
Rein er. 
V{att. 

{ 
Edward Hughes, vice-amira!. 
M aclellan , capita,ille de va~/Jeau. 

Gel1. 
\Vood. 
Alms. 
Reddal. 
~'olfely. 

Le combat s~ en gag ea (*) entre les deux avant-gardes, au c~t-> A dix heur ~ 
n1en1t~ bord, a un quart de portee de canon, & aux arriere ... trois quartll 

gardes, a la gran de pJrtee, parce que celle des Anglois 
qui etoit au vent' ne ceffa pas de fe tenir a cette difiance. 
Il dura environ det x heures, avec la plus grande vivacite. 
Alors quelques vailfeaux fran~ois etant entierement degrees, Voye{ la lettredt 

& l B 'fl d I' d 11 l T.I' • • l'ar.riral Hughes, du e rz ta!Zt ayant per u IOn gran mat' e .J..J.eros qui aVOlt H ].tillct z-81' refl 
..{.' £: • d 1 "} J r. • fi } fi 1 d' f~Je w Angleterrele ~Ja .lalt e a VOl e pour e J.ecounr, t e tgna ar- 6 Arnl fuir'ant, 

Rr2 
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AN N. 1782. river (*) a l'Annibal qui combattoit de tres-pres & au vent 

- <*) A midl t~ois de la ligne francoife. Vers le m~n1e ten1ps *)' une brife! 
quarrs. , 

(*)A une heure. tres-fraiche du large S, etant e lev 'e, r0111 pit les deux lignes, 

n1it le plus grand defordre parn1i les Fran~ois, & fit appro

cher quelques vaiifeaux ennen1is de tres-pres du Brillant 

& du Severe, qui avoient ete coeffes. A l'infiant, l'an1iral 

{*) A une heure fran~ois arbora le fignal de revirer vent arr:ere (*), & fuc

di~*r~u:~~~~ heure ceffiven1ent celui de fe f0rmer en ligne de bataille (=1r), 

uois quarts, , d fi · d" 1 fi d 
fans a voir egar aux po es 1n 1ques, a 111 e tacher de les 

couvrir. L ui-metne, apres a voir tenu le vent avec fon 

vai ffeau, & ordonne la n1erne manceuvre aux vajffeaux du 

centre, il doubla le Brillant au vent, fe tnit en~re lui & 

les anglots' & donna le ten1ps au severe' qui avoit rehif1e 

fon pavilion apres l'avoir an1ene, de revenir clans fa 

ligne. 

qur;!et!st z;::/,~·t ~: Heureu fen1ent pour les Fran~ois, ce lie des Anglois n' etoit 

lJr;m.b y , du 28 SPv· '}1 d L [; d l' • 
temb. l7 z . rul·l >{,•s pas en me I eur or re. a aute u vent ne . a volt ras 

en An ·leterre le 1 7 feulement J'ettt~e clans une grande confufion ,· eJle l'avoit 
Ma ·s 2783. 

· 

Voy{l.tlet tre .fe b d'r.. r, PI fi d r ·« .f.. 

l'am iral Hu les du encore eau coup 1Ipeflee. ll teurs e !CS Valueaux ct01ent 

;~e~~~'t;fl ~~~t~r:./i~ pefe-mele a diflcrenrs bords. Son chef de file avoit quirte 

6 A t·r l l ivant . & 1 b & r . 1 b I '11 d 
la relatto~ pufih~ en e C0l11 at,· 1err01t a terre en ar Orant C paVl On e 

~~~?t~~f;. prem.er detrefTe. Le !Ylonarca encierement defen1pare, ne pouvoit 

plus gouverner; & le Worcefler, 8pres a voir re~u, fans 

ripofier, plufieurs bo dces de l"an1iral fran~ois, au vent 

duquel il avoi. paffe de tres- pres & a bord oppofe, con-

Vry~ lttlettre de tinuoit a courir au large fans fe rallier. Dans cette pofi~ 

l'amiralHu[:hes,cL- • l j}" 

tte ,;i-deffus.. tlon, es deux efcadres, plus occupees de leur ra 1ement 

("' A deux heures 
& demie 

* A cinq heures 
& •temie 

(*J Vcrs lei 6 heur. 

que 10 la continuation du con1 at, s'eloigncrent refpec

tivctnent (*), & aJlerent jetter l' an ere , les Ang1ois entre 

Negapatnam & Naour \*), les Fran~ois a Karical '*). L 
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befoin de fe repa:rer, la neceffite de mettre a terre un grand A N N. 1782. 
non1bre de bl~ifes' ran1enerent (*) ceux ci a Goudelour; (*)Le 7· 
ils conduifoient le Brillant a la remorque. 

Si l'ilfue de ce combat, clans lequel 1es Fran~ois eurent cent LXXXVII • 
.r · h .1. & r.. d bl fr.!. 1 ::)Uites atce cum .. IOlXante-quatorze otnn1es tllt:S 1IX cents eux eucs, es bat, 

obligea de renoncer a l'attaque de N egapatnam , ils en 
retireren t d u mains cet a vantage, d' a voir m is l' efcadre V oyer lrz lettre de , l'an iral H~tghes, clu angloife dans la neceffite de s eloigner de cette place' & Z2 Aout l?81-, re-

we en Anglcterre le de retOurner a J\r!adrafs pour s'y reparer, & y prendre de 6 AvrLlj'uivant. 
nouvelles provifions en boulets, en poudre & en vivres. 
Devenu Far cette retraite maitre de proteger, fans crainte 
d'etre inqt..iete, l'arrivee des renforts en hommes & en 
v Jiffeaux qu'il attendoit de l'Ifle de France, leur an1iral 
profita de fa pofition. 11 ren1ata le Brillant avec le grand 
mat de la fregate la Pourvoyeufo; & aFres avoir fait reparer 
les don1nlages de fes autres vaiffeaux' il remit a la voile (*)' (lf.) le premier 

A our. & rallia (*) devant Batecalo le convoi arrive (*) de l'Ifle C* Le lJ. 
l*; Le ~9 Juillet. de France a la pointe de Galle ; il confifl:oit en deux 

V3iffeaux de ligne, une fregate, une corvette & huit gros 
tranfports, charges de troupes, de vivres & de n1unitions 
de guerre de toute efpece. 

Les troupes embarquees fur cette flottille, avant de LXXXVIII. 
1 f . d [i 1 ~' d C d 1 . K.q>rLe de Tnn-OC cen re ur a Cote e Jorotnan e , aVOtent une pre- matay par lcs .Fran-

D1iere deftination, fubordonnee toutefois aux circonf- c;ois. 

tances. Perfuade que l'efcadre fran<;oife n'auroit qu'une 
ftation danf',ereufe fur cette cote durant la guerre' rant 
qu'elle feroit rrivee d'un port pour s'y retirer en cas d'echec, 
& d'un point de ralliement pour les convois qu'on lu.i 
enverroir d 4 urope, le n1arqui$ de Bulfy qui n'atte 1doit plus 
a l'Ifle de France que l'arrivee des dernier~ renforrs, pou 

I 
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A N N. 1782. venir prendre le commanden1 ent en chef de tQutes les 

troupes fran~oifes, defiroit que ceux-ci fulfent d'abord 

employes ~ la rep rife de T'rinqu mala y. Peut-etre ce Gene. 

ral regrettoit·il que les Fran<;ois, a leur arrivee clans les 

.Voyer le N;ptune mers des Indes, n' euffent pas comn1ence par tent er de 

ttrtental , difcoilrs 

in-folio~ pace 94· s'affurer de ce port, qu' on peut confider er comme un des 

plus beaux de toute les In des, & d, en priver les Anglois. 

Quoiqu~il en foit, fon projet ne refta pas long-temps fans 

execution. Le bailli de Suffren, auquel ille comtnuniqua, prit 

fur le champ la refolution de 1' effe6tuer. Dans ce deffein, 

(*J te ~o Aoih .• · il envoya (*), fans perdre de temps, un cutter re con~ 

Voye{ la relatzon " • • , , • , 

publ~t!e en FrfLnce ,le llOitre la bate de Tnnquemalay ; & des qu Il fut certain 

premzer A vrzl t7B1• 

<*J Le z3. que l'efcadre angloife n'y mouilloit pas, il appareilla (*) 

(*)Le a5~ de Batecalo' & vint jetter (*) l'ancre dans l'arriere-baie. 

La vigueur avec laquelle il forma l'attaque de la place, 

contribua beaucoup a en accelerer la reddition . . Dans l'ef-. 

C*) Le s6. pace de cinq jours, il debarqua (*) deux n1ille quatre cents 

(*) L~s '-7 ~ as. hommes de troupes & l'artillerie de fiege, fit ouvrir (*) 

la tranchee a portee de moufqu~terie' & conftruire une 

batterie de quatre canons de 1 8 & de trois mortiers. Le 

(~t-) Le 29. fervice de cette arttllerie fut fait (*) avec tant de viva cite, 

que le commandant anglois, ayant perdu tout efpoir d'etre 

fecouru par 1' efcadre de fa nation qu'il croyoit que les 

Fran~ois avoient obligee de s' eloigner, accepta les propo-

C*l Lqo. fitions (*) qu' on lui fit. Entr,autres conditions, il ob tint 

les honneurs de la guerre ' & le renvoi de fa garnifon a 

Niadrafs, au frais des affi6geans; elle etoit con1pofee de 

trois cents Europeens & de quatre cents Cipayes. L'ac .. 

(*) Le 31 • ceffion (*) du fort Often1bourg a cette capitulation' permit 

aux Fran~ois d'arborer leur pavilion clans tous les endroits 

de la baie~ 
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Leur General n'avoit pas cru devoir fe rendre difficile AN N. 17S2; 

fur les conditions de la capitulation. C' etoient mains des -LXXXIX. 
Prifonni ""rs qu'il vouloit faire que le pofte in1portant de Apparitiu~ de ref-- ...., ' cadre; anglo1fc. Trinquemalay dont il avoit cherche a s'emparer. Or !'ap-
parition feule de l'efcadre angloife pouvoit le faire echouer 
clans fon attaque. Cet obitacle qu'il redoutoit, il l'auroit 
rencontre, fi les affieges euffent pu differer leur capitu
lation de trois jours. Il etoit a terre, occupe des moyens 
de n1ettre fa conquete a l'abri d'une nouvelle reprife, lorf-
qu 011 fignala, (*) plufieurs voiles, qu' 011 ne tarda pas a recon- (*)Le" Septem• " 1 · r A ili " .1 , r b d bre, a. deux heures nottre pour ang 011es. u 1-tot 1 retourna a 1011 or , & apres rr.idi. 
ordonna de fe tenir pret a appareiller & a con1battre. Durant V?.ret la r~lation 
1 • 1' r d 1 • r • ' • 1 F publtee en F ranee, le a nult, e1ca re ang 011e, qut n a volt pas apper<;u es ran- premier Avril a7u2. 
\Ois, courut differens bords pour s'approcher de la baie. 
Mais le jour fuivant \ *) , a la vue de leur etendard, qu'ils 
avoient arbore fuJ;" to us les forts, & qui lui fit connoitre ( 1) 
la reprife de Tr1nquemalay, elle porta au Sud-fud-eit. A 
l'inftant le bailli de Suffren fe prepara a la pourfuivre. Mais 

(!f.) Le1. 
Voye:r la lettrt de 

l' amiral Hughes ~ du 
30 Septembre r 78t. , 
refue e11 Angleterre 
le 6 Allril juiyant. 

au mon1ent ou il appareilloit (* , le Heros & le l etit An.rzibal c~, A cinq heures , , , trots quarts du ma· s etant ron1pus clans un abordage' 1 un fes hau bans d arti- un. 
n1on , l'autre fon bout de dehors de beaupre, & caufe 
quelques autres don1mages' la reparation de ces avanes 

(I) Les Fran~ '1 iS avoient deja commis tme fame fcmblable a la Grenade' 
( voye{ L.t page 97 de cette hi.floire ) en arborant leur pavilion, & en tirant de 
trop loin fur 1\. fcadre angloife ~ lorfque l'amiral Byron vine au fecours de cette 
ifle. Il y a tout lieu de pr~fumer que, s'ils euffent arbore de nouveau le pavillon 
~nglois, au moment de l'ap;nri io•1 de l'efcadre britannique, & fair un ftmulacre 
<l'attaque contre le forr de Trinquemalay, ils l'auroient determinee par cette 
rufe a s'approch ~r de tres-pn!s de la bai~ ~ ou ils moulloient. C'efl: aloj s qu'iis 
anroient pu faire contr'elle l'ufage le plus a vamag~ux de la fuperiorite de Jeurs 
force~. 
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AN N. 1782 • en1porta pres d'une heure, dont 1' efcadre angloife profita 

pour continuer de s'eloigner avec un vent d'Ouefi-fud-oueft 

tres- frais. 

XC. 11 parut d'abord, au fignal (*) de fe preparer a mouiller 

Sonie & ma?reu- avec une groffe an ere, que l'atniral fra 1<;ois craignit d'&tre 
Yre des Fr;lllc;:oJs. , • • 

C*J A fept hc:ures oblige de renoncer a fon proJet de pourfu1te. Cependant 

& demie, 'l , l " f u , 1 
1 n eut pas p utot apper~u e 4-J.eros & e petit Annibal 

(*) A huit heures. en tier tnent repares, qu'il repeta le fignal ( *) de }a ligne 

(*)A huil heures, de bataille, & fit(*) celui d'arriver (I) tOUS en meme-ten1ps 

lln quart. fur l'efcadre angloife' dont quelques vaiifeaux etoient deja. 

a!fez eloignes, pour qu, on ne pC1t diftinguer que leurs dunet

tes. La grande inegalite de n1arche des vaiifeaux de fon 

efcadre, dont il n'y en avoit que fix doubles en cuivre, 

. (*).A neufheures 1' obligea, peu apres, de fe 111ettre en panne (*) avec fes 

d1x nunutcs, "ll ·1· d 1 · b M · '1 
111e1 eurs vo1 1ers, pour atten re es 11101ns ons . .~. a1s 1 

n'y refla pas affez long-tenJps, pour que fa ligne put fe 

former' quoique les vaiffeaux qui avoient a prendre leur 

pofte ' euffent continue a faire toute la voile poffible pour 

s'y rendreo Les fignaux generaux dont cette n1an<Xuvre fut 

(~' ~ ncurheures prefqu'immediatement fuivie, d'arriver a (*J l'E.(l-fud-efl:, 

&. demle. d • .!. h" • d * ' l,Eft • 
t~) A neufheur's e COUrlr en t:C 1qu1 "f, e gouverner ( J a , ll11f'ent 

tto1s quarts. r. "}1 ·1· , , d' h r..d1. bl 
V oyq za Zettrt! de 1es me1 eurs vo1 1ers a portee approc er con1t era .. e-

i ' amiraZ Hughes .> du 1' r d 1 . fc . . • I r 

3Q $eptembrp78:~.. ment e1ca re ang 01 e, qu1 courolt tOUJOurs argue & 10US 

les deux huniers' pour ne pas trop s' eloigner d'un de fes 

vaiffeaux, qui reftoit beau coup de l'arriere, quoiqu'il fl1t 

charge de voiles'! Mais 1' efcadre fran~oife n' ctoit pas en 

ligne. Dans le deffein de la faire fe former parallcllen1ent 

a celle des Anglois, le bailli de Suffren envoya a fon avant-

(I) LF! brife de l'Ouefi-fud-ouefi etoit fi forte' qtle quelques vailfcaux fr<!n~ois 

p}oient fept a hUit nreuds, f0115 les huniers f~ule)llent. 
gard 
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garde l'ordre (*) d'arriver, ordre qu'il rendit general, une AN N. 1782. 
heure apres. L ~Artijiuz & le Saint-Mic he! ( t) qui etoient -c,.fti-;.1idi &.demi. 

doubles en cuivre' 1' exccuterent avec tant de celerite' 
qu'en peu de temps ils s'approcherent a la demi-portee de 
canon du vaiffeau de tete ennemi, n1ais de l'avant a lui. 
Alors, pour ne pas fe trouver entierement fous le vent 
de la ligne angloife' ils revinrent au plus pres l'an1ure a 
tribord : man<Xuvre qui fut auffi executee par les vaif-
feaux qui les fuivoient. Le fignal general a toute 1' efcacire 
d'arriver, (*) fut de nouveau arbore. 1V1ais l'an1iral franc;ois (*)A deux henres 

1 1 £'. • d' d r. d un quart afiCS midi. ayant vou u e ra1re appuyer un coup e canon, 1ans oute 
pour en accelerer 1' execution ' fon vaiffeau tira (*) fa (*)~deux heures 

b cl -'.. ( ' 1 d . ' d A 1 . 1 b & de nu e. or c;e 2) a a en11- portee es ng o1s; & e con1 at 

( 1) Ce vai1Teau filoit encore alors plus de fept nreuds fous la mifaine, les 
huniers & le perroquct de fougue. 

(2) Extrait du journal des fignaux de la campagne de 1\1. le bailli. de Suffren 
dans l'lnde, le 3 Septempr~ I 782, depuis fix heures du matin? jufqu'a deux 
heures &. dcmie apres midi. 

A 6 heures , • . Signal d'ordre de bataille clans l'ordre naturel. 
A 7 heur. 15 min. Signal de fe pn~parer a mouiller avec une grofie an ere. 
A 7 heur. 45 min. Signal a toute l'efcaclre d'arriver. 
A 8 heur. 30 min. Signal d'ordre de bataille dans l'ordre nature!. 
A 8 heur. 45 min. Repetition du meme fignal. 
Peu apn!s • . • Signal a l'avant-garde de forcer de voiles. 
A 9 heures • . Repete le fignal d'arriver tous en meme temps. 
A 9 heur. 10 min. Signal de m.;:tre en panne, tribord amure, pour formel' 

la ligne. 
A 9 heur. 20 min. Signal a l'arriere-garde d'arriver. 
A 9 heur. 30 min. Signal a toute 1' fcadre d'arriver. 
J>eu apn!s. . • . Signal a toute l'efcadre de (OUrir en echiquier. 
A xo heur. • • • Signal de gouverner a l'Eft. 
A 11 heur. I) min. Signal de porter a l'Efi nord-ell. 

Sf 
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l' amiral Hughes ~ &i
#e e.·de.ffus. 

XCI. 
Cornl ur devanc 

tin'1uemal-ay. 
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con1n1en~a plutot qu'il ne le defi.roit. L, efcadre britannique 

ripofia auffi-tot, fans difcontinuer de courir grand largue 

dans 1' ordre fuivant : 

L'Exeter 
L'His • 
Le Heros • 
Le Scepter 
Le Burford 
Le Sultan 

- 64 
)0 

• • • 74 
64 
70 
70 

King. 
Lumley. 
Hauker. 
Graves. 
Reiner. 
\\ att. 

Le SuPERBi • • 74 { 
Edward Hughes, vice·amiral. 

Newcome, capitaint de pavilion. 

Gell. 
Reddat 
\Volfely. 
Alms. 
\Vood. 

Le Monarca • • • 70 
L'Ea~le • • 64 
Le Magnanime 64 

Le Montmouth 64 
Le \\' orcefier 64 

a l'infiant le feu devint general entre les deux efcadres. 

Mais comme la ligne fran~oife , dont les vaiifeaux fe fui· 

voient ainfi : 
Avant-Garde. 

Tues. Bleffes. 

4 12 L'Artefien ~ - 64 De Saint-Felix. . 
Le Severe 64 De Maurville de Langle lieutenant de 

LE SAINT-MICHEL • 
1'aiffiau. 

6o D~Aymar, commandant. 

L'Orient . 74 De la Paliiere. 

~ 8 Le Brillant 64 Kerfaufon, lieutenant. 

A I I heur. 30 m. Signal a toute l'efcadre de t -nir le vent pour eifayer de fe 

former. 

Peu apres. • • • Signal de gouverner a l'£fl.fud-e1l. 

A midi 3o minutes. Signal a l'avant·garde d'arriver. 

A une h. & demi. Repetition du meme fig.nal. 

A une heur. ~) m. Signal de tenir le vent dans les eaux du vaiffeau de tete. 

A 2 h{.Ur. 15 min. Signal a toute l'cfcadre d'arriver. 

A 2 heur. 30 min. Repetition du meme fignal. 

l'eu t~pres. • • • Signal d'apflrocller l'ennemi a la portee de pilloler. 
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Corps de Bataille. 

Blelfes. 

L'Annibal - )0 Le chevalier de Galles. . ~ 

Le Sphinx . 64 Du Chill au. 

72 LE HEROS 74 
{Le bailli de Suffren, General. 

De Moiffac , major. 
82 L'IIlufire 74 Le comte de Bruycres. 
IJ Le Flamand 50 Perier de Sal vert, lieutcJlant. 

Arriere Gard(. , 

24 L'Ajax 64 De Beaumont le Maitre~ lieutenant. 
8 La Confolante 40 De Pean , lieutenant. 

L'ANNIBAL • 74 De Tromelin, commandant. 

30 Le Vengeur 
16 Le Bizarre 

• 64 De- Cuverville. 
• 64 De la Landelle. 

ne comn1en<;oit qu'a fe former, & que pluficurs vailfeaux 
de l'avant du Heros etoient encore par le travers les uns 
des autres, ceux de l'avant-garde, pour n,etre pas incom
n1odes de leur feu, coururent de l'avant, & depafserent 
la tete de la ligne angloife. Dans le n1e1ne n1on1ent, le 
centre de 1, efcadre britannique, fonne clans le meilleur 
ordre' ouvrit un feu d'autant plus terrible qu'il etoit fupe~ 
rieur, contre le fliros , l'llluflre & l'Ajctx, qui l'avoient 
approche prefqu'a la portee du fufil. Apres un combat d'une 
l1eure & den1ie, clans lequel ces trois vailfeaux furent pref
qu"entieren1ent defemrares, l'amiral fran~ois fit les fignaux: 
de virer par la contre111arche (*), & aux fregates de venir (*)A trols heure 
le remorquer (*). Mais la foibleffe du vent, qui peu de vi~;~ ~1~~~~~~~· hcu· S f 

2 
res vmgt mmutes. 
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AN N. 178~ temps apres tomba beau coup, en paffant prefque fubite..; 

:~l vcr~.lc.:s ljllatre ment (*) dP l'Oueft-fud-oueft au Sud-eft rendit l'a•)proche 
he•j res l [OlS qu<.rts, ~ ' i 

rle l'avant-garde lente & tardive. Ce ne fut 111eme qu~au 

(*) Vers les 
Juurts. 

ll10ment ou elle fe trouva a portee de canon (*)' que l' e[ ... 

cadre angloife ceffa de combattre le Heros, l'IlluJflre & 

l'Ajax, pour arriver vent arriere ; & qu' en s' eloignant a l' en .. 

tree de la nu it, elle laifTa cetle des Franc;ois, enticrement 

lib re de fecourir fes v<1ifieaux maltraites. Le Heros & 

t'IL'ujlre, dcmates de leur grand mat, furent ra1nenes a la 

remorque clans la l;aie de. Trinquemalay ; & l'Orient en 

y rentrant, toucha fur une roche fur laguelle il perit. Pour 

(*) Le 9• l'efcadre angloife' elle retourna (*) a Madrafs. Telle fut 

l'iifue de ce co1n bat ( 1) , clans lequel les Fran~ois perdi

XCII. 
rent Jes fieurs de Pean & de V outron, lieuten1ns de. vaif .. 

feau; de Saint-Legier, & de la Grandiere, enfeignes; du 
Pene des F ran-

fOis en hommes. Boufquet' lieutenant de fregate ; & quatre - vingt - deux: 

matelots ou foldats. Dans le nombre de leurs bleifes, qui 

(I) Dans le compte que l'amiral Hughes rendir de ce ~ombat a I'Amiraute 

d' Angleterre , le 3 o Septembre I 78 2 , il a voua , 1 °. que le !!7 orcefl. r, fon ferre· 

file, fm attaque avec la plus grande vigu ur par deux vaiifeaux fran<;o1s qu''t 

repoufra de meme, conjointement avec le Montmoutlz; 2 °. que tExeter & Flfls, 

fes deux vaiffeaux de tere, furent vivemenr attaques par l'avant-garde fran~oi(e, 

qui for~a le premier de fortir de la ligne apres l'avoir beaucoup defempa;f, & 

cont inua lie tirer fur Ies autres vaiffeaux qui les fuivoient. a mefure qu'il; paf ... 

foient; J0• que toute fon efcadre fouffrit confidhablen ent clans fa matllre & 

fes agrets , & qu' entr'autres vaiffeaux, l' Aigle , le Munt,n.owh, le Bzuford & le 

Superbe avoient re~u une {i grande quantite de boulets clans leur flottaifon, qu'il 

etoit impoffible de parvenir a boucher entierement leurs voies d'eau en pleine 

mer; 4°· enfin, qu'il avoir eu neuf officiers me~ :J panni Jefquels il regrcttoit 

beaucoup les capitaines des vai!Teaux, le Tf7orce(ler, !~ Sultan & l' lfis. Voyez la 

lcttre de i'amiral Huglzes a t'Amiraute de la Grand~- Bretagne, dtt 30 Septemhrc 

q8~. . 



DE LA DERNIERE GUERRE. ·g2) 
fut de deux cents cinquante-cinq, on ren1arqua le comte AN N. 178.2s 
de Bruyeres, capitaine de vaiifeau; les fieurs d'Ankarlo, 
fuedois; de Cadignan & de Beaupoil, enfeignes; An1ielh 
& Du lac, lieutenans de fregates; de la T our-Godis &: 
Seguier, officiers d'infanterie. 

La perte du vai!feau t Orient dut etre d'autant plus fen
fib le aux Fran~ois, qu'ils ne pouvoient ignorer alors que 
les Anglois n!attendiffent de jour en jour un renfort de 
cinq vaiffeaux de ligne. Encore s'ils euffent pu fauver fa 
ln~hure en entier, ils l'auroient employee utilement a ren1ater 
l'lllufire ou le Heros. Mais ils furent obliges de recourir aux 
n1oyens extremes, c' eft-a-dire, de tranfporter les mats des XCIII. 
Petits vaiffeaux fur les plus gros ' &. de defarn1er la fregate Ils rerournent ~ Goudelour, la Confolante. Les fecours en gre~n1ens qu'ils trouverent a 
bord des tranfports du convoi du Saint-Michel, reunis a 
ceux gue Jeur apporta un batiment ' qui leur avoit ere 
envoye (*) de la pointe de Galle, avec un chargement en C*) Le 3c. 
eau·de-vie & en cordages d' ecorce de cocotier, furent leur 
unique reffource. Leur amiral en profita pour remenre (*) <*! Le premier a la Voile, auffi-tot qu'illui fut poffible' & aller debarquer Oltobre. a Goudelour l'artillerie que le n1arquis de Buffy lui avoit 
envoyee de l'IOe de France pour cette deftination. Un 
nouveau 1nalheur l'y attendoit; fon efcadre fut encore affoi-
blie d'un vaiifeau' far la I erte dt Bi'{_arre qui echoua \*) (*)Le 4• 
devant Goudelour, po..1r a voir revire vent arriere, trop 
pres de la cote. 

Cependan la faifon des moulfo ·"' s approchoit, & rendoit XCIV. d · · 1 J. · 11 r. 1 fi · d d r d Il~ Vllllt hiverr.c e Jour en Jour p u~ pen eu1e a anon es eux e1ca res a Ad em . r. · 1 " · d "' d 1 L' r d 1 · r • ' Vu) e{ les d ·pcchcs ~ur a COte e ~ _,0r0n1an e . e1ca re ang 011e trOUVOlt a publ <es par la Com-E b r. 1 r d 1'0 ft d b fr. , [ pag nte angloiji: des om ay , 1ur a cote e ue , es au1ns prop res a con - Inaes, ze ~s Jtlai 
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A N N. 1782. truire de grands vaiffeaux & a les reparer' & toutes les 

r78~; le Neptune munitions navales qu' elle pouvoit de firer. L' efcadre fi·an-
orimral ~ dt}i:ours • • L • • L d d 
in-folio page 8o, & <;o1fe, au contra1re , etolt pn vee e ces eux avantages dans 
le fuppUmcnt , page J d D 1' d l' · L • 
~6. les 1ners des n es. ans attente e arnvee procha1ne ( 1) 

des renforts en vaiffeaux & en ho1nmes que le marquis de 

Buffy devoit amen er lui-men1e, & pour s' eloigner le moins 

qu'il feroit poffible du theatre de la guerre, l'atniral fran~ois 

(*) Le 15· alla (*) paffer la faifon la plus rude de l'hivernage a Achen1' 

("')Le 1 7 Novem· dansl'ifle de Sumatra. Il y futrejoint (*)par la fregate la Pour-
bee. 'f::. • • d M J d 1\ 1 voyeuJe, qui rev1nt e a ac a vec eux matures comp ettes 

(*) Le ~ 5 . en bois de '"ratamaka (2), & par un petit b~himent(*) expedie 

de l'Ifle de France avec un chargement en brai, fer, plon1b, 

XCV. toiles & vin. Lorfque le l-Ib·os, l'llluj'lre, tAnnibal, le 

Ils rcv;ennent fur Sphinx, l'Arte!ien' le Brillant & la freo·ate la Fine, eurent 
la c6te de 1' E!t. J b 

fubi les reparations urgentes dent ils avoient. befoin' & 

que fon efcadre fe fut pourvue de tous les rafraichilfe

mens qu'il lui fut poffible de fe procurer clans cette re Hie he, 

Pf·: Le 20 Decem- il remit a la voile (*)' & alla croifer fur les cotes d'Orixa 

Ae.N N. 178 3 .. & de Coromandel. Cette croifiere couta (*) aux Anglois 

P~- 1 .~..e 11 hnvicr. la petite fregate le Coventry, & plufieurs autres batimens 

dont ils ne durent in1puter la perte qu'a cette fecurite pre
fon1ptueufe, qui leur faifoit prendre tousles vai!feaux qu'ils 

rencontroient clans ces n1ers , pour des vaiifeaux de la 

Grande-Bretagne. 

Tant d'ac:tivite, ou pour n1ieux dire, tant d'opiniatrete 

( j) Les b,'itimens danois, venus en droiture du Cap de Bonne- Efperance a 
Tranqm:bar clans le mois de Juillct 1 78~, y apporrercnt la nouvelle de l'arrivee. 

au Cap d'un nombreux renfo.rr, fous les ordres du chevalier de Peynier. 

(2) Bois blanc tres-leger , &• qui croit fort haut. 
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clans la pourfuite des Anglois, en reveillant la haine que AN N. 178 3· les N ababs portoient a cecte nation, lui auroient vraifem-
blablement donne un nouveau reffort, fi les forces de terre 
des Fran<;ois euffent ere plus nombreufes. Ces princes joui -
foient d'un fpeetacle extraordinaire, & qui ne pouvoit que 
beaucoup exciter leur furprife & leur admiration .. Cette 
menle efcadre' qui' l'annee precedente ' avoit repan~ clans 
des radesincommodes unepartie des dommages qu~elle avoit 
recrus clans quaere con1bats' dont deux avoient ete auffi vifs 
que n1eurtriers, ils la revoyoient tenir la n1er long·temps 
avant celle des Anglois, & bloquer, pour ainfi dire, toute 
la core, depuis 1' en1bouchure du Gange jufqu'a Madrafs. 
Les reparations dont elle avoit befoin, 1' obligerent de reve- XCVI. nir J. etter l'ancre ~ *) clans la baie de Trinquemalay. elle .Arrin~ c d I mar-, qms de Blllly dans n'y devanc;a que de quelques jours le n1arquis de Buffy, qui rrt*d

1
\.e ~ 3 Ft1vrier. vint y mouiller (*) apres avoir touche a Achen1, ou il (*)Le lOMars, 

croyoit qu'1l la trouveroit. La flotte de ce Generdl con-
fiftoit en trois vai!feaux de ligne, une fregate & trente-deux 
navires ( 1), fur lefgueL iJ avoit fait embarquer deux mille 
cinq cents hommes de troupes, & tout l'attirail en muni-
tions de guerre & de bouche' neceffaire pour une cam-
pagne. 

Les contrarietes que les Fran~ois avoient effuyees a leur Voytr lrsptt~n'?Z & as~ de "tte h!J.fllrt:o depart d'Europe, les maladies de mer qui, durant la tra-
verfee, avoient fait le plus grand ravage parmi leurs troupes 
& les equipages de leurs vai:ffeaux, les radoubs qu'il avoit 

( 1) Ce convoi a voir ete precede de tt ois aut res barimens, les corvettes la Nayatft & le CJz.affeur, & le tranfport la comteffi d'Artois ~ charges de_ troupes & de munitions de guerre. 
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N N. 1783. failu 'cionner a l'Ifle de France au v~Hfeau de ligne le 

Hardi & a plufieurs tranfports, to us ces evenen1ens facheux, 

prefquc toujours infeparables des expeditions lointaines , 

avoient confiderabletnent retarde t'arrivee de ce General, 

& donne a l'amiral anglois le ternps de recevoir un ren .. 

fort de fix vaiffeaux de ligne. Infiruit de fon arrivee a 
Bombay, le bailli de Suffren fe hata d'effet1uer au plutot 

(*)Le x7• le debarquement (*) des troupes fran~oifes fur le continent. 

La certitude du pro chain retour de 1' efcadre angloife fur 

la cote de l'Eft, ne lui permettoit guere de le diffcrcr 

fans s' expofet= au plus grand danger · ( 1). 

XCVII. Les affaires politiques de la prefqu'if1e de l'lnde ne pre .. 

Moq ~'Ayder. fenterent pas au General fran<;ois, lors cle fon debarquc

<~) Le: x6. ment (*) , une perfpeEtive auili agreable, que celle dont il 

eft vraifemblable q u'il s' etoit B.atte. Du rant la campagne 

precedente , Ayder, en obfervant fans ceffe les rnouve.., 

r~) Les s " s mens de l'arn1ee angloife, & en la harcelant (*) vivement 
Ju;u ~;8z,. 

toutes les fois qu' elle lui en avoit prefente 1' occafion favo .. 

rable, l'avoit empechee de s'avancer clans le fud de Pondi .. 

cheri. Ce prince attendoit avec impatience l'arrivee des 

d(erniers renforts fran~ois, pour frapper, de concert avec 

eux , un grand coup clans le Corornandel, lorfque la more 

<*J ~e., Decem- vint terminer (*) le cours de fes exploits, & deli vrer les 
~re t7f.z • 

. , XCVIII. Anglois de leur plus redoutable ennemi. Cet evenen1ent, 

Retour de Tip- • d_.! · · ' 1 1 d d 
pou -Saeb dans le qur t:::rangeolt entleretnent e p an e campagne · u mar ... 

Matab4r, qurs dy Buffy, fut fuivi d'un autre, qut ne contraria pas 

(1) Le hailli de Suuren, en rentrant le 10 Avril dans h haie de Trinquemaby; 

2pperlut, le meme jour vers lcs cinq hemes du foi~", l'efc dre a-::gtoif~ au nomhre 

qe ying-quatre voiles' f.tifant fOl!te vers la cote cl~ Coromandd, 
moins. 
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Vvye'{ la lettrc du prife de la capitale des Etats d' Ayder fur la cote de Mala bar, ~~~~d;;:~c1:u~o~~~~ Tippou-Saeb fils & fucceffeur de ce prince fe m it promp• ea, pagnie des I~-' 

' du, du :17 Iuttt. ten1ent en devoir d'arreter les progres des Anglois. Pour z1B1· cet effet, il evacua le Carnare, & rappella toutes fes troupes, auxquelles les Fran<;ois jcignirent le fecond bataillonde l'Ifle 
de France. Au moyen de ces nombreux renforts, ce prince obtint un fucces complet, en reprenant (*) la capitale de c•> Le 3 Mai, fes Etats, & en faifant prifonnier le General Matthews, avec 
toutes les troupes qu'il commandbit. Mais quelqu'affiigeant que fi.1t ce revers pour ce General, & pour les troupes qui le 
partageoient avec lui, la diverfion que leur attaque avoit 
produite, n' en fut pas moins avantageufe aux poffeffions 
britanniques fur la cote de 1' Eft. 

Des que l'amiral Hughes eut ramene (*) fon efcadre (If.) Vers le miiieu du mois d'Avril, a Madrafs, l'adminiftration de cette ville refolut 1ur le chan1p de profiter de 1' eloignement de Tippour Saeb , pour 
attaquer les troupes fran~oifes ' de maniere a les con-traindre .de fe renfermer clans Goudelour, & peut-etre a les XCIX. ob}iger de foufcrire promptement a tOUteS les COnditiOnS' Mar~hc de 1'a r~nt"e 

angl o1fe contre vou.· qu' elle jugeroit a propos de leur in1pofer. En confequence, detour. elle ordonna au General Stuart de fe n1ettre en n1arche de Madrafs \*) , avec environ cinq mille Europeens, huit (*)Le ~o AvrH. a neuf m·ille Cipayes, & une nombreufe artillerie. Mais 
comme Ayder avoit force l'annee precedente une Yoye{ la relation cl • d h b• d C & r_ 1 particuWredu Gfnf· 
gran e partte es a ltans U arnate ' lUf-tOUt es ralStuartJp ~tbli{eetJ. · d lr 1 fc } c. d 1784, & la page JO 
ouvners, e pauer avec eurs emmes & eurs en1an$ e de ,ett~ hifl(li··e, l'autre cote des montagnes' pour peupler les provinces de 

Tt 
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au 7 Juin. 
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fa don1ination' & y porter leur induftrie ' 1' armee angloj re 
n' ofa s' eloigner des tranfports qui la fuivoient par tner .. 

& qui portoient fes fublifl:ances; elle ne put done arriver 

que tard a fa deftination; Elle vine prendre pofte (*) au fud 

de Got del our:~ pour etre plus a portee de recevoir les 

renforts & les approvifionnetnens, qu'eJle actendoit de Tri

chenarali & de Negi!patnam; & ~lle apppuya fa ctroite a la 

ri \'iere qui paffe aupres de ·cette ville' & fa gauche a un 

COte2.U, ces f0111111ites duquel elle s' CtOit emparee. 

(*J Le ~7 Avril. Cerendant l'arn1ee fran~oife' apres avoir ete rejointe (*) 

Difpt s~ns des par les refies du corps de troupes que le bailli de Suffren 

Fruuyuis. avoit 11lis a terre' a fon arrivce fur la cote de Coron1andel' 

(!J) Le 7 Juin. 

fe preparoit a la plus vigoureufe refifiance. Totalement 

denuee de cavalerie & de breufs, & n1anquant de tous 

les n1oyens de fervir & de con dui re fon artillerie, elle 

n'avoit pu faire, depuis fon debarquen1ent, que de petits 

mouven1ens au dela de fon can1p. Pour furcroit de tLalheur" 

les n1aladies r'avoient reduite, au 1110n1ent OU l'arn1ee britan

nique parut devant Goudelour, a deux mille trois cents 

Euroreens, & a cinq n1ille Ci pa yes. l)es que le n1arquis 

de Buffy con nut la pofition des troures angloifes, il fit les 

difpofitions fuivantes: il appuya (*) fa gauche a la riviere 

de Goudelour, & fa droite a une gran de riziere delfechee, 

& qui aboutilfoit a un coteau, des hauteurs duquel Ies 

Angloi~ s' etoient emf a res, & il affit fon can1p entre la ville 

& l'armee angloife. Les deux arn1ees en1ployerent Jes jours 

fuivans' l'une a preparer fon attaque' I' autre a determiner 

les placemens des batteries de pofition, & les pofitions en 

echellon' propres a favorifer fa retraite' en cas de befoin. 

Pour affurer de plus en plus celle des trois mill_e cinq 
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ents Cipayes de Tippou-Saeb, qu'il avoit poih~s fur la A N N. 178 • 

rizicr ·, le General fran~ois fit placer en avant de (*) leur - l*, Le u. 
gauche, deux pieces de canons de 18, clans un pofte dont 
la defenfe fut confiee au fieur Bint , lieutenant- colonel 
d'in£"nterie' & un nombre egal de batteries fur la pointe 
du coteau , qui couvroit leur droite. Enfin, il fit etablir 
fur la croupe de ce . n1en1e c6teau, une batterie rafante de 
fix canons de fix & de quatre livres de balles. 

Pendant que 1es Fran~ois faifoient cette derniere difpofi-
tion, une partie de l'armee angloife n1archoit (*) par les hau- ("') te. q, Je " • grand mar1t1. teurs du coteau pour 1es attaquer. Au prem1er coup de canon 

' 11 · d · · ' d' ·11 · ' 11 · cr. que e tlra es v1ngt p1eces artl ene, que e y avo1t man- BataiJte de Gou-

tees a bras d'homn1eS la nuit precedente' le corps des Ci- dclt~~~t la lettredu 

payes prit la fuite, & abandonna cinq de fes canons, fans en ;:;~:7a~5:'~·:,~; ·P~~~ 
• J:'. • r: A 1'" ll 1 d •' 1 Goudelour, Le :1. 7 aVOlr 1a1t aUCUO U1age. 111aant es eUX pieCeS que es ]u ·n rrRJ, rerue en 

Fran~ois y avoient placees, furent enveloppees & prifes; -:f:r~;;~~~ele z9Jan 
& ce ne fut pas fa~1s beau coup de peine, que les grena~ 
diers & chaffeurs dont on avoit renforce ce pofie, & 
les canons qui con1 Jofoient 1~ batterie rafante, rejoigni-
rent leur droite, que la fuite des Cipayes avoit entierement 
decouverte. Profitant de l'avantage que lui donnoient la 
deroute totale des troupes de Tippou-Saeb, & la retraite 
que les diffcrens detachemens q 1i les couvroient, avoient 
ete forces de faire, le General anglois fit ava·ncer par 
fa gauche trois colonnes, compofees d'Europeens & de 
quelques Ciraves, avec du canon & de la cavalerie. Malgre 
le feu le plus vif de dix pieces d'artillerie, qu'elles effuyerent 
durant pr.es de trois heures' elles parvinrent a s' em?arer 
du can1p de la dr ite des Fran~ois, du retranchen1ent qui 
e defendoit' & du po11~ ou ils _avoient etabli deux batte

Tt.2 
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AN N. 1783. ries en avant de la gauche des Cipayes, & clans lequelle 

fieur Bint fut tu e. A la vue de fes retranchemens pris, la 

brigaded' Auitrafie, que commandoit le baron d'Albignac, & 

dont un bataillon de Royal-Rouffillon, cent cinquante 

hommes du regin1ent de la Marck, & les volontaires de 

Bourbon & de Lauzun faifoient partie, chargea les Anglois 

avec tant de vigueur, la bai:onnette au bout du fufil, qu' elle 

les fit reculer, jufques clans le bois d'ou ils avoient debou-

!'"~Y~t la tettre clu eh e. Mais pendant qu' elle les repouffoit avec cette vigueur 
General Stut1rt, en 

date clu lJ. Juin & cette intrepidite' une autre colonne angloife s' etant 
1'78~ • publde en , • 

-1n?letcrre en ]an- emparee de fon catnp qu elle avolt tourne' & fe diflpo ... 
'VLer 178.;. • 

fant a la prendre en Banc, elle rev1nt deffus avec furie. 

La colonne britannique n'attendit pas qu' elle 1' eCu jointe; 

elle fe retira, en faifant quelques decharges de moufque

terie, vers la pointe du coteau , ou le Anglois s' etoient 

partes en force. Le combat ceffa clans cette panie prefque 

d'un commun accord. Deux autres corps anglois, fuivis 

de leurs canons & de leur cavalerie, dirigerent leur marche 

fur le centre de l'armee francoife. Mais il furent tellement 
) 

foudroyes par quatre pieces de canon de vingt-quatreJ qu'ils 

perdirent bientot l'envie d'avancer. L'aile droitede l'arn1ee 

angloife n' of a attaquer la gauche des Fran~ois ; elle ne put 

m~1ne la canonner que par intervalles, fon artillerie ayant 

ete prefqu' entierement dernontee par Jes canonniers fran~ois_, 

CII. a mefure qu' elle comn1en~oit a. faire feu. Ainfi fe termina 

Suites de cette r. } a· d J 11 }' ' } .fc d 
bataille. cette 1ang ante a Ion, ans ague e armee ang 01 e, e 

pa;;;~~~};~; ;~atf;l- l'aveu de fon General, eut mille hommes tues ou bleifes, 
nhalStuart publde J } E _t & }} d F • • 
en J 7si. " a p upart uropcens; ce e es ran~o1s, env1ron quatre 

cents cinquante. Elle ne fervit d'abord, qu'a affurer aux 

Anglois la poffeffion du pofte etabli fur la gauche des 
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Cipctyes, dont ils s' etoient em pare au commencement de AN N. 1783-. 
l'attaque, & ou depuis ils fe porterent en force. Mais le 
General fran'iois ayant ordonne a fes troupes d'abandonner 
les ouvrages exterieurs pour rentrer clans Goudelour, ordre 
qu' elles executerent (*),fans que rarmee angloife eut cher- du(~)3 ~~~si·la nuit 

che a Ies inquieter en aucune maniere, cette retraite an-
nonc;a vi'fiblentent le defavantage qu'avoient eu les Fran~ois, 
puifqu'ils quittoient leur camp' & qu'ils abandonno'ient a 
leur ennemi les douze pieces de canon qu'illeur avoit prifes, 
a la droite& a la gauche du terrein qu'avoient occupe les 
Ci payes avant leur fuite. 

La retraite des Franc;ois clans Goudelour, ne preceda que CIII. 
'd 1 · 1 d 1 r d r. 1 " L L'e fc .. drc fran-e que ques JOUfS e retour e eur etCa re 1Uf a COte. e ~oi fe revient devant 
b ailli de Suffren n'avoit pas attendu jufqu'a ce tnoment Goude!our. 

pour leur donner du fecours. Des la fin du mois prece- Voyer la l ettre de 

d . l . r. . r: d' d' .1 ffi 'd l'amiral H ughes da· ent, cet an11ra avo1t taltl un coup re1 , au 1 rapt e ree.deMadraJs l~:z.J 
• ft l'' fi 11' • 1 H h ' " Juzllet 1 7 ~ 3' re t ~~~ que JU e, ln ant auque an11ra ug es, apres etre venu en .rj.nglererre, ' e11 

reconnoitre fa pofition a deux lieues de difl:ance ' avoit Janvzer 
17

::
4

• 

porte (*) avec fon efcadre au fud de Trinquen1alay, & (*J Le '5 Mai. 

leur avoit envoye fous efcorte (*) quelques batimens, char- (*J Le :as. 
ges de munitions de guerre dont ils avoient grand befoin. Il 
les (*) fuivit, aufli-tOt que fes VaiffeaU ' qu'il faifoit reparer (*)Le 11 Juin. 

avec toute la diligence poffible' furent en etat de tenir la 
1ner. L"' efcadre angloife, alors mouillee devant Porta-Novo , V oJt'\ Za Zettre ae 

' l amzral H ughes , du. protegeoit les navires, qui portoient les munitions de guerre ~3 h zLlet 1 7~3· 
& de bouche de fon armee de terre, & empechoit qu 'il 
n entrat clans Goudelour aucun fecours par mer. Mais a la 
vue des vaiffeaux fran~ois, elle fe rapprocha r*) de la place (*)Le 1 3· 

bloquee; & comme ils continuoient de porter fur elle, l'an1i-
ral Hughes fit lever rancre (*)' fe forma en bataille, & porta {*)Le x6. 
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A N N'. I78J. au large, pour eviter de con1battre fous le vent. En ordon-

CI nant cette manreuvre, il avoit n1al juge !'intention de l'amiral 
V. . 

Manreuvres J:s fran~ois. Trop fage pour engager un combat, avant de con-
deux efcadre~. • 

no1tre la pofition des Fran~ois clans Goudelour, le bailli 

de Su ffren ferra le vent, a 1' entree de la nuit, & vine mouil-

he~~~sr.~~~;l!i:cli~ ler (*) a une demie lieue de cette place. A portee alors 

f< ir. de con1tnuniquer avec le marquis de Buffy, il chercha 

a fuppleer' s'il etoit poffible' a l'inferiorite du nombre de 

fes vaiifeaux' par la fuperiorite de celui de fes equipages; & 

les douze cents Europeens & Cipayes que lui accorda le 

General des troupes de terre, il les diftribua fur toute fon 

efcadre. 1\Iuni de ce renfort, que le marquis de Buffy fit 

("') Dans la nuit d'autant mains difficulte de lui envoyer C;)' qu'il favoit 
tlu 17 an x8. • , • 

V.oye~, la relation que les ennemlS n a VOlent pas eu le temps de debarquer 
parttcult~re du G<- • • • • • • 

n:raz Swart ~ pu- les mun1t1ons de guerre, dont Ils avo1ent befo1n pour ouvnr 
llliee en z784. , 

la tranchee devant la place, 1 amiral fran~ois ne s' occupa 

plus que de faifir le moment de combattre, avec le mains 

de defavantage. Du rant deux jours & demi, les deux efcadres 

(*}Le 19, a. cin't ne cefserent pas d'etre en vue. Elles s'approcherent (*; m~me 
heures du foir. . 

a la ponee du canon, & manreuvrerent, celle des Anglois 

pour gagner le vent, celle des Fran~oi-- pour e conferver .. 

C*) Le 20 , a deux En fin. 1' amiral anglo · ayant fait vir er (*) fan efcadre vent 
b~ures apr~s midi. 

arriere, le bailli de Suffren ordonna a la fie·1ne d' executer la 

men1e evolution. Enfuite il arbora le fignal de la ligne de ba· 

taille clans 1' ordre naturel, & fit prendre les amures a babord, 

<,.,A (knx heures con1n1e Ies ennemis. A ce fibcrnal, fucceda celui d'arriver (*) 
trois quarts. 

(*)A uois heures a l'Eft' & de tenir le vent taus enfelnb e (*)' pour bien 
& Jemie. 

forn1er la ngne. 

CV. Jufq 'a lors l'amiral anpJois avoit fen1ble eviter le eo m· 

Comhar naval de· b ' b f'. d j 
vant Goudelour. at; C efr qu'il· avoit toujours ef~ere que la ri1e U arge' 
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qui fouffie ordinairement dans ces parages, depuis deux A N N'. 178 ·• 

heures apres tnidi jufqu'au lendemain dix heures du matin, 
& qui' chofe extraordinaire' ne s' etoit point faite fentir, 
depuis que les deux efcadres eroient en prefence' lui pro-
cureroit l'avantage du vent. Trompe clans fon attente, il 
n1it en panne ("'•) babord amure' & fi ferrer fa ligne ' qui (*)A trois heure 

un qu;ut, 
etoit ainfi formee : 

Avant-Garde. 

La DefenCe 
L'His 

74 Newnham. 
50 Holladay. 

LE GIBRALTAR • • 8o 

L'Inflexible 
L'E.xeter . 

{
Bickerton, commandant. 
Hicks , capitaine de pa'Pillon. 

Chetwind. 
Smith. 

Corps de Bataille. 

Le \V orcefier 
L'Africa 
Le Sultan 

LE SUPERBE • • 0 74 

Le Monarca • . • 70 
Le Burford . 70 
Le Sceptre • • • 64 

Hughes. 
Mac- Don all. 
Mitchell. 

{ 
Edward Hughes, 11ice amiral. 
Ne\\ come, capitaiue de pavilion. 

Gell. 
Rein er. 
Graves • 

.Arriere-Garde. 

Le Magnanime . . 64 
L'Eagle . • • . 64 

LE HEROS 0 74 

Le Bri11ol • . 50 
Le Monrmouth . • 64 
Le Cumberland • • 74 

Mackenzie. 
Clarke. 

{
King, commandant. 
Jones, capitaim de pa'Jiillcn. 

Bu ney. 
Alms. 
All en. 
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ANN. 1783. C'0ft clans cette pofition qu,il attendit l'efcadre fran~oife; 

elle arrivoit fur lui clans 1' ordre de bataille fuivant : 

Tues. 

8 
7 

11 

17 
4 

:t. 

tO 

4 s 

10 

~ 

s 

J. 

Bleffes. 

33 Le Sphinx. . 
18 Le Brillant . 
55 LE F.ENDANT 

42 Le Flamand , 

2.) L'Ajax . . 

-. . . . 

• . . . 

64 
64 

74 

so 
64 

Du Chilleau. 
Kerfaufon. 

{
De Peynier, commantlant." 

De Saint-Felix, capitaine de pa-vif!o 

Perrier de Salvert, Iieut. de vai.jfo4u. 

Dupas de la Manceliere. 

Corps de Bataillt. 

I 6 L' Annibal ; 
2.5 L'Argonaute 

45 LE HEROS 

• • • )0 

. 74 

74 

2.0 L'lllufire • • , 7 4 

zs Le Saint-Michel • 6o 

De Beaulieu , lieuunant. 
De Clavieres. 

De Moitfac , lieutenant. 

Le comte de Bruyeres. 
De Beaumont le Maitre, lieutenan~ 

J1rriere-£7arde. 

11 LeVengeur - - 64 De Cuverville. . . 
2.1 Le Severe . 64 De Maurville de Langle , lieuttn4nt. 

14 L'ANNIBAL . 74 D'Ayrnar, commandant. 

. 4 Le Hardi . 64 De Kerhne. 

:lQ L'Artefien 
' 

64 De Vignes d'Arrac. 

2. La Confolante . 40 De Cofiebelle, lieutenant. 

Conformement a 1' ordre (,) qu'il en avoit re~u, le bailli de 

{~) C~tprdre, en d~te du 12. Ayril 178.2., etoicainfi con~u:" CoNSIDERANT 

Suffren 
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Suffren avoit tranfporte fon pavilion fur une fregate, & A N N. J.78 3· 
parcouroit fa ligne, en fe tenant par le travers de fon avant· 
garde. Lorfqu' elle ne fut plus qu'a demie portee de canon, 
il arbora (*) le fignal de con1tnencer le co1n bat. To us fes (*) A qn:me heu .. 
vaiifeaUX tinrent le vent pour 1' CXeCUter; & l'aB:ion s' engagta res Ull quart. 

peu de temps apres (*) entre les deux efcadres, au n1eme (*>A qunrre heu .. 
res vingt minutes. bord, & par une canonnade tres-vi ve des deux cotes. Elle 

dura environ deux heures & demie. Alors la nuit fepara 
Ies con1battans. Les Fran~ois ferrerent le vent, babord 
an1ure ; & l' efcadre angloife fuivit ceux de fes vaifTeaux, 
que les dotnn1ages qu'ils avoient re~us clans leurs bois, 
leurs 1natures & leurs agrets, avo!ent force d'arriver 
vers la fin du combat. Le furlendelnain (*)' a la vue des (*) Le u. 

n qu'il efi impoffible au commandant d'une armee navale de juger, pendant 
,. un combat, du mouvement de fa ligne & de celle des ennemis, tant a caufe 
~ de la fumee du canon done il efi envclop·pe, que par !'attention qu'il efi 
" oblige de porter a la manreuvre particuliere du vaiffeau fur lequel fon pavilion 
.,. efi arbore ; CONSIDERANT en outre que les vailieaux de tetc diftinguent diffi
" lement les fignaux qui leur font adreffes du centre de la ligne , & que le 
,. moment de les executer efi fonvent paife, lorfqu'ils les apperc;oivent : je vous 
, fais cette lettre pour vous dire que mon intention efi que, fi dorenavant 
, vous trouvez l'occafion de combattre mes ennemis, vous ayez a quitter le 
, vaiffeau fur lequel votre pavilion fera arbore, & que vous paffiez fur la fre· 
,, gate dont vous aurez fait choix, d'~u il vous fera plus facile d'obferver la 
)> manreuvre des ennemis, d'incliquer les manreuvres que vous jugerez a propos 
'' de fa ire faire a l'armee navale dont je vous ai con fie le commandement, & 
)) d'en preiTer l'execntion l>. 

D'apres l'extrait d'une lc;:ttre du vice-amiral Howe aux lords de l'Amirame de 
la Grande-Bretagne , en date clu 17 Aou t 1778, que no us avons don ne page 
62 de cette hiltoire, note premiere , il efl: aife de conclure que les amiraux 
nnglois ont le pouvoir de tranfport~r le ur pavilion fur une fregate , quand ils 
ie jugent a propos. 

Vv 
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~ N ~·_2783. Fran<;ois, qui pour lors mouilloient devant Pondicheri, 

l 
"V_oyel~Ilia Zettre de elle fe couvrit d~"' voiles en faifant route au nord, &. elle 

'amzr.:; ughes, du '"" 

:z.J Ju:Zlet 1783· alia jetter l'ancre, d'ahord devant Alemparve pour pouvoir 

boucher fes vo.ies d'eau, & enfuite clans la radede Madrafs 

(*,Le :l5· (*) , pour mettre a terre Je grand 110111bre de fcorbutiques 

qu' elle avoit a bord. 

CVI. Quoique 1' efcadre fran<;oife n' eut re<;u que tres-peu de 

Perte des Fran· d d r. " & d r " ' 

~tois en homm~s. ommages ans 1a mature ans JeS agrets , qu eJie 

n' e6t perdu que cent deux hotntnes, y compris les fieurs 

Du pas de la Manceliere, capitaine de vaiffeau; Perrier de 

Salvert ; lieutenant ; de Robineau , enfeigne ; Dieu , 

capitaine de brulot ; l'lifelee & de Leffeigue , officiers 

auxiliaires, & Dumoulin , offici er d'infanterie ; & qu' ell e

n' el1t eu que trois cents quatre-vingt-fix hommes bleffes, 

parn1i lefquels on ren1arqua les fieurs de Saint- Felix, 

capitaine de vaiffeau ; de Ravenel , lieutenant ; de 

Pogniat de Bonnevie & de 1 'han, enfeignes; Groignard, 

capitaine de brulot; de Gouardun, officier auxiliaire; de 

Villionne, d'Egmont, de Lefquin & Flan tin, officiers d,infan

terie, le bailli de Suffren ne ju gea pas a propos de pour

fuivre les Anglois. Outre la grande djfficulte que la fupe .. 

riorite de marche de leurs vailfeaux, to us doubles en cuivre, 

CVII. lui auroit fait eprouver a les joindre, il avoit encore a 
Reto•H de l'e!ca• • d d 

d ' 

dre franyoife dcvant cra1n re e ne pouvoir revenir gu,avec beaucoup e pe1ne 

GoudeJO.tr. fur la cote' s"il s' en ~loignoit trop. D'un autre cote' le 

retour de I' efcadre fran~oife devant Goudelour, apres a voir 

force a coups de canon celle de la Grande-Bretagne de porter 

tout-a-fait au large·' ne pouvoit qu' encourager les troupes 

qui s'y etoient renfermees, & decourager les affaillans. 

<*) te "3· Ces motifs le detern1inerent a retourner (*) pron1pteznent 
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devant cette place. Son premier foin, en y arrivant, fut A N N. 178 3· 
de retnettre a terre (*) Jes troupes qu, 011 Jui avoit pretees J (*) L~ 24• 

& d'y joindre douze cents homn1es de fon efcadre. Le 
111arquis de Buffy employa une partie de ce renfort a une 
fortie (*), clans 1 aq uelle les Fran~ois furent repouifes , avec (*l D:}ns la nuit 

d . h _~. d . J. • • r du :z.4 au :z.5 . pe rte e v1ngt ommes tucs, & e quatre-v1ngt .talts pr11on-
n1ers. 

Malgre l'eloignen1ent de fes batin1ens n1unitionnaires, qui CVIII. 
· r. · · }' r d d 1' · l H h 1 r ' 11 · Ceflin!on des ho~· 3.V01ent !UlVl etca re e a1n1ra ug es Ortqu e e aVOlt tilites dans I'Inrle. 

-l 1 & } d. ffi 1 L • • } • Voyq la lett1·e dr& portt; au arge, a 1 cu tt; qu1 augtnentOlt to us es J.ours General S cuart . du 

d r. d · r. ffif: • .t }' _t. 25 luin z 78~ • ~· li! e 1e procurer es VlVres en tU ante quantltt; , arffit;C relot •on p.miculil.re 

angloife s' occupoit fans ceffe de perfeetionner fes retran- 1u'tl publia m '784· 

chen1ens, & de faire des , amas de fafcines & de gabions. 
De leur cote , les Fran~ois fe preparoient a foutenir un fiege; 
& au moyen des fecours qu'ils pouvoient tirer de leur 
efcadre , ils projettoient d'attaquer les Anglois, men1e 
clans leur camp. La fregate la Me de a, envoyee (*) de C*) Le 1.7, 

Madrafs a Goudelour fous pavilion parlementaire , fit 
celfer tOUt a-coup ces preparatifs refpeaifs, en apportant (*) ( lf.) Le :z.9, 

la nouvelle du retabliffement de la paix entre la France., 
1' fpagne ' les Etats- u nis de r Anlerique & la Grande
Breragne, & d'une ceffation d'hoftilites entre la Hollande 
& cette derniere puiffance. A l'inftant , la concorde & 
l'harmonie furent retablies entre les deux nations. 

Il y avoit deja cinq mois, que les puiffances bellige- A N N. I73.2. 
rantes avoient n1is bas les armes en Europe, lorfque les CIX.
hoftilites cefserent clans l'Inde. Le retour de la paix y Agitation en A.n• 

glei:errc. 
avoit ete plus fubit J que ne l'avoient fait d'abord conjec-
turer les refolutions du parlement de la Grande-Bretagne. 
Lors de fa rentree a la fin de l'annee J 78 I ' ce fenat de Vc,ye{ les dll;atJ 

Vv 2 
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N N. 1782. la nation ~voit con1 n1ence par vo ter la. continuation de 

C
Jt t ,z cham'>re ~es la guerre & une fomme de cinq n1illions fix cents trente-

Jmmunes ' C.u cznq ' 

.Diirmbre 'J8z, trois mille trois cents trente-trois liv. fierlings, pour l' entre-

tien feul de cent mille mar ins. C' etoit developper les plus 

grands efforts pour reparer les pertes de la derniere can1-

pagne. Mais ce fut precifement cette perfeverance opiniatre 

du gouvernement britannique a vouloir foutenir la guerre 

contre les Atnericains, dans la me me etendue & avec les 

n1~mes efforts qu,auparavant, qui irrita le plus les n1en1-

bres de l' oppofition contre lui. Ils ne ceifoient de lui 

imputer les malheurs de la Grande-Bretagne en Virginie; 

& ce qui donnoit encore un plus grand poids a leurs repro

ches, c' etoient la rep rife de Saint-Euftache par le marquis 

de Bouille, la conquete de Minorque par les Efpagnols & 

les Fran~ois reunis, & 1' jnquietude qu' eprouvoit la nation 

fur le fo r t de l'iOe de Saint-Chriftophe. Le miniftere britan

nique , partage d"' opinion fur les moyens de preferver le 

refte des Antilles angloifes, de l'attaque qu'il favoit que les 

Fran~ois en proj ettoient avec des forces fuperieures, voyoit 

ex. avec douleur qu'il n'avoit retire d'autre avantage des cent 

Chang~me nt ge- .11. 1. 
,.1 . d , r 1 f: · d 1 

• .erat d.aHs 1~ mi ni f- m1 1ons fter 1ngs, qu 1 avo1t epen1es pour es ra1s e a 

tere bntanmque , 

. 

guerre, que la conquete du pofte important de Salnte-

Lu cie. Le parti de 1' oppofition fe prevalut adroitetnent 

du decouragement de la nation, pour le renverfer. Des 

.. · )I,e '-i Fevrier. qu'il eut reuffi a faire improuver (*) par le parlement la 

continuation de la guerre fur le continent de r Amerique, 

il fit arreter' immediatement apres & a l'unanimite des 

voix' qu' on inforn1eroit fans delai le roi de cette refolu

tion. Non content de ces deux avantages parlementaires 

qu'il venoit d' obtenir, le General Conway, auteur de ce 
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deux n1otion~, fit declarer(*) hauten1ent crin1inel & enne n1i A N N. 17s2 • 
de la patrie' quiconque ' au n1epris de la refolution que -,*~-,~c411a~ 

• • • , V o}'C{ lts dec:f1t8 la chambre des Communes avott pnfe, relauvement a la de tn cl!a11 z.re dliS 
Communes _, du 4 pourfuite de la guerre contre les A tnericains, tenteroit Alars 178~. 

de continuer une guerre offenfi.ve' clans le deffein de reduire 
par force les Colonies revoltees. Un fi grand changement, 
furvenu tout-a-coup clans le fyfteme parlementaire, condui· 
foit a conclure, ou la paix, ou une treve avec les A 1neri· 
cains. Le bill pour y autorifer e roi, fuivit de pres (*) (*)Le 5• 
les rcfolutions precedentes. Des-lors, on put regarder C0111111e 
prochaine' l'epoque a laguellt; les Etats-Unis de l'Amerique 
prendroient place, de l'aveu m erne de la Grande-Bretagne, 
parn1i les puiffances fouveraines & independantes. 

Les n1otions dont no us venons de rendre compte, & qui 
avoient obtenu la fanaion du parlen1ent , ne pouvoient 
guere recevoir une prompte execution, qu'autant que le 
parti qui les avoit fait agreer' feroit a la tete de l'adn1iniftra-
tion. On le vit bientot .operer (*) un changement univerfel (*) Le 20• 

dans le minifl:ere britannique,& en occupper toutes les places. 
Ill'etendit m "tne a la pl6part des employes clans les poftes 
fubalternes. La joie affez univerfelle que le peuple anglois 
ten1oigna de cette revolution, ceifera d'exciter de la furprife, 
lorfqu'on fe rappellera qu'elle eut lieu, peu de jours avant 
la confirmation (*) de la perte de l'ifie de Saint-Chrifl:ophe. <*) Le ~ 4$ 

Les nouveaux miniftres ne furent pas heureux clans leurs CXI. 
Premieres demarches. En meme- tenlps qu'ils tendoient Demarches d~ f:t 

Cou r de Londres :>l· tous les refforts du gouvernement, pour rend re la n1arine p res des Hollandgi-:~ 
infcuauetlfcrs. 

de la Grande Bretagne fuperieure en forces a celle de la 
France & de l'Efpagne, ils echouerent clans la negociation 
qu'ils ouvrirent, pour diminuer le nombre des ennen1ts de 
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AN N. 1782. l'Angleterre, par des traites de paix fepares. Ils s'aclref

serent d'abord aux Etats-Generaux' par la voie du miniftre 

(*) Le ~ Avlil. plenipotentiaire ruffe a la Haye' & les firent aifurer (*) 

Voyq le mlmoi•c 
1 • _t • " ' .l • • 

prtfentt! aux Etats- que le monarque ang OlS ctOlt pret a entrer en ncgoctatiOll 

Ctn.!raux pa1· le mi- £' • .l d • r. J ' d cl ~ 

nijlredc Ruffie, a:vec avec eux, pour I0f111er Ul1 traltc e pal X 1Ur e pte e celut 

lalettreduflcuri·ox, d ~ ''1 r . . Ir cl 

minifire ungloi.a. e I 674, aJOUtant qu 1 !CfOlt ll1CeualUlTient Onne des 

ordres pour un anniftice , s'ils le jugeoient convenable au 

but propofe. Soit que la C0ur de Londres en fe portant a 

cette den1arche' defir~lt fincererrtent une reconciliation' 

foit qu' elle fe proposat feulement de prevenir la conclu-

fion du traite' qui fe negocioit alors vivement entre la 

Rcpublique & les Etats-Unis de l'Amerique, elle n'eut pas 

lieu de fe feliciter de I' a voir faite. Depuis le moment auquel 

1' Angleterre avoit declare la guerre a la Hollande, les 

partifans fin ceres de la Repu blique deflroient de la voir 

contracrer une alliance avec les Etats-Unis. Les difpofi

tions meme du gouvernen1ent anglois a cette dernarche' 

concouroient fingulierement a lui en demontrer de plus en 

plus la neceffite. Les :Etats-Generaux fe determinerent enfin 

a prendre en conGderation les propofitions du fieur Adams, 

(ll-) Le ~t Mai 17~1. qui les avoit inforn1es (*),des 1' annee precedente, qu'il etoit 

Voyet le nz€mozrc 

aufieur Adams, m porteur de pleins-pouvoirs & d'inftruB:ions pour propofer 

date du zy Avr.l 
• , • • j 

a78z; & Ja requiJi- & conclure un tralte d am1t1e & de coN11nerce entre les 

tion au pr!fident des , 

Etats-Ctn<'raztx, le Etats-U nis del' Amerique & les PFovinces-Unies. Ils deman ... 

9 lanvier t78:z. 

{~)Le 9 Janyier. derent (*) des infi:rucrions a Ce fujet a leurs COl11illCttanS; & 

C*> Le 19 Avrii. des qu'ils les eurent re~ues, ils reconnurent (*) unanin1e· 

dcr;f.:a'r~~c!f:~:~~~~ ment !'in dependance de 1' Amerique-Unie, & le fteur A dams, 

a~, :z:z Avril zJB1.. pour n1inifire du Congres aupres d' eux. Huit jours apres' 

~onfiderantles diffic;ultes non1breufes qui s'oppofoient a toute 

pacifica~ion particuliGre J telles que la reftitution des po!fef. 

'. 
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lions enlevees a la R epublique' & reconquifes par la France AN N. 1782 
fur les Anglois, la fixation de l'indemnite pour les pertes 
imn1enfes qu'avoit occafionnees l'attaque inattendue de la 
Grande-Bretagne, leur adheuon au traite de la N eurralite-
Annce, & leurs combinaifons avec ]a France de mefures 
offenfives centre l'ennen1i commun, ils s,excuserent (*) d'ac- <*)Le z6. 

cepter la propofition que la Cour de Londres leur avoit 
faite fa ire par 1' entremife du miniftre Ruife _, en refidence a 
la Ha ye, & arreterent en n1eme-ten1ps de notifier cette CXII. 
refolution a l'imperatrice de Ruffie. ma~~:~~~~~p:e, ~;~ 

D .l. 1 d r. . d' . r 1 1 1 H 1 Americains egale· ccnu e tout etpOir une patx Jcparce avec a 0 - ment infrutlueufes. 

lande' le miniftere britannique effa ya d' entatner une nego-
ciation partielle avec 1' Amerique , & preffentit a cet 
e.ffet (*) lcs difpofitions du doB:eur Franklin, miniilre p1eni- .("")pans Ies .pre-

,..; , mters JOUrs de Mai, 
potentiaire des ~tats-Unis aupres de la Cour de Verfailles. 
S'il attcndit quelque fucces de cette derniere den1arche, 
ou il outrar.:ea les Etats- Unis en les fuppofant capables Voy,et l'arrtt! du. 

O Congres du l4 lan-
d' enfreindre fans pudeur le premier traite ( 1) qu'ils avoient ,.·icrt779· 

figne avec une puiffance foutreraine, & de col!vaincre par 
cctte perfidie toute l'Europe de !eur n1auvaife foi, ou il 
affeaa une ignorance abfolue des conditions de ce traite , 
qui n' etoit plus tenu fecret. Au refte, quelque f6t le n1otif 
de fa conduite, il ne tarda pas a s'appen;evoir, C0111bien 
fes efperances avoient ete illufoires. Le n1iniflre an1ericain 

(I) L'article VII de ce traite e!l enonce de la maniere fuivante: « Aucune des 
'> deux parries ne conclura ni -paix ni treve avec la Grande-Bretagne, fans que 
,, le confentement fonnel de !'autre n'ait ere prca ablemem obtenu a cet effet; 
,, & elles s'engagcnt mutu llement a ne pas mcttre has les armes, avant que l'in
» dependance des Et.ztv-U.•Lis ait ire formel.'ement ou tacitemwt a.[[uree par le tr.zite, 
» ou les traids qui urmimro!lt la guerre. 
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l{ N. 1782. repondit que les Etats-Unis n' ecouteroient fans doute aucunes 

propofitions de paix, clans lefquelles la France & les autres 

puiffances belligerantes ne feroient pas con1prifes comtne 

parties contraaantes; mais en n1eme-ten1ps il donna a entel1-

dre ~ que la rcconnoiffance la plus illimitee de l'independance 

An1ericaine, leveroit probablement le plus grand obftacle 

au retour de la paix. 

CXIII. Il ctoit impoffible de fe n1eprendre au fens veritable de 

Demarch,»s du mi- .,( r D.,( r. b r .,( fi d · · d d.,( r. · 

nifl:er~: britanniquc Cette n:;p0111e. taa lllt:S en 111 U Valn proJet e t:1Ul1lf 

auprcs de la Franct:. les ennen1iS de la Grande-Bretagne' les Ininifrres anglois 

(If)'! rs le n:ilicu s' aclrcfserent (*) a la Cour de V erfailles. La ha taille navale 

u mois de .\fa~o que l'arnH~e angluife avoit gagnee aux Antilles, avantage 

,~;Le z1. donr ils furent inforn1es (*)clans le tnois de n1ai, n'apporta 

aucun changen1ent a leurs difpofitions pacifiques. Cette 

viB:oire prefervoit' a la verite' durant la campagne de 1782' 

· la Jama'ique de toute attaque. Mais il n'en etoit pas n1oins 

vifible que fon effet ne pourroit s' etendre ~ jufqu'a empe

cher la France & l"'Efpagne d' employer, l'annee fuivante, a 
l'attaque des Antilles britanniques, les forces de terre & de 

n1er, qu' elles tenoient occupees au fiege de Gibraltar, lorfque 

ces deux puiiiances auroient reconnu l'in1poffibilitc de 

n?duire cette place, de vive force ou par famine . 

. c~!V, . Affoiblie elle-n1etne par la guerre qui epuifoit la Grande-

Dtfpulmons pac1- B J F fc • ' J 
,aques de la Cour de retagne, a ranee e ffi011tra dtfpofee a eCOUter CS prO• 

V~rfaillc$, r. • • fi d . • r. IT 

· pouttons pa~1 qqes e cette putffance; ma1s 1ans ceuer 

cl' etaplir ' cqmme condition pre~in1inaire' la re(;onnoi[ance 

de l'independance an1ericaine. Toutefois, les negociations 

ne prirent vigueur, qu,apres qu'il fut furvenu un nouveau 

changement clans le n1iniftere bri tannique, par la retraire 

d~ fieur Fox~ fecn~taire d'Et'\t des affaires etrangeres, & 

i'a 
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par la promotion (*) du co~te de Shelburne a la place AN N. 1782. 
de premier lonl de la treforerie. \.*J L~ ) Ju;ltc:r. 

D'apresles premieres propofitions & reponfes, & pour 
s'affurer plus pofitiven1ent des difpofitions des miniftres 
anglois, le Geur Gerard de F'"eyneval, fecretaire du Confeil 
d'Etat, fut envoye (*) a Londres. Alors les negociations (*> f?an: tes ~re .. 

lnJ~rs JOUU de Sep~ furent condui tes avec une telle aaivite' qu' en moins de tembre. 
trois mois les puiifances belligerantes comn1encerent a en 
reffentir le~ henreux effets. Les commiffaires anglois & 
americains arreterent' & fignerent (*) a Paris neuf articles ' (+)Le 30 Novem .. 
pour conftitue le traite de paix, propofe entre la cou- brc. CXV. 

d 1 G d B & 1 E" U · • • L'Angleterrc re-ronne e a ran e- retagne es tats- n1s , ma1s qu1 co:1noit l'indepc r.-
ne devoir etre conclu' que lorfque la France & 1' Angle- ta:i~~ dei Etats• 

terre feroient convenues de termes de paix. Par ces neuf 
articles, la Grande-Bretagne reconnoiifoit les Etats-Unis 
d'Atnerique, favoir: le New-Hampshire, la baie de Maffa .. 
chufett, Rhode-IDand & les plantations de Providence, le 
Conneaicut, le New-Yorck, le New-Jerfey, la Penfylva .. 
nie, la Delaware, le Maryland, la Virginie, la Caroline 
feptentrionale, la Caroline meridionale & la Georgie, etre 
des ET AT S, LIB RES, SOU VERA INsET IN DEPEND AN S. 
Elle en detern1inoit en meme temps les litnites, leur 
accordoit le droit de peche clans toutes les baies & 
criques des cotes de Terre-Neuve, & autres don1aines britan· 
niques en Amerique frequentes par les p~cheurs anglois; 
& ne fe refervoit clans la vafte etendue des treize provinces 
qui compofent les Etats-Unis, que la liberte de la navi-
gation fur le Miffiffipi, d'epuis fa fource jufqu'a !'Ocean. 

Une telle convention etoit le plus grand acheminen1ent, AN N. !78). 
que puifent defirer les puiifanc~s belligerantes, vers une 

Xx 
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A N N. 178 3. paix generale. Elles eurent la fatisfaB:io.n d' en figner lcs 

~*)Le zo i~nvi~;:- preliminaires, au COlnmencement de }' annee fuivante (*). 

Entr'autres conditions, la Grande-Bretagne ceda a la France 

en toute propriete les ifles de Saint-Pierre & de Miquelon 

dansle golfe Saint-Laurent, l'ifle de l'abago aux Antilles, la 

riviere du Senegal & fes dependances , les forts Saint~ 

CXVI. Louis, Pod or, Galam, Arguin & Portendick fur la cote 

Signat ... re des pre· , . d' . d V J 
Iiminaires de, ta paix d Afnque , les 1ftntls e a an our & de Bahour clans 

entre la Grande- , d r • d' d' IT ' p d. • 

Ereragne >la France 1 In e' pour Iervlr arron luement a on lchen' & 1 es 

« l'Efpagne. M . . fi K . 1 Ell r . 

quatre agans qu1 avo1 tnent anca . e contentlt en 

outre a l'affranchiffement de la ville de Duhkerque de l'inf .. 

peB:ion d'un con1miffaire anglois. Ces deux puiifances deter

minerent encore d'une maniere plus precife & plus claire, 

qu' elles ne l'avoient fait par le traite de paix de 176 3 , leurs 

limites refpeB:ives pour la peche de la morue. Pour l'Ef.. 

pagne, non-feulement elle refta en poifeffion de l'ifle de 

Minorque & de la Floride occidentale, mais elle obtint 

encore la ceffion de la Floride orientale. A ces conditions, 

il fut convenu entre les puiffances belligerantes, que toutes 

les autres conquetes qu' elles avoient refpecHvement faites, 

feroient reftituees de part & d'autre. 

CXVII. Ces preliminaires, qui ne differerent du traite definitif, 

Les Anglois in· • • 
, 

ren.fibles a I,a rep~-: que par la determ1nanon exaB:e que la Cour de Madnd y fit 

ration de 1 Amen- • r 1 d ]' . d d' ft · ' 11 d · A 1 ' 

que. 1n1t;rer es 1n11tes es 1 nB:s, qu e e accor 01t aux ng o1s 

pour la coupe du bois de campeche, afin ~'aneantir, s'il 

lui etoit poffible, leur commerce interlope clans le golfe 

du Mexique, n' excite rent aucune reclamation ferieufe 

en Angle terre,· ni de la part du parlement, ni de la part 

de la nation. Les taxes multipliees fous lefquelles les frais 

de la guerre faifoient gemir le peuple anglois, les pertes 
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que la Grande-Bretagne avoiteifuyees durant les annees 178 I AN N. I78Jr 
& 1782, & dont la journee du 12 avril ne la dedom-
n1agea pas' le rendirent en quelque forte infenfible a la 
feparation de 1' Amerique. Les feuls reproches qu'il laiffa 
echapper contre les miniftres qui avoient figne les preli4 
minai;es , porterent fur 1' abandon qu'ils avoient fait des 
Americains, qui s' etoient devoues a la caufe britannique. 
En vain ils effayerent de demontrer, qu'ils n'avoient pu 
obtenir des comtniifaires du Congres le retabliifement des 
Loyaliftes clans leurs poffeffions. La majeure partie du parle· 
ment, trop prevenue fans doute conte eux, pour appercevoir 
que le meilleur rem part que r Angleterre pourroit elever con· 
tre les Americains du cote duN ew-Hampshire, feroit de fixer 
par de grandes conceffions de terreindanslaN ouvelle-Ecoife, 
ceux que le Congres avoit bannis des Etats-Unis, perfifta a 
regarder cet abandon comme une condition ignominieufe 
(I) a laquelle il ne falloit pas foufcrire. Les miniftres furent 
done en quelque forte obliges de fedemettre de le.urs places. 

Le jour auquel la France & fes allies fignerent les pre- ~oye{ les procla.: 
• • • • • • , mat Lons du rot hm1na1res de la pa1x, v1t les Etats-Generaux conven1r dune d'Angleterre _t¥ de• 

armiftice avec cette derniere puiffance. Si les difficultes, qui ~t~~s8-1.Ghurauz .. 

" . 1 fj d 1 .t.l· . . 1 G d CXVIII. arreto1ent a tgnature e eurs prc;; 1m1na1res avec a jran e- Armiitice ~onvenu 
Bretagne' ne furent pas applanies avant la conclufion du entre l'A nl1leterre &. la Hollande. 
traite definitif de paix des autres puiffances belligerantes , 
ils ne purent du mains reprocher a la France de l'avoir 
precipitee. Ils furent m~tne a portee de fe convaincre que 
cette puiffance, de concert avec fes allies, differa fous 

( 1) Depuis le retour de la paix, la Grande-Bretagne a donne des terres clans 
la Nouvelle-Ecoire & des encouragemens aux Loyalifles, qui ont choifi cette 
colonie pour afyle. Q uant a ceux qui fe font retires en Angleterre, elle a arreu~ 
en 178) de leur accorder des dedommagemens pecuniaires. 

Xx.2 
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· AN N. 1783. divers pretextes, la fignature de fon traite definitif. Mais 

d'un cote' de plus longs delais ne pouvant que porter un 

tres-grand prejudice au commerce des puiffances bellige

rantes, de I' autre le miniftere britannique perfeverant 

clans le refus d'un equivalent en argent pour N egapatnam, 

<*>Le :l seprem· les Etats-Generaux rentrerent par le traite de paix (*)en poffef.. 

re. fion des ifles & pofies, qu'ils avoient perdus aux Indes occi

dentales & orientales; mais ils ne purent fe difpenfer de fouf

crire a la ceffion de N egapatnam avec fes dependances, & a 
la liberte de la navigation des fujets britanniques clans les 

mers orientales. Tout ce qu'ils obtinrent du monarque 

anglois ' fe reduifit a la promeffe vague de traiter avec eux 

pour la reftitution de cette ville' au cas qu'ils euifent a l'ave-

CXIX. nir quelqu' equivalent a lui offrir. Cet arrangement provi-

d~~~~~~te du traite foire, qui ne fut entierement confon1me que le 20 mai 

<*> Le 3 septem- 1784, preceda d'un iour la fignature (*) du traite definitif 

bre. entre les autres puiffances belligerantes. 

CXX. Parvenus au mon1ent de la reconnoi.ffance folemnelle de 
Effet de l'inde- l'' d.!. "d d l'A .1. • • L d · ''l 

pendance des Ame· 111 cpen ance C mcnque par Un traltti e paiX' qu 1 
ricains fur le com- r. • · d' fc }'' fl d 1 1 ' 
merce de la Granllt· nous tOlt perm1S expo er 111 uence e Cette ftiVO UtlOU 

llreta,ne. r. l'E & · 1' r. 1 G d 
1ur urope cotnmen;ante , en parucu 1er 1ur a ran e-

Bretagne. On connoit les grands changemens que le corn ... 

merce des Europeens a eprouves par la decouverte du 

nouveau monde ; il en eprouvera peut-etre encore de plus 

grands par fon independance. Indiquer les principales 

fecoulfes, auxquelles celui de la Grande-Bretagne fera 

expofe, c' eft faire connoitre le prejudice que lui porte ... 

ront les conditions du dernier traite de paix. 

Perfonne n'ignore que cette puiffance s' etoit refervee le 

co1nmerce excluiif de fes Coloniei du co.~atinent de l'Ame-
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rique. Jufqu'a l'epoque de la derniere guerre, elle leur vendoit Tome 9, pa~e• , d. l' d l'H"ft . h"l r h. d 198 & 399 ,dernure chaque an nee, lt auteur e 1 oue p 1 010p 1que es uuion in-ao, 
deux Indes, pour environ cinquante millions de rnarchan-
difes; & elle rapportoit en echange leurs indigos' leurs firs' 
leurs tabacs, leurs pelleteries, & en outre !'argent qu'ils s'etoient 
procure en Europe & dans les ijles, de la vente de leurs bois, de 
leurs grains, de leur poi.ffon, de leur ri~ & de leurs Jalaifons. 
La reconnoi.ITance de l'independance des An1ericains rompt 
pour toujours les digues , que la cupidite britannique avoit 
mifes a leur induftrie. Affranchis des loix prohibitives qui 
encha1noient leur aaivite, les Americains verront defor
mais tous les pavilions de l'Europe flatter clans leurs ports.· 
Les nations qui pofsedent le plus grand nombre des den
rees que leur refufe leur climat' celles qui pourront les 
etablir a plus bas prix clans leurs marches' obtiendront 
fans doute la preponderance. Mais la Grande ... Bretagne ne 
commencera a s'appercevoir fenfiblement de la decadence 
de fon commerce, que lorfque les mines de fer, qui font 
fi abondantes clans 1' Ameri que feptentrionale , feront en 
grande exploitation. Alors les manufaaures d'armes de toute 
efpece, tous les uftenfiles dans la confeaion defquels on 
employe du fer, & qu' on fabrique en Angle terre pour 1' Ame
rique, tomberont neceffairement clans le difcredit. Il fera 
d'autant plus rapide' que 1' emigration des ouvriers anglois' 
attires en foule clans l'Amerique par 1' efpoir d'un meilleur 
fort, fera plus grand e. Moins les progres de cette induf-, 
trie chez les Americains feront lents, plutot le nombre 
des manufaB:ures de fer & d'acier de la Grande-Bretagne 
din1inuera. Le ha ut prix de la main-d' reuvre angloife affure 
d'avance aux Americains les avantages de la concurrence. 
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Ce n' eft pas la la feu le diminution de revenu dont les 

douanes de 1' Angleterre font menacees. Par le traite de paix, 

les Americains ont ete admis a p~cher la morue, en concur

rence avec les Anglois, fur toutes les cotes de la N ouvelle

Ecoife & de Terre-Neuve. Celles de la Nouvelle-Ang1e

terre abondent en poiffon de grande race . .~.~ cette qualite 

qui le rend tres-precieux, en ce qu' elle diminue les frais 

de preparation, & qu' elle lui donne une plus gran de valeur 

clans les marches, fe joint I' a vantage d' en pouvoir fa ire 

la p~che exclulive durant trois faifons de 1' annee' au prin .. 

temps, en ete & en automne. Aucune nation ne jouit d'une 

fituation locale plus avantageufe. Avant la derniere guerre, 

les Americains echangeoient chez eux une partie de leur 

morue contre les objets que les Anglois leur apportoient 

d'Europe. Deformais ils la tranfporteront eux-memes clans 

les ports d'Efpagne, du Portugal & de la Mediterranee. La 

vente qu'ils en feront, fera d' autant plus lucrative, que n' etant 

plus affujettis a payer au fife de la Grande-Bretagne des 

droits exhorbitans, pour la permiffion de commercer en 

Europe, ils pourront 1' etablir a plus bas prix. Bientot m~me 

ils pourront la vendre au- de.ffous de celui des Anglois, 

& faire encore des benefices plus confiderables qu' eux. 

Fruftres de 1' exportation de la majeure partie de la peche 

americaine, forces d'un autre cote de tirer d'Europe leurs 

vivres, leurs uftenfiles de peche, de porter & de rap porter 

tous les ans une partie de leurs equipages , les Anglois 

fe verront contraints d'abandonner une branche de cam~ 

merce' qui a toujours ete la ll1eilleure pepiniere de leur 

n1arine, & qui ceffera d'etre un objet de gain pour 

eux, des qu'ils ne trouveront plus a en vendre le produit 
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a l'etra.nger. Ne le diffimulons pas, un jour 1' Amerique fepten· 
trionale fera la peche pour une granr:ie partie de !'Europe; 
& !'Europe cultivera pour 1' Amerique fes marais falans , 
fes vignes , fes oliviers. Elle payera avec fon tabac , avec 
fon poiifon fee & fale, avec fes huiles de poiffon de toute 
efpece, la majeure partie des denrees qu' elle tirera d'Eu
rope. La France ne doit pas redouter la concurrence des 
Anglois & des Americains pour la p~che de la n1orue 
verte. Outre que les pecheurs franc;ois lui donnent une prep a· 
ration differente, ils n' en pechent pas une quantite fuffifante 
pour fa confommation interieure, & celle de fes provinces 
feptentrionales. Ainfi cette branche de commerce , inde~ 
pendante des evenemens etrangers' au lieu de lui echapper' 
eft fufceptible de tres-grands accroiffemens, des qu' elle lui 
accordera une proteaion marquee, en la debarraffant de toutes 
les entraves fifcales, auxquelles elle eft affujettie clans fa cir
culation clans l'interieur du royaume. 1\iais les Americains 
lui enleveront tot ou tard celle de la p~che de la morue 
seche' fi elle differe de faciliter clans toutes fes provinces la 
libre circulation du poiffon fee & fale, en exemption de tous 
droitS, &. d'accorder de grands encouragemens (I) a ceux de_ 
fes fujets' qui exporteront du poiffon fee a fes ifles a fucre. 

Les avantages de la concurrence que les An1ericains 
obtiendront fur les Anglois clans la vente de leur poiffon 
fale, ne fe borneront pas aux ports d'Efpagne , du Portugal 
& de la Mediterranee. Les Antilles angloifes & fran ... 

(I) Le gouvernement fran~ois a fenti cette verite' puifque par un Arret du 
Confeil du 18 Septemhre 178), il a accorde duranr cinq ans, une prime de dix: 
francs par quintal de morue feche 1 de peche fran~oife, importee fur des batimens 
fran~ois aux ifles fran~oifes. 
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csoifes Ieur offriront encore un vafte debouche pour Ieur 

poilfon fah~, & les autres produB:ions de leur climat. En vain 

la Grande-Bretagne, dans I' intention de favorifer la con ... 

fommation de la peche des habitans de la N ouvelle-Ecoffe 

& de l'ifle de Terre-N euve , tentera de re primer avec 

vigueur leurs importations clandeftines, en faifant firitte

ment obferver fes loix fur le commerce clans fes iDes. A 

une difiance auffi gran de, quel peut ~tre 1' empire des loix 

prohibitives de la metro pole fur fes colonies ?_i D,ailleurs 

de puis une longue fuite d'annees, la communication entre 

les ifles angloifes & les Americains, n'a-t··elle pas ete libre, 

frequente & prefque naturelle? N'eft-il pas reconnu depuis 

long-temps ' que 1' echange mutuel des denrees du cr6 du 

continent de l'Amerique &: des Antilles, a·produit une gran de 

partie de leurs richeifes & fait leur profperite refpeB:ive? 

Quand m~me la Nouvelle-Ecolfe & le Canada pourroient 

appprovifionner les Antilles britanniq\les en farines, en 

beftiaux & en falaifons de toute efpece, auffi abondam~ 

ment que le faifoient ci-devant les fujets des Etats-Unis, 

Jes planteurs de ces ifles porteront- ils !'indifference fur 

leurs interets, jufqu'a perdre de vue que la population de ces 

provinces ne fera jan1ais affez nombreufe, pour remplacer 

la confommatiOJ:?. que les An1ericains faifoient de leur rum, 

de leur melaffe, de leurs fucres & de leur cafe? Ne doivet}t., 

ils pas chercher a conferver la concurrence des acheteurs; 

s'ils veulent n1aiqtenir leurs denrees a un prix avantageux? Les 

'Americains & les planteurs des colonies ont done le men1e 

inten~t a eluder de concertles loix prohibitives de la Grande .. 

Bretagne. Si I' on ad met que 1' Angleterre viendra a bout de 

rompre les liaifoos interlopes entre les fujets des Etat~-: 
Un1s 
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Unis & les planteurs de fes colonies, pourra-t-on admettre 
cgalement que cette puiifance leur fournira d'Europe, & 
au m~me prix, les approviuonnemens qu'ils recevoient des 
Americains ? L'augmentation clans le prix des farines, du 
riz, des falaifons & des beftiaux, que ceux-ci feront forces 
de fupporter, ne doit-elle pas en occafionner clans celui 
de leurs produCtions, fur-tout s'ils ne veulent pas courir 
rapidement a leur ruine? Le rencheriifen1ent furvenu clans 
les denrees des colonies angloifes ' n' en aneantira-t~il pas 
la confommation clans les autres Etats de !'Europe, dont 
les fujets trouveront a fe les procurer a meilleur march6 
clans les ports fran~ois ? 

N ous venons d'indiquer les revolutions don( font mena..; 
cees plufieurs branches confiderables de commerce de la 
Gran de-Bretagne. C' eft au temps feul a conftater la verite 
ou la fauffete de nos conjeB:ures. 11 ne nous paroit cepen ... 
dant pas inutile de faire remarquer que' fi le credit public 
de cette puiifance a pour bafe principale l'etendue de fon 
commerce & de fa navigation ' elle peut preifentir des a 
prefent combien la diminution de l'un ebranlera l'autre. 
La decadence de fon commerce influant neceffairetnent 
fur fes revenus publics' elle a a redouter clans cette partie 
une diminution dangereufe. Alors les taxes qu'il lui faudra 
impofer pour remplir ce vide, ne feront, en appauvriffant 
&. en epuifant fes finances' qu'ajouter encore a la calamittt 
publique. 

On vous accorde, pourra-t~on no us repondre , que les 
c~ffions auxquelles la Gran de-Bretagne a ete contrainte par 
le dernier traite de paix, refferreront beau coup fon com
merce e~ Europe & en Amerique. Mais ne voyez-vou~ 

Yy 
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pas , ajoutera. - t ..; on , que cette puiffance peut rem placer, 

quand elle le voudra, le deficit de fes douanes par les rev en us 

( 1) des poifeffions territoriales de fa Compagnie des Indes, 

en les reunilfant a fon domaine' a 1' expiration de fa charte? 

A-t-elle a craindre une oppofition fondee de la part des 

at1ionnaires qui, des 1769, reconnurent taciten1ent fes 

'droits, en s' obligeant a payer durant cinq ans un fubftde de 

quatre cents mille livres fterlings, pour la dedommager de 

ce qu' elle voulut bien fufpendre fes pretentious fur les 

benefices refultans de l'accord, que la Compagnie avoit 

conclu avec le fouverain de l'Indoftan, pour la ferme des 

revenus du Mogol clans les trois provinces du Bengale, 

d'Orixa & de Bahir ? Les conditions (2) auxquelles le gou~ 

vernement britannique confentit en 1780 a -la prorogation 

de la charte de la Compagnie , n' atteftent - elles pas la 

juftice de fes droits ? Des revenus auffi in1.menfes, admi

nifl:res avec economie' ne le dedommageront-ils pas avan ... 

(I) William Pitt avoit, durant fon adminifiration, confidere les acquifitions 

'de la Compagnie des Indes orientales, comme une relfource infaillible pour 

acquirter la dette nationale. 

(2) La Comllagnie des lndes n'obtint en 1780 la prorogation de fa charte pour 

dix ans , qu'aux conditions de payer au gouvernement une fomme de quatre 

cents mille liv. fierlings, & au public les trois quarts du {urplus des profits nets 

des rev en us de fes domaines, apn!s a voir preleve toutes fes depenfes, & reparti 

huit pour cent a fes actionnaires ; en outre' de fa ire les frais de l'habillement & 

de la fubfifiance des troupes britanniques qui fercient envoyees dans l'Inde, a 

compter du jour de leur cmbarqnement pour cette contree, jufqu'a celui de leur 

retour & de leur debarquement en Angleterre ; en fin , de fe charger e toute la 

depenfe des vivres neceffaires aux forces navales qui feroient employees, fur 

fa demande , pour la defenfe de fes etabliifemens dans l'lnde , fo~.s la condition 

toutefois , qu'un quart lui feroit rembourfe par la Grande- Bretagne, & qu'il 

feroit regarde eo m me une dette du public envers cllc , dans le compte des profits 

n'ts qu' c:lle rendroit chaque an nee. 
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tageufement des non - valeurs dont il eft menace clans le 
produit de fes differentes taxes ? 

No us ne doutons point, repondrons-nous, queles revenu~ 
territoriaux de la C~mpagnie des Indes ne foient per~us 
avec 1noins de rigueur par les prepofes du gouvernement 
britannique, que par ceux de la Compagnie. N ous fommes 
meme portes a croire qu'ils peuvent recevoir une grande 
am<~lioration , parce que l'adminifiration des gouvernemens, 
proportion gardee' eft toujours plus economique, que celle 
des grandes Compagnies. Mais nous le demandons avec 
confiance a quiconque eft veritablement inftruit de la fttua• 
tion politique aB:uelle de la prefqu'iile de l'Inde : Ies pof
feffions de la Compagnie, en changeant de fouverain, en de· 
viendront-elles moins precaires ? Tant que cette prefqu'ifle 
a ete partagee en plufieurs petits Etats , les confeils fupre
mes de ~adrafs & de Calcutta font aifement parvenus a 
fen1er la divifion parmi leurs fouverains, pour les combattre 
les uns par les autres, & s' elever fur Ieurs ruines. C' eft 
melne plus a cette conduite artificieufe' qu'a la difcipline 
& a l'armure de fes troupes, que la Compagnie eft rede
vable des territoires immenfes ' qu' elle a fu fe faire ceder 
a titre de conquete' ou pour folde des fecours qu'elle avoit 
donnes. Mais aujourd'hui que la plus grande partie de cette 
prefqu'iile re~oit les loix de Tippou-Saeb, fils & fucceiTeur 
d' Ayder-Ali; que les fucces que ce prince a ob tenus contre 
les armes britanniques, en combattant & en for~ant en per
fonne trois corps d' armees anglois de fe rendre prifonniers 
de guerre' a Mangalor (*)' fur les bards du Colram (*) (*)En 1767'; • • , (*)Le 18 Fcvn ... r & a Bednore clans le Malabar (*), n ont pu que lui donner 17s ~. 

(*) Le 3 hi t7SJ.; un ~rand afcendant fur 1es peuples de cette vafte contree, 
Yy 2 
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I' Angle terre tl~ doit-elle pas craindre qu'il n' en profite pour 

les reunir to us contr' elle? Si vous ajoutez que les Indien 

Voyet la lettre du fc -' • .!. & .!. \ l'E .!. ,.1 r r 

G enr!ral Coote au Ollt enregtmentt;S armt;S a urOpt;enne, qu 1 S.IOllt Utage 

prijident du comit! d' ·11 · ,.1 r. } r. · " r d b 
de llfaaraJ"s, du e artl ene, qu 1 s 1avent a 1erv1r, qu a 10rce e corn attre 

J~ttill,t 1
7

8'· ils s'aguerri.ffent de jour en jour, qu'ils ont deja foutenu plu-

fieurs combats fans fe lai.ffer entatner' qu' enfin a l'avantage 

du nombre ils reuniffent la facilite de fe recruter fans ceffe' 

hientot la deftruaion de la pui.ffance britannique clans l'Inde 

vous paroitra prochaine. Cette conjeaure fe convertira 

pron1ptement en certitude, fi Tippou-Saeb & les Marattes 

peuvent parvenir a s'infpirer une confiance mutuelle' & a 
fe perfuader que la tranquillite de leurs Etats depend de 

l' expulfion des Europeens de let1r voiGnage, de la reunion 

:oe leurs inter~ts, & d'une combinaifon d'efforts, diriges 

tOllS a la fois contre les poffeffions angloifes du Bengale & 

du Coromandel. Quelle refiftance efficace 1' Angle terre 

oppoferoit - elle alors a une ligue auffi formidable, elle 

que les ravages de fes ennemis confederes priveroient d'une 

grande partie de fes revenus clans l'Inde, elle qui feroit 

obligee de tranfporter d'Europe & a grands frais tous fes 

moyens de defenfe ? Pourroit-elle fe Batter avec raifon de 

conferver fes poffeffions orientales a cinq mille lieues de 

'diftance du fiege principal de fa puiffance, tandis qu'elle 

n'a pu retenir fous fa domination les Americains, qui n'en 

'etoient eloignes que de Inille lieues? Tarderoit-elle a etre 

reftreinte aux feuls poftes qu' elle a fortifies fur ces rivages, 

ou la cupidite e.ffrenee de fes fujets, & les atrocites qui en 

ont ete la fuite, les ont rend us odieux a jamais? Dans ces 

inftans de detreffe, elle n' auroit pas n1eme la confolation 

d'intereffer a fon fort les autres puiirances de l'Europe qui, 
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fecreten1ent indignees de n'avoir pu foutenir la concurrence 
'de fon commerce clans l'Inde, defirent fon humiliation avec 
'd'autant plus d'ardeur, que fon agrandiffement clans cette 
partie du monde a plus excite leur jaloufie. Ce feroit alors 
que la Grande-Bretagne, privee des relfources de l'Inde, 
& ecrafee ( 1) plus que jamais fous le fardeau de fes dettes, 
teconnoitroit I' extravagance du projet qu'elle avoit forme 
d' envahir le commerce du monde, & de fe rend re proprie
taire des mers. Ce feroit alors qu'elle s'appercevroit qu'un 
En1pire , uniquement fonde fur le commerce , ne peut etre 
que precaire, & que la bafe la plus folide d'une puilfance 
,quelconque, confifte clans la reunion du plus grand nombre 
'de riche£fes territoriales. 

(r) A la conclufton de la paiY en t7fl3. la dette nationale de la Grande-BrC'
tagne montoit a 148,377,618 livres fl:erlings-, pour laquelle elle payoit annuel
lement en interets ' 4,993,144 livres fl:erlings. Voyt{ le tableau des finances ~ 
f Angleterre par M. Grenville, publie en '778. 

Le 5 Janvier 1776, la dette nationale ne montoit plus qu'a 1!!3,964,500 
livres fl:erlings, 7 fchellings, ~ deniers t de deniers, pour laquelle la Grande
Bretagne payoit annuellement en intercts & frais de gefl:ion 4,.p1,826 livres 
flerlings, I I fchellings , 7 den. ~. Voyez le rapport du comite n()mmi par la chamhre. 
'tfes Communes, pour foire des recherches fur l'etat des finances, publie au mois d'Aout 

'1782. 

En 1785, la dette nationale confolidee s'ele· 
voir a • . . • . . .. • . • • . • 2.40,188,848 I. fier. ) fchd. 1 d. 
pour les interets de laquelle cette puiffance 
payoit • • • • • . . • • • • . • I0,043,181 1. fieri. 4 fchel. 7 d. 

Ce qui, en evaluant la livre fierling vingt
rleux li vres dix fols, argent de France, forme 

----~--~~----~--~ tm capital de 5,404,249,o8s liv. 14 f. 4 den• 

& nn interet annuel de -. . 
FIN de la troijieme & derniere Partie. 



APPROBATION~ 

J, A 1 tu ~ par ordre de _Monfeigneur _le Garde des Sceaux , un 

Manufcrit intitule ; Hiflozre de la dermere Gu.erre entre la Grande ... 

Bretagne, les Etats - Uni~ de. tArnerique, la France & l'Bfpagne, 

&c. J'en regarde la pubhcatlon' comme pouvant etre infiniment 

utile, pour conferver dans toute !eur integrite des fait~ precieux a 
l'hifioire, & corn me devant ferv1; de modele aux ouvrages de ce 

genre , par la maniere dont les faits font expofes ,& Ie loin qu'a eu 

rAuteur d'en adminifirer tout~s les pr~uves. A Paris, ce 29 Juin 

!786. MENTELLE. 

P RI V/LEGE DU RO/, 

L OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France &! de Navarre: A nos ames ~ 

feaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de Padement, Maitres des Requete! 

ordinaires de not re H6cel, Grand-Confeil, Prevot de Paris , Baillifs , Senechaux , 

leurs Lieutenans Civils, & autres Jufticiers qu'il ~pp:utiendra; SAL uT. Notre 

ame le fieur "' '~- ¥, Nous a fait expofer qu'il dtHireroit faire imprime~ & donner 

au Public f Hijloire de la demiere Guerre entre la Grande-Bretarrne & les Etats-Unis 

de l'Amirique, la France, l'Efpagne 6• la Hollandt, depuis fan commencement m 

1775, jufqr/dflzfin en 1783, &c. S'it Nous plaifoit lui accordcr nos J ... ectres 

de Privilege pour ce nece!faires. A CES CAUSES, voulant favorahlement traiter 

l'Expofant, No us lui avons permis & permettons par ces Prefentes., d~ faire 

imprimcr !edit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera, & de le vendre, 

fa ire vendre & clebiter par tout notre Royaume; voulant qu'il jouiffe de l'effet 

du prefent Privilege , pour lui & fes hoirs a perpetuite, pourvu qu'il ne le retroced~ 

a perfonne; & {i cependant il jugeoit a propos d'en faire unc ceffi cn, l'a~te qut 

le contiendra, fera. enregiftre en la Chambre Syndicate de Paris, a peine de 

nullite, tant du Privilege que de la ceffion; & alors par le fait feul de la ceffion 

enregi~ree. la durce du prefent Privilege fera n!duite a celle ae la vie de eExpo

fant, ou a celle <le dix annees a compeer de ce jour, fi l'Expofant decede a vane 

t•expiration defdites dix annees; le tout conformement aux articles IV & V de 

l'Arr~t du Confeil du 30 Am'lt '777, portant reglement fur la duree des Privileges 

en Ltbrairie. FAISONS ciefenfes a tous Imprimeurs' Libraires & autres perfonnes' 

~e que~que qualite & condition qu·elles foie~t, d'en iqtroduire,.d'im.prellion 

~trangere dans aucun lieu de notre obeiffance · corn me auffi d 1mpnmer ou 

(aire imp rime+, vendre, faire vendre , debiter ni c~ntrefaire I edit Ouvr~g~' fo~$ 

quelque pretexte que ce puiife ecre ' fans la permillion exprelfe & par ecr~r dud!~ 

E;rofaqt, <?U d; ~elqi qui le repn!fe.Qter~ ~ ~ pein~ de faifie & de con~fcattoQ de~ 



exemplaires contrefaits, de tix mille livres d,amend~, qui ne pourra ~tre moderee 
pour la premiere fois, de pareille amende & de decheance d'etat en cas de recidive, 
& de tous depens, aornmages & interets, confonnement a !'Arret du Confeil du 
3 o A out 1777 concernant ks contrefa)ons : a la charge que ces Prefentes 
feront ~nregiftrces tcut au Iona fur le Regifire de la Communaute des Impri
menrs & Libraires de Paris, clans trois mois de la date d·icelles; que rim
pretfton dudit Onvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, en 
bon papier & beau caractere, conformement .aux Reglemens de la Librairie, a peine de decheance du prefent Privil€ge; qu'avant de l>expofer en vente, 
le manufcrit qui aura fervi de copie a rimpreffion dudit Ouvrage , fera remis 
dans le meme etat ou r Approbation y aura ete don nee, es-rnains de notre 
tres-cher & feal Chevalier, Garde des Sceaux de France, le Sieur HuE ns 
lVhRoMESNIL, Commandeur de nos Ordres; qu•il en [era enfuite rem is deux 
exemplaires dans notre Bibliotheque publique, un dans celle de notre Chateau 
du Louvre, un dans celle de notre td:s-cher & feal Chevaliet, Chancelier de 
France, le Sienr DE MAUPEou > & un dans celle dudit S1eur HuE DE 'flfiROMESNJL i 
le tout a peine de nullite des Prefentes: du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes hoirs, pleinement & paifible
ment, fans fouffrir qu,il leur foit fait aucun trouble ou empechement. 
VouLONS que la copie des Prefentes, qui fera imprimee tout au long, all 
commencement ou a la fin dudit Ouvrage, fera tenue pour duement figaifiee, 
& g n'aux copies collarionnees par un de nos ames & feaux Confeilliers s~retaires > 
foi !oit ajoutee comme a l'orieinal. CoMMAt-JnmJ .~ ~u remier notre Huiffier Oll 
Sergcnt for ce requis, de faire pour I' execution d'ice es, u tl'es requis & 
neceffaires, fans demander autre permiffion > & nonobftant clameurs de Haro, 
Ch arte N ormande, & Lettres a ce contraires. ':ar tel eft notre plaifir. Don ne a Paris, le vingt-troilieme jour d# A out, ran de grace m.il fept cent quat re-vingt~ 
lix , & de notre regne le treizieme. 

Par le Roi, en fon Confeil. 

Signe, L E B E G u E. 

Retiflre fur le Regifire XXIII de la Chambre Royale & Syndica.le des Li'hrazres & 
fmpnmeurs de Paris, numero 66t , folio 20, conformement aux difpofitions enondes 
dans le prefent Privilege; & d. la charge de remettre d la.dite Chambre les neuf 
exemplaires prefcrits par tArret tlu Confeil du z6 Avril z785. A Paris, le premitr 
Septembre l]86. 

VALLEYRE jeune, Adjoint. 

De l'Imprimerie de la Veuve BALLARD &. Fils , Imprlmeurs 
du Roi, rue des Mathurins. 1787. 

- __,--, 



ERRATA. 

Difcours preliminaire: page xxj, ligne 5; Grande-Bretage, lifet, 

Gran de-Bretagne, 

Page z8 ~ ligne z4; contre-demander, lifez, contrernander. 

~o , addition; ANN, 1777, lifez, ANN. 1771.· 

37 , ligne 9 ; appas , lifez, appat. 

84, ligne 2.6; forcee, lifez , force. 

-zz9, ligne z5; continuant obferver, lifet, continuant 

d'obferver. 

z55, ligne 2z ; droit de fiert, Iifez, droit de fret, 

2.38 ~ ligne 6; lur, lifez, fur. 

~53 J tfddicb;n; pour la Mar dniqqe, lije'{ , de la Martinique. 

2.89, ligne z5; apres le Bien-Aime, 74, lifez, deCacquerey, 

3z4, ligne 2~; d~ divers, life{, diverfes, 

·c'efl: par erreur qu'a la page 338 on a mis au nombre des offi 

iers tues , le fieur LeLfeigue ~ offider auxiliaire. 



, brUtes, ou naufrages, durant la derniere guerre. 
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ou ils ont ete pris ' &c. 
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L I s T E 

D Es V A Is s E A u x des PuiiTances Belligerantes , de puis vingt jufqu'a cent - dix canons, pns , derruits, coules bas , brules, ou naufrages, durant la derniere guerre. 

VAI SSEAUX AN G L 0 IS. V A I S S E A U X F R A N <; 0 I S. VA ISSEA U X E S P A GN 0 LS. VAISSEAUX H 0 LLAN DOl S. 

N 0 M s. 

L'Augufia, 
L'A&eon, 

La Pomone, } 
La Repulie, 

Le Sommerfet , 

Le Mermaid, 

La Sirene , 

T.a Junon, 
La Lark, 
La Flora, 
L'Orphcus, 
Le Cerberus , 
La ll!inerva _, 
Le Fox , 
L'Achvc, 
Le Lively , 

L'Ardent, 
L'Experiment , 
Le Montrb.l , 
L'Ariel , 
Le Sera pis, 

Le Quebec, 
L'Arethufa , 

Le HuiTard., 
Le Glafgow, 

Le Cornwal ; 
Le Thunderer, 
Le Stir ling-Caflle , 
La Defiance , 
Le Leviathan , 
Le l'htoix , 

La Blanche , 
Le Laurel, 
L'AndromeJe , 
Le Grampus , 

Le Deal-Caflle, } 
La Pene!ope , 

Le Shark, 
L'Unicorn, 

~\. Cvll sdsn! 

Le Terrible, 
Le Homulu5, 
Le Charon , 
L'Iris , 
Le Richemond , 
La Guadeloupe, 
La Therys, 
Le Greyhond, 
Le Crelfent, 
Le Pelican, 
Le Fowey, 
I.e Sand wick, 
La Sire ne, 

Le Royal George , 
La Ville de Paris, 
Le G lorieux , 
Le Centaure, 
Le Ramillies, 

L'HeB:or , 

Le Cefar, 

L'Annibal, 
La Sainte-Monique , 
Le Stag, 
La Blonde , 
Le Cerberus , 
L'Hincbinbrock, 
Le Sole bay, 

L:t Pall as , 
Le Caron , 
Le Superbe, 
Le Coventry , 
L' Argo, 

Eft 

Canons. Annees. 
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74 
44 
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24 
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~~!} 
74 
74 
74 
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315 
\0 
74 
28 
44 
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Parages ou ils ont ete pris , &c. 

peri clans la Delaware. 
peri devant Charles-Town. 

peri.es , corps & biens, fur les c6tes de 1' Amerique 

feprentrionale. 

Naufrage fur le cap Cod, avec panie de !'equi

page. 

peries fur le cno Henlope & a !'entree de• la Dela

ware, en 'fuyant l'efcadre du comte d'E,bing • 

brtMes a Rhode-!Oand a l'approche de l'efcadre tlu 

comte d'Efhing. 

prife par les Franyois devant Saint-Domingue. 

idam, en Europe. 
idem , :lUx Antilles. 
idem , en Europe. 

pris par les Franyois en Eu;ope •. 

idem , fur les cores de la Georg•e • 

idem, clans la Medir e rranee, 

idem, fur les cores de la Gcorgie. 

pris dans la mer du Nord par lcs Franyois & les 

Americains. 
faure a la fuire de (on combat conrre la Surveillance. 

peric fur les rochcs de la Mol~me. 

peris fur les c6tes de l'Ameriquc feptenrion;~le, 

coule bas apres le com:Oat du 19 mai. 

peris, corps & biens, aux Ar.tilles. 

peric fur la barre de Charlcfiowa. 

naufrage pres des AyL>res. 
pe ri fur lcs cotes de l'iOe de Cube; 

peries, corps & biens , aux Antilles. 

peri en revenant des Antilles. 

peris aux Indes occid.cntales. 

peri fur les c<Jtc• cle \' A;ner;qu~ (eptentrio:lale. 

pris p.H les Frall';:ois aux An[llles. 

lt.!ri ::tvec unc p:trtie <le fon Coui "l:l"'<.-, f11r 1.1. pointe 

'' I OTH U~" 

hr(ile a]:> fuitC clu combat du ~ feptembre. 

pris par l'Eveillt: ~ur. le cap Charles. 

hrul.! par les Franyots devant York-Town, 

pris par ks Fran.yois dans la Chefapeak. 

perie dans la baie du Carenage, iOc de Sainte-Lucie. 

t• er i en Europ • 
pris par lcs Fran.yois en Eur~_re. 
peri fur les ctres de \a Jamatque. 

idem, clans la Chefapeak. . 
.d fur les cotes de la Carohnc du fud, 
l t!tn, 

idem, en Europe. 

& b. dans la r;~de de Ponfmouth. 
peri , corps - tens • 

peris, corps & biens, en revenant de la Jama"ique. 

peri en revenant de 13 Jama"ique. . , 

coule has fur le banc de Terrcneuve , 1t l_a flllte dun 

combat contre deux fregares franyOJfcs. 

faure, apres a voir er.: pris, par la faure des ama-

rineurs. 
pris dans l'Tnde par lcs Fran.yois. 

perie fur Torrol:!. 
idem , en Europe. . 
idem, fur les cotes de l' Amenque feptentrionale. 

idem , fur les Bcrmudes. .. 
idem • fur les cotes cle la Jama!<p:e. 

brule fous Nevis, 

N 0 M s. 

La L icorne, 

La Pallas, 

Le Rolland , 
La Thee s, 
La Prudence , 

La Formnee , 
La Blancl,e, 

L' Alcmcne, 
L'Oifcau, 
La Danae, 

Le Prott"e , 
La Charmante , 

La Diane, 
La Belle Pc>ule , 
L.1 CJpricieu fe , 
L;~ Nymphe, 
L1 Junuu, 

L:-1 C'ournnn -.J-

T.' lllt r epide , 
L'Inconftante, 

L1 Venus, 
La Ma~icienne , 
La ~iinerve, 
L'Unicorn, 
Le Lively , 
L' E rourdie , 

La Vi lie de Paris, 
Le Cefar, 
I e' Gloritux, 
L'''!eJor, 
L'Arde:~t, 

Le Caron, 
Le Jafon , 
L'Aimahle, 
Le Pe!'"afe , 
Le 'io.liraire , 

r. 'Hel·e, 
L'Aigle , 
Le \tagnifique , 
Le Se ;:>ion , 
La Blllirgogne , 
Le Palmier, 
L "O rie•lt, 
Le Bizarre , 
La Diligen:e , 

Canons. Annces, 

3~ } 
Jl 

J6} 
3' 

J6 
l' 
l' 
l' 
l' 

7 
3 

Parages ou ils ont ete pns, &c. 

prifes en Europe par l'all'liral :Kcppel. 

brule dans le port de Bre!l:. 
idem, 
prife par les Anglois fur les cotes de Saint-Do· 

mingue. 

idem, aux iiles du Vent. 

idem, aux iOes du Vent. 
idem, dans la Manche. 

idem , clans la b.1ie de Cancale. 

pris par Jes Anglois prts de Madere. 

perie fur lcs Saints avec la plus granc'1: plttie de 

fon i!<]Uipaj(C. 
pcrie, corps & biens , aux Antilles, 

prife par lcs Anglois en Europ:. 

idem , & coulee h~s. 

idem , en Europe. 
perie fur Saint- Vincent, 

l·r~tl6c cbnS' le port de Brel1 .. 
br I an s 1 a r ad e d u;C::.a,;.,l:;c' c:,f:,;r"'a"'n"'c;"'o"' s'.-
S;~uree fur la poinre Tibnron , avec panie 

equipage. 
perie en Europe. 
prife par les A nglois fur le cap An ne, 

idem , dans la 1-.lanche. 
idem, clans le gulfe du Mexique, 

zdem , Sur les A.yores. 
perie en Europe. 

pris par Ies A nglois aux Antilles. 

pris fu r la Mona. 

idem, e n Eurore. 
idem 

7 
aux illes du vent. 

id•m, en Europe. 
idem' dans la Deb,:are. 
pcri dans la rade de ~oilon. . 

idem, dans la baie ~le Samana. 

idem , pres Pt>rro-Caoello. 
idem, en reve nant eu E<~rope. . 

idem , dans la haie de Tnnquemal:ly, 

idem , devant Goudclour. 

idem, fur le C~p Heury. 

de foo 

Prire par Jes Anglois fur les cbtes de l'Am~r. lcptenr. 
La Sibylle , 32 

pcrie pr~s de l'itle C.e Fayal. La Concorde, 32 
Ldem, aux Antilles. 

J peri, corps & l·iens, en allant aux Incles. idem, fur les illrs Tnrques. 

peri devant T all ic!Jeri. La Cu~uerre' a() idem, fur la c6tc de Coroman,lel. 

I · 1 F · ' ,.. · n La Na"iaclc , 26 f . 
;>ns par es • ra •JyO IS " "an1a1 • 

repris ur Portonco. 

-------------------------------------------------
N 0 M s. 

Le Poderofo, 
La SJime-Monique , 
La Sainte-Marguerite, 

Le Sainc-Jofeph , 
Le Phenix, 
Le Diligent, 
Le Monarca , 
La PrinceiTa, 
Le Guipufcoa, 
Le Sainr-Dominique, 
Le Saint-Julien, 

La Sair.te··T ... Cocatlic , 
L'a Samtc-Cathcrine, 
La. Grana, 

Le Saint-Micllel, 

Canons. Annees. 

I 

70 

Parages ou ils ont ete pris , &c. 

peri pres cles A9ores. 

prife P"!" les Anglois prcs des A<;:ores. 

ldem ' tur les cotes du Portugal. 

pEri en fortanr de Breft. 

pris par les Aoglois fur le cap Sainte-Marie. 

idem , fur le cap finiflere. 
fau~e avec tout fon cqui page: 
reu en rentrant a Cadix, 

prife pa r Jes A~o.l.<lls.d.uJLI'Qd3.,_ 
z_dem , vers le U:rroit , & coulee has. 
rdem, en Et:roj~. 

echoue fous Gibraltar, pris & releve par Ies A nglois . 

""'* caz 

N 0 M s. 

r n • 

La Ho\\ande , 

L e Mars, 

Le Mars , 

LaPrinceJre Caroline, 

Le Rotterdam , 

L'Union, 
Le Zericzee , 

Canons. A nnees. Parages ou ils ont ete pris , &c. 

---- ---- --------------------------

::} 
32 

50} 
50 

" 

\ '" "' ,_, :-v :n· '01\Z.n<><• b 
' ·coulee bas a \a \uite du combat du Do'1,?,eis anc, 

1 ris p~r \ es A.ngloi s a Siiint -Euliache, 

idem , en E urope. 

pe rie , corps&: biens , dans les mers du Nord ; 

peri cl ans l es mers du Nord, avec; prefque tout fon 

equip age. 

pris par les Franr;:ois fur l'ille de Sombrero. L'Ar~o • '141 '*'* <J :i>IQ•~~~-.,...,n:zeZ><Y- -
guerre ~ n'a confifie qu'en quelques fn:!gates & corvettes. 

a-·- '- ~··gn,.. .. ,., n --..... ..;.,. dont la marine ' durant la derniere 

Nous n'avons · ;:-:l!ievoiffaire mention dans cette hfre des va1ffeaux des .c.tats- Ums' Ft mm 

-
Nota. 
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[I 

LISTE DES OFFICIERS 

: 

OFFICIERS GENERAUX 

blelfes. 

D E LA MAR IN E FRAN 0 
tub ou morts de leurs bleffures, noyls & bleffis durant la derniere guerre. 

CAPITAINES DE VAISSEAU CAPITAINES DE VAISSEAU 
tues ~ marts de leurs bleffures 

ou noyes. 
.bleffes. 

LIEUTENANS 

tues, marts de leurs bleffures 

ou noyes. 

LIEUTENANS 

.bleffes. 

ENSEIGNES 

tues, marts de leurs bleffures 

·.ou noyes. 

ENSEIGNES 

bleffes, 

I S E, 

I 
·GARDES DELA MARINE 'GARDES DE LAMARINE 

tues , rnorts de leurs bleffures 
bleffes, 

MESSIEURS, MESSIEURS, MESSIEURS, M E S S I E U R S, 

Green de Saint-Marfault. 
Le Chat Deilandes. 

ou noyes. 
---------- -----------------------------·-MESSIEURS, 

Le Comtc d'Efl:aing. 
Le Comte Duchafhwl t. 
Le Chevalier de la .Motte-Piquet. 
Le Comte dt: Vaudreui1. 

De Beffey de 1a Voufie. De Raymondis, (bras emporti.) 
Le Comte de Ligondes, (mort D'Aymar , (deux fois) , (bras 

emporte. ) 
de Jes bleffures. ) De Sillans. 

De Champorcin. 
Le Chevalier de Vialis. De Tronjolly. 

Le Cornmandeur de Darnpierre, 
De Boades. De Cillart de Suville. 
De Saint-Cezaire. 
TV!'>.\..-!,.,~; .. _s.,._·..,,._C,p,rmai.n. Dvmairz de Goirnpyo ----------==--4-~~~~.-.~~~.W.iWl......_---J-j-vDluma·s. 
De Ribiers. De Cohars. 
De Cardaillac. 
Le Chevalier du Pavillon. De Monteclerc( 
De la Clocheterie. Le Begue. 

De Medine. Dupas de la Manceliere. 
De Buor de la Chanaliere. De Cheifontaine Trevien. 
Le Chevalier de Cillart. De Trernigon. 

Du Coucdic, ( mort de Jes blej- Le Chevalier de Galles, (deux 
fois.) 

jitres · ) De Saint-Felix. 
Le Vicomte Defcars. 

· De Kcrgariou. Bernard de Mar1gny. 
De Cafiellet. De la Vicomte. 

Fcrron du Kcngo. Le Marquis de Chabert. 
De Framrnont. Du Rumain. 
De Champrnartin , (deux fois. ) De Longueval. ( fauti. ) 

De Chambertrand, (nay c.) De Thy. 

T 0 TAL .22. 

De Bruycres. 
Le Gardcur de Tilly. 
Le Chevalier de Rets. 
Du Chilleau. 

T 0 TAL .26. 

Le Chevalier Gardeur de Tilly. 
Le Breton de Ranfanne. 
De Fontaine, 
De Voutron. 
De Perrault, ( noyi. ) 

_DiOe de la 1\fntt<> 

lTChevalier de Saint-Sauveur, 
(mort de fes blejf'ures. ) 

De Marguery. 
Le Chevalier de Jacquelot. 
De Coctivy le ..Borgne. 
De Guichen. 
Le Chevalier de Kergariou. 
Mengaud de la Rage, ( no,yi. ) 
Fournier .. 
Dupe Dorvau1t .. 
De la Mettrie. 
De Keravel. 
Le Chevalier de Lanidy. 
Le Vicomte de Montguyot, 
De Bourdeilles. 
De Penandreff, ( nay e. ) 
Pean de la Villehunault, 
Pcrrier de Salvert. 
De Carnprcdron. 
De Gotho. 
Le Chevalier de Gotho. 
Barras la Villette , ( Jauti. ) 
Daudibert Ramatuelle, 
Durand de La Matte. 
L'Hermite-Maillane. 
De Villeneuve-Flayofc. 
DorGn de Miraval, (jaute.) 
De Joufferand, ([auti. ) 
De Pierrevert. 
De Bizien , ( icrafi entre deux 

vaijfeaux. ) 

-·------! 
T 0 TAL 37· 

MESSIEURS, MESSIEURS, 
De Beaumanoir... Le Chevalier de Vincelles. D'Abbadie Saint-Germain. 
De Coeffier, Le Chevalier Noir-pas-de-loup. De Melfort. 
De Vigny. Defiimauville. Hurault. 
De Tarade. Cheffontaine de Bodinio. De Laulanie, (deux foi.s.) 
Des Glaireaux. Penandreff de Keranfiret. De Vayres. 
De Linieres. Du Couedic. Boifz1euf de la Poterie. 
Le Normand de Vicrot. Le 'Chevalier de Capellis, (noy e.) De Reaupoi!. 
V •r· ' .,..., · , a,~,; • -----t~~MEJU"'"'4h:t"'lli1omn:n~;)UJ:"'!~~-~-..,'"'~,~h-- '1")vr1!e-, ~·~KJ ~ ti"'"'gn-y-. -
Cane de Carnavalet. De Kergu, Bouffard, (deux fois. ) 
De Alois. Visdelou de Lifcouet. De Gantes. 
De 'Gauzillon. De Coutl~s. De Monfvillencuve. 
De {ioyon de Vaurouaul4 Thiroux de Conteville, ( hleJ!i Barton de Montbas. 
De Mallet. & noyi. ) Du Bouexic. 
Vieuxbourg de Rofilly. De la Grandiere :~ ( mort de fls Defnos de la Hautiere, 
De Champagny. ble./fures.) De la Bentinaye. 
De Clerimbert. De Guebriant, (noyi.) De Loftanges. 
Le Chevalier de Carcaradec, De Guernifac, ( noyi. ) Le Chevalier de Lambour, 
Tredern de Lezerec. De Clonard. De Rieux, 
Trogoff'. Le Baron de Rochemore.. De Chambelle. 
Portzampac. De Saint-Legier, De Marigny. 
Defcures. De Beaucoufe. De Than, (deux fois.) 
De Tn:!ouret. Le Chevalier de Lepine, (mort Le Meneufi. 
De la Croix. de Jes ble./fures. ) De Marnieres. 
De Fayart. De Cuers. De Montigny. 
Le Chevalier Duchaffault. LaHouifaye, (jambe emportie.) 
Le Chevalier de Villevjeille. De Cadignan. 
De Grimoard, (deux fois.) T o T A L .21. 

Le Comte de la Touch e. 
Duquefne. 
Le Chevalier de Buor. 
De Saqui-Defioun!s. 
Maffillian de Sanilhac, 
Ame de la Laune. 
Le Chevalier Saqui-Defioures. 
Truguet, 
Du Rouret. 
Dupuy. 
Da!fas Mondardier. 
Defpies. 
Ravenel. 

T 0 TAL 40. 

T 0 TAL 26. 

. · d , t d x Chefs d'efcadres 1 douze Capitaines, quinze Lieutenans & quatre Enfeignes, marts des maladies de mer. Nota. I
0

• On n'a pomt cornpns ans cet eta eu 

N o ffi · r ' d · t 's au fervice de la France fur fes efcadres ~ fut de cinq, & 'elui des bleifes, de huit. Le nombre des Qfficiers auxiliaires at~ • .2 • Le nombre des o c1ers 1ue OlS, ue tues fut de vingt-fix ~ & celui des bleffes, de cinquante-cinq. 

MESSIEURS, 

Bernard de la Tur.meliere. 
De la Sourdiere. 
D'Argence. 
De Kerolain.. 
T uffin de Duds, 

De Murat. •r. t 
Hurault de la Vi~e1uuan • 
Le Chevalier de Noifey. 

De Robineau. 
D' Aigrep ont. 

T 0 T J,. L IO· _____ __._ 

I 

I 

MESSIEURs 

La Roche de Kerandraon. 
De Monthuchon, 
De Vigier. 
De Leyritz. 

' 

De Perigny' (bras emporte. ) 
De Sambucy. 

_ Du Boi&uehenneuc. 
De Scott. 
Dudresy. 
Le Livec. 
De Chateaufur. 
De Trobriand. 
Pogniat de Bonnevie. 
Le Gris. 
De Reynies. 
Barras Me!Ian. 
Pandin de Biarges, 
De Chateauroux. 
De Gouvernet. 

TOTAL 19· 
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CARTE REJJUITE 

Du NOIU) DEs ETA_T s -UNrs 
AVEC L 'INTEIUEVR DU R4TS. 

PotU'_ ferv~r a l'intelhbenc e de ce (te HiD:oire . 

3o 
Copt/C' 
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CARTE MIJUITE 

DES ISLES UF VENT 

l 1
01U' Iervir a l'intelhgenre de 

cetle Ilifroire,· 
C~pze:, 

avec permif~ion de M9'' le Ma:re'chal 

DE CASTRtES, 

.LJfti1w!re et ..ft>crc'tmi·c cl 'Et at- de la 

11/anizc d rktf (o/ome<U 

Snr le N<.> 7S. 
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CARTE 

uu GoLFE J)E BENGALE, 
Pour iervir a I;ntelligence de ce{te Hifroire I 

f'[l dt ale ,,,l /! !llll ,1/ 
avec pern1if~ion de -l.II?~r le 1\fcu"ccl1al 

DE CASTRTES, 

-L1£.n[.;!re cl J'ecrefal.re c!Rtal tic la ./l.lanite d Jl.',r Co!otu~·,f, 
J'ar le N.0 34. Jc l'~~.:tL'ts J\[aeiiirne JL' ]3cliu . 
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